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AVIS 

AUX  AMATEURS 

DELA 

PHYSIQUE  EXPÉRIMENTALE. 

TROISIEME  PARTIE. 

Contenant  des  ^vis  particuliers  fur- 
ies Expériences  des  dix  premières 
J^fons . 

§  j  ES  ÎDftruftions  que  j'ai  à  donner 
dans  ce  Volume  &  dans  celui  qui  fui- 
vra,  rouleront  principalement  fur  la 
conftruâion  des  Inftruments  propres 
à  chaque  Expérience  ,  &  fur  la  ma- 
nière de  s'en  fervîr  :  mon  premier  det 
fcin  étoif  de  mettre  d'abord  fous  les 
yeux  dti  Lefleur  le  portrait  ou  Ten- 
femble  de  la  Machine  dont  j'aurois 
Tome  II.  A 
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à  parler ,  &  d'y  joindre  enfuite  pat 
des  figures  de  détail ,  les  développe- 
ments qu'il  feroit  néceflaire  de  faire 
connoître  pour  guider  TArtifte,  ou  la 
perfonne  qui  le^eroit  travailler  ;  maïs 
j'ai  bientôt  compris  que  cela  augmen- 
teroit  trop  le  nombre  des  Planches  & 
le  prix  de  l'Ouvrage,  J'^i  pris  le  parti 
de  m'en  tenir  au  néceflaire,  &  de  ren- 
voyer aux  Planches  des  Leçons  de  Phy^ 
Jîque  pour  les  Figures  que  je  pourrois 
me  difpenferde  répéter  dans  ces  deux 
volumes  :  cela  m'a  paru  d'autant  plus 
convenable  ,  que  ce  nouvel  Ouvrage 
eft  comme  le  fupplémentdu  premier; 
ou'il  eft  à  préfumer  qu'on  n'aura  pas 
1  un  fans  l'autre ,  &  que  c'eft  moins 
un  Livre  à  lire  de  fuite,  qu'un  réper- 
toire à  confulter  dans  le  befoin. 

J'avertis  donc  que  les  Planches  & 
les  figures  citées  en  marge  dans  ces 
deux  derniers  Volumes  ,  font  celles 
qui  font  gravées  dans  mes  Leçons  de. 
Phyjique  Expérimentale ,  &  qu'il  faut 
fe  les  mettre  fous  les  yeux  conjointe- 
ment avec  celles  qu'on  trouvera  ici 
dans  le  te^te  ,  pour  bien  entendre  ce 
que  je  dirai  fur  la  conftrudio.n  &  l'a- 
fage  de  chaque  Inftrument» 


Stfk   LES  E'XPÉKIÉNCES.       J* 

Toutes  les  pièces  d'une  même  Ma- 
chioe  font  dellinées  dans  leurs  pro- 
poràons  ;  il  y  en  a  cependant  qui  font 
fi  petites  y  qu'on  a  été  obligé  de  dé- 
roger à  cette  régie  pour  les  dévelop- 
per plus  diftindement;  mais  il  fera  ai- 
lé de  s'en  appercevoir,  parce  que  dans 
Penfemble  elles  font  repréfentées 
avec  leur  grandeur  proportionnelle  ; 
&  quand  ces  pièces  font  aftreintcs  à 
des  mefures  précifes ,  j'ai  foin  de  les 
exprimer  dans  le  difcoufs. 


AVIS 

^ 

Concernant  la  Première  Leçon. 


I. 


Première  Expérience* 

Jlj  a  pièce  de  monnoie  la  plus  pro-  = 
pre  à  cette  expérience ,  eft  celle  qui  ^ 
vaut  aftuellement  deux  fols  en  Fran- 1.  selion? 
ccrVeft  du  cuivre  rouge  avec  une^^*'-^^- '■ 
très-petite  quantité  d'argent  :  une  piè- 
ce de  cuivre  ou  d'argent  fans  alliage 
léuffiroit  aufll ,  mais  il  faudroitqu^el- 
le  ne  fût  pas  fort  épaiffe.  11  eft  inutile 
de  tenter  cette  expérience  avec  une 

A  ij 
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pièce  d'or  ;  elle  réfifteroit  à  Paâiotl 
du  foufre ,  &  ne  s- ouvriroit  pas*  com^ 
me  les  autres  métaux  dont  je  viens  do 
parler. 

Le  foufre  dont  il  faut  faire  ufag^ 
ici  ,  n'ell  pas;  celui  qui  eft  moule  en 
canons  ou  bâtons ,  âc  qu'on  auroic  ré.* 
duit  en  poudre;  il  vaut  mieux  em- 
ployer ce  minéral  fublimé  Se  connu. 
tous  le  nom  de  Fleurs  de  Soufre. 

Les  fils  de  fer  qui  doivent  fervîr 
de  fupport  à  la  pièce  de  métal ,  doi<- 
vent  être  terminés  en  pointe  par  une 
dfe  leurs  extrémités,  pour  être  piqués 
dans  du  liège ,  ou  fi  Ton  veut ,  im- 
plantésfur  la  tige  même  du  pied  ;  mais 
on  aura  l'attention  de  régler  leur  lon^ 
gueur  de  manière  qu'entre  le  bois  & 
Fa  pièce  de  métal  il  ne  fe  trouve  que 
huit  à  neuf  lignes  de  diftance. 

Et  fi  la  portion  de  foufre  qu'on  a 
mife  fur  la  pièce  de  monnoie-^  étoit 
brûlée  &  difiipée  avant,  que  le  métal, 
fe  fut  ouvert ,  il  faudroit  y  en  remet- 
tre avec  le  bout  de  la  lame  d'irn  cou* 
teauyou  de  quelque  autre.^  manière 
équivalente. 


Seconde  Expérience. 

On  peut  par.tout  fe  procurer  de 
la  limaille  de  fer  :  il  faut  la  choifir  la 
fins  nette  xju'il  fera  poffibte ,  Se  en 
inettre  environ  le  poids  d'un  demi- 
•grœ  dans  une  demie-once  d'eau-for- 
te ,  avec  Tattention  de  foire  ce  me- 
Jange  dans  un  grand  verre  ,  de  peur 
4JUC  rcflfervcfcence  qui  accompagne- 
ra la  diflblution  du  métal,  ne  fafie 
monter  la  liqueur  par-deiTus  les  bords; 
car  Teau-forte  brûle >&  tache  la  plu- 
part des  coxps  fur  lefquels  on  la  ré« 
pand, 

Lts  feuilles  de  cuivre  dont  nous 
nous  fervons  ordinairement  dans  cet- 
te Expérience ,  font  de  celles  qu'on 
nomme  Clinquant  :  ^uand  on  n'en  'a 
pas ,  on  y  peut  fuppléer  en  amincif- 
lant  à  coups  de  marteau  quelques  pe« 
tits  morceaux  de  cuivre  jaune  ou  rou« 
ge ,  que  Ton  divifera  enfuite  avec  des 
cifeaux  ,  ou  autrement  :  des  épingles 
même  de  ce  métal  peuvent  fervir  en 
cas  de  befoin. 

Pour  appiendre  comment  on  pré- 
-cipite  le  cuivre  par  le  fer ,  ^oye^  To- 
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me  L  pag,  411,  Précipitation  d'un  Métal 
par  un  autre. 

Troijîeme  Expérience. 

%•  4-  Cb  qu'il  y  a  d'eflentiel  dans  cette 
Expérience,  c'cft  de  faire  bouillir  par 
Taàion  du  feu,  une  liqueur  odorante 
dans  un  petit  vaiflcau  ,  dont  Torifice 
ne  foit  guèrcs  plus  large  qu'un  trou 
d'épingle  :  ainfi  à  la  rigueur  on  la 
pourroit  faire  avec  la  boule  d'un  ther- 
momètre y  à  laquelle  il  ne  reftcroic 
qu'un  ou  deux  pouces  de  fon  tube  y 
en  y  faifant  entrer  quelque  liqueur 
parfumée  de  lavaade,  ou  de  fleur  d'o- 
range ,  ou  même  du'  vinaigre  fort  , 
&  en  faifant  enfuite  bouillir  cette  li- 
queur fur  quelques  charbons  bien  al- 
lumés ,  dans  une  chambre  dofe. 

•Mais  fi  Ton  peut  être  aidé  par  un 
Ferblantier ,  il  fera  plus  agréable  & 
plus  commode  de  pofer  la  boule  de 
verre  fur  un  fupportcompofé  de  trois 
petites  bandes  de  ferblanc  ,  ou  de  lai- 
ton 5  aboutiflant  par  en-haut  à  un  cer- 
cle de  mêriie  métal  ,  &  foutenant  par 
leur  partie  inférieure,une  platine  ron- 
de ou  triangulaire^  percée  à  jour  d'ua 


SUR  LES  Expériences,    f 

ttùn  rond  j  pour  recevoir  une  très-»» 
petite  lampe  à  efprit-de-vin.  Voyez 
dans  la  première  Planche  la  Fig.  i. 
^ui  repréfente  renfemble*  -^  B  eft  le 
cercle  d'en-haut$  qui  doit  être  moins 
large  que  la  boule  n'eft  grofle  ,  afin 
qu'elle  ne  paflc  point  au  travers  ; 
CjDjE^  font  les  lames  qui  font  les 
trois  monta  ns  ;  chacune  d'elles  doit 
avoir  trois  pouces  &  demi  de  lon« 
gueur  ,  fur  une  largeur  de  trois  à  qua- 
tre lignes  qui  aille  un  peu  en  décroif* 
fant  par  en-haut  :  à  Tune  d'entre  el- 
les on  fondera  une  anfe ,  comme  on 
le  voit  en  F. 

Au  chifre  2 ,  eft  reprcfentée  la  pla- 
tine triangulaire,  qui  efl  chantournée 
dans  un  cercle  de  deux  pouces  &  demi 
de  diamètre  ,  Se  dont  les  angles  font 
plies  d'équerre  ,  pour  s'attacher  aux 
trois  montans,  à  la  hauteur  d'un  pou- 
ce fur  leur  longueur  »  en  allant  de  bas 
en-haut. 

Le  petit  vafe  marqué  ^  ,  eft  ouvert 
pal:  en-haut  pour  recevoir  le  couver- 
cle G ,  qui  eft  un  peu  concave  en- 
deffus  ;  au  milieu  eft  foudé  un  tuyau 
gros  comme  une  plume  à  écrire  ,  qui 
letraverfe  &  qui  excède  d'environ 
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deux  lignes  de  part  &  d'autre.  Ce 
tuyau  eu  rempli  par  une  mèche  de  fils 
de  coton,  qui  atteint  au  fond  du  va- 
fe,  où  Ton  yetfe  de  l'efprit-de-vin  jus- 
qu'à la  hauteur  de  quatre  à  cinqli^ 
gnes.  Le  tout  enfemble  forme  une 
lampe  qui  eft  reçue  dans  le  trou  de  la 
platine  triangulaire  ,  &  qui  s'y  repofe 
par  une  portée  IK  ,  que  le  Ferblan- 
tier doit  pratiquer  à  quatre  lignes 
^u-deffus  du  fond  H. 

Cette  lampe  étant  allumée,  chauffe 
&  fait  bouillir  en  peu  de  temps  la  li- 
queur qui  eft  dans  la  boule  de  verrez 
mais  comme  la  grande  chaleur  qu'el- 
le reud  .pourxoit  défunir  toutes  ces 
pièces ,  fi  elles  n'étoient  que  foudées 
à  Pétain  ,  il  eft  à  propos  qu'indépen- 
jdamment  de  la  foudare ,  leuf  affem- 
jblage  foit  afluré  par  des  clous  de 
cuivre  rivés. 

Il  faut  que  >la  liqueur  qu^n  met 
dans  la  boule  de  verre ,  n'occupe  que 
Je  tiers  ou  la  moitié  tout  au  plus  de  fa 
capacité ,  de  crainte  que  les  premiers 
l>ouillons  nîengorgent  k  tube  5  car 
fi  cela  arrivait ,  la  vapeur  dilatée  par 
l'adion  de  la  flamme ,  pourroit  faire 
jcre ver  Je  verse  avec  éclat» 
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Cet  «ccident  pourroit  encore  ar- 
river, fi  le  feu  àttaquoit  coaftamment 
le  verre  par  un  feul  endroit ,  tandis 
joe  la  liquegr  cft  encore  froide ,  il 
faut  donc  agiter  un  peu  Ja  boule  de 
côté  &  d'autre,  jufqu'à  ce  que  la  liqueur 
-commence  à  bouillir. 

ISalgré  ces  précautions,  fi  cela  ar- 
rivoit,  on  doit  s'attendre  que  la  li- 
queur répandue ,  fi  elle  eft  inflamma- 
ble, fera  toute  en  feu  ;  mais  il  ne  faut 
■pas  s'^n  -effrayer  :  le  premier  linge 
qu'on  trouvera  fous  fa  main.  Se  qu'on 
étendra  deflus  en  appuyant  un  peu , 
-étouflfera  Tincendie.  On  n'aura  jamais 
rien  de  femblable  à  craindre  ,  fi  Ton 
•peut,  au  lieu  d'une  boule  de  verre, 
-s'en  procurer  une  de  métal  ;  mais  il 
faut  être  à  portée  d'un  habile  Chau- 
dronnier pour  l'avoir  en  cuivre ,  ou  la 
faire  faire  en  argent  par  un  Orfèvre 
qui  Tentende  ;  de  quelque  métal  qu'oii 
,  la  fafiTe ,  il  fuffira  qu'elle  ait  un  pouce 
&  demi  de  diamètre  ;  mais  il  eft  im- 
portant qu'elle  foit  mince  dans  toute 
4bn  étendue,  &il  convient  que  le  col 
large  d'environ  trois  lignes  à  fon  ori- 
gine, aille  en  diminuant  jufqu'à  h 
pointe^  comme  on  le  voit  au  chiffre  -j.* 
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Si  par  difette  d'ouvriers  y  ou  au- 
tremenc ,  on  eft  obligé  de  s'en  tenir 
au  verre ,  on  pourra  fe  pourvoir  con- 
tre fa  fragilité  en  faifant  provifion  de 
f)lufieurs  boules  figurées  comme  cel- 
és qu'on  feroit  faire  en  métal ,  foit 
en  les  tirant  des  villes  où  il  y  a  des 
Emailleurs,  foit  en  profitant  des  cour- 
fcs  que  les  Faifeurs  de  baromètres 
font  fréquemment  dans  les  provinces, 
ou  bien  en  les  foufflant  foi-même  au 
feu  de  lampe,  comme  je  l'ai  enfeigné 
Tome  I.  page  211. 

Si  Ton  peut  avoir  ces  petits  éoly- 
piles  ou  cafiblettes  en  métal,  la  queue 
pourra  fe  monter  à  vis ,  à  peu  de  dif- 
tance  de  la  boule,  comme  en  L,  ce 
qui  donnera  la  facilité  d'y  introduire 
la  liqueur  odorante  avec  un  petit  en- 
tonnoir :  fi  on  eft  obligé  de  les  avoir 
en  verre  foufflé ,  on  Jes  chargera  de 
la  manière  fuivante. 

Mettez  dans  un  petit  verre  à  boire 
la  quantité  de  liqueur  qui  doit  entrer 
dans  Péolipile  ;  chauffez  un  peu  la 
boule  de  cet  inftrument  fur  la  flamme 
de  la  lampe  à  efprit-de-vin,  &  plon- 
gez aufli-tôt  le  bec  dans  la  liqueur , 
afin  qu'il  en  entre  feulement  ^uelq^uçs 
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[outtes  ;  chauffez  une  féconde  fois  la 
>oule ,  jufqu'à  ce  que  vous  voyiez;, 
bouillir  le  peu  de  liqueur  qui  y  cil 
entré  ;  plongez  fur  le  champ  le  bec 
au  fond  du  verre,  &  vous  verrez  bien- 
tôt toute  la  liqueur  qu'il  contient 
monter  précipitamment  dans  la  boule. 
L'expérience  étant  fait€  ,il  ne  faut 

{)as  laiffer  dans  Téolypilc  le  refte  de 
a  liqueur  ,  qui  a  perdu  ce  qu'elle 
avoic  de  plus  volatil  &  de  plus  odo- 
rant ;  on  Je  fera  fortir  en  tournant  la 
boule  de  manière  que  le  col  fe  trou- 
ve en- bas ,  &  le  bec  recourbé  en  en- 
haut;  car  alors  le  feu  de  la  lampe  con- 
tinuant d'agir,  la  vapeur  dilatée  preC- 
fera  la  liqueur  qui  efl  au-deffous  de 
s'élancer  au-dehors  ,  &  l'on  en  fera 
û  l'on  veut  un  jet  de  flamme  ,  en  te- 
nant une  bougie  allumée  près  de  1  o- 
rifice. 

J'ai  fait  modeler  il  y  a  une  dou- 
zaine d'années ,  &  couler  en  cuivre 
un  petit  vafe  repréfenté  par  la  Fig. 
2.  Quand  il  efl  forti  de  la  fonte  , 
on  y  ajufte  &  Ton  y  fonde  à  foudure 
forte  deux  feuilles  de  refend  MN^c^ui 
couvrent  chacune  une  lame  d'acier 
faifant  reflbrc ,  au  bout  de  laquelle 
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cft  attachée  une  rofette  ,  qui  eft  de 
cuivre  comme  la  feuille  ,  &  qui  ne 
la  furpafle  que  d*une  ligne  au  plus; 
les*  deux  foiettes  O^Py  creufcs^d'un 
côté,&  fe  regardant  par  leur  concavi- 
té,  embràflent  la  boule  de  Téolypile 
foit  de  verre ,  foit  de  métal ,  &  la  con- 
tiennent, en  lui  laiflant  la  liberté  de 
tourner  en  tout  fens,  &  d'incliner  fon 
bec  plus  ou  moins. 

Le  fond  du  vafe  contient  de  Tef- 
prît-de-vin ,  &  le  couvercle  eft  percé 
d'un  trou  rond  au. milieu,  pour  re- 
cevoir un  porte-meche  repréfenté  par 
la  lettre  Q,  11  cft  auffi  un  peu  conca- 
ve en-deffus,  pour  retenir  refprit-dc- 
vin  qu'on  pourroit  y  répandre,&  pour 
l'empêcher  de  couler  fur  le  dehors  du 
vafe. 

Ce  petit  inftrument  bien  réparé  & 
mis  en  couleur  d'or ,  ou  fi  l'on  veut^ 
doré  d'or  mouhi ,  eft  fort  agréable  à 
voir ,  &  peut  fervir  à  répandre  des 
odeurs  dans  les  appartemens  de  x:eux 
qui  les  aiment  :  on  peut  s'adreflcr , 
pour  en  avoir ,  au  fieur  Godille ,  Maî- 
tte  Fondeur ,  à  qui  j'ai  laifle  le  mo- 
dèle :  il  demeure  aftuellementTue  Ma- 
zatine  au  Jeu*de-Faume  de  Maffon. 
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Quatrième  Expérience» 

On  placera  d^abord  au  fond  du 
Tafe  la-quantité  de  catmin  qu'on  veu( 
employer  ;  on  le  délayera  dans  quel- 
ûues  gouttes  d!eau  avec  le  bout  du 
doigt  :  on  ajoutera  un  peu  d'eau  pour 
retendre  davantage  &  enlever  ce 
qui  s'eft  attaché  au  doigt  ;,  &  enfin 
Ton  emplira  le  vafe  avec  de  Teau  biea 
claire.      « 

Pour  faire  mieux  fentir  la  couleur 
que  cette  grande  mafle  d-eau  a  cou'- 
traâée  par  le  mélange  d'une  fî  petite 
quantité  de  carmin,  il  feroit  bon  d'a- 
voir un  fécond  vaie .  pareil  au  pre^ 
mier ,  &  rempli  comme  lui  d'une  eau 
femblable  k  celle  qu'on  y  a  verfée  : 
en  regardant  la  lumière  du  jour  au 
travers  de  ces  deux  eaux,  on  en  ap« 
percevroit  mieux  la  diâS^rence. 

Première  Expériencek 

Ayant  à  parler  des  microfcor  « 
pcs ,  de  leur  conftruftion ,  de  leurs  ^  ^ 
ufj^es,daBS  les  Avis  fur  la  dix-feptie*-  ii.  scedoZ 
jne  Leçon  ,  je  ne*  m'arrêterai  point  à  ^'*  ^^'  ^^'^^ 
décrire  ici  celui  dont  je  me  fers  dans 
les  Expériences  qui  appartiennent  à 
cette  Sçâion.  Jç  remarquerai  feuler 
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ment  que  quand  on  eft  obligé  de  fa*^ 
tisfaire  en  peu  de  temps  la  curiofité 
d'un  grand  nombre  de  perfonnes  ,  il 
cft  commode  d'avoir-  un  porte-ob- 
jets, fur  lequel  on  en  ait  plufieurs  tout 
Î5répare's ,  &  qui  fe  préfentent  fuccef- 
îvement  au  foyer  de  la  lentille  ob- 
jeftive.  On  peut  fatisfaire  à  ces  coni 
ditionsde  différentes  manîeres;en  voi- 
ci une  qui  me  réuffit  affez  bien. 

ABD ,  Fig.  3.  eft  un  demi-cercle 
taillé  dans  une  tablette  de  quelque 
matière  folide  , ,  &  qui  a  une  bonne 
ligne  d'épaiffeur  ;  ordinairement  je 
fais  cette  pièce  en  y  voire ,  afin  qu'el- 
le foit  plus  légère  que  du  métal  ,  de 
qu'elle  foit  moins  lu  jette  à  fe  falir  ; 
au  défaut  d'yvoire  on  peut  prendre 
du  buis.  Entre  la  demi-circonféren- 
ce ADB  ybc  l'arc  concentrique  adb^ 
je  perce  à  jour  des  trous  ronds  dç 
trois  lignes  &  demie  de  diamètre  ,  à 
quatre  lignes  de  diftance  les  uns  des 
autres ,  &  fur  le  bord  de  chacun  de 
ces  trous  je  pratique  en-deffous  une 
feuillure,  pour  recevoir  un  petit  verre 
mince,ou  une  feuille  de  talk  arondie^ 
que  j'y  attache  avec  un  peu  de  colle 
de  poifTon.  Au  centre  C  je  fixe  une 
petite  broche  de  métal  bien  ronde  ^ 
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qui  paffe  en-deflbus,de  la  longueur  de 
cinq  à  fix  lignes ,  &.qui  entre  jufle 
dans  un  petit  canon  qui  traverfe  le 
bord  de  la  tablette  fupérieure  du  mi- 
aofcope  ,&  à  telle  diftance  du  centre 
de  cette  tablette  ,  que  la  pièce  AD  B 
venant  à  tourner ,  le  milieu  de  cha- 
que petit  verre  paffe  à  fon  tour  fous 
la  lentille  objedive  du  microfcope. 
Par  ce  moyen ,  tous  les  objets  que  j'ai 

f>lacés  fur  les  verres ,  tournant  dans 
c  même  plan ,  dès  que  le  microfco- 
pe eft  ajufté  pour  le  premier ,  il  l'efl: 
de  même  pour  tous  les  autres  qui 
viennent  après. 

Cela  fuppofe  pourtant  que  la  len- 
tille objeftive  ne  fera  point  de  cel- 
les qui  grofliffent  le  plus  ;  car  elles 
exigent  tant  de  précîfion  dans  leur 
diftance  à  Tobjet ,  que  la  plus  petite 
diflFérence  nuiroit  confidérablement 
à  leur  effet  ;.mais  dans  les  expérien- 
ces dont  ils'açit  ici ,  il  eft  plus  avan- 
tageux de  voir  bien  clairement  que 
<îe  voir  bien  gros  ;  &  Ton  doit  pré- 
férer une  lentille  de  moyenne  force 
à  toute  autre. 

11  y  a  deux  façons  de  voir  au  mî- 
QTofcope  Jes  corps  qui  ont  de  Topa- 
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cité  au  unetrânfparence  imparfaite; 
comme  les  grains  de  fable ,  les  che- 
veux,  &c.  1°*  En  les  éclairant  cn-def- 
fous  par  le  moyen  d'un  petit  miroir 
mobile,  qui  s'incline  plus  ou  moins 
pour  jetter  de  bas  en-ham  la  lumière 
qu'il  reçoit  du  jour,  ou  d'une  bougie' 
allumée  ;  alors  on  ne  voit  que  la  fi- 
gure ou  les  contours  de  l'objet.  2^.  En 
fupprimant  le  fervicc  du  miroir,  l^ob- 
jet  eft  éclairé  par-dcfTus ,  &  l'on  dif- 
tingue  fa  couleur  &  letat  de  fa  furfa«* 
ce.  II  convient  de  voir  les  grains  de 
fable  de  l'une  &  de  l*autre  façon. 

Seconde  Expérience. 

Pour  préparer  les  petits  cryftâux 
falins  qu'on  veut  voir  au  microfcO'- 
pe ,  il  taut  faire  fondre  les  fels  dans 
de- l'eau  bien  pur  e,,&.  dans  despetits 
verres  bien  rincés^couiverts  d'une  car* 
te  à  jouer  ou  de  quelque  ;cbof6  équi- 
valente :  il  faut  donner  le  temps  à  la^ 
diflblution  de  dépofer  les  faletés  que 
le  fel  pôurroit  avoir  porté  avec  foi  i 
&  fans  remuer  le.vafe ,  on  en  prendra 
avec  le  bout  d'un  curederit  ou  d'une 
allumette  taillée  enpoime,  une  gout- 
te que  Ton  dépdfera  fur  juiï- verre  bien 

net« 
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net,  &  qu'on  fera  évaporer  lente- 
ment 9  dans  un  endroit  où  il  n*y  ait 
point  de  pouffiere  en  Fàir. 

Si  Ton  veut  voir  les  aiguilles  du 
xiitre,  on fera  fondre  un  peu  de  ce  fel 
&  évaporer  fa  diffolution ,  comme  je 
viens  de  ledire;  mais  il  faudra  prendre 
pour  cela  du  nitre  pur,  c'eft-à-dire,  du 
lalpêtre  de  la  troifieme  cuite,  ou  celui 
des  Indes;  car  fans  cek ,  les  aiguilles 
fcroîent  mêlées  avec  des  petits  cubes; 
le  falpêtre  contenant  beaucoup  de 
fcl  marin  avant  que  d'être  purifié. 

Troijîeme  Expérience. 

Tous  les  végétaux  qui  ont  enco- 
re de  la  verdeur  ,  étant  macérés  dans 
Teau  froide  ,  ne  manquent  guères  de 
fidrc  veirir  des  peths  infeftes  au  bout 
de  quelques  jours  ;  mais  j'ai  remar- 
qué que  cenaines  fleurs ,  coitime  les 
oeillets ,  produifent  encore  mieux  cet 
effet  :  dès  qu'on  apperçoit  une  petite 
pellicule  à  la ïurface  de  l'eau,  on  cft 
prefque  fur  qu'il  y  a  des  animaux. 

On  né  réuffit  pas  toujours  à  faire 
venir  des  anguilles  dans  le  vinaigre  ; 
îl  en  vient  rarement  dans  l'hiver,  c'efl 
plutôt  dans  les  faifons  où  il  fait  chaud; 

Tome  IL  B 


i8    Avis  particulfers 

il  faut  pour  cela  cxpofer  du  vinaigre 
commun  à  Tair libre,  dans  une  bou- 
teille qui  ne  foit  pas  bouchée. 

On  obtient  auffi  de  pareils  infedes 

dans  de  la  colle  de  farine  aigrie  ,  & 

entretenue  liquide  avec  un  peu  d'eau; 

*  ils  font  beaucoup  moins  vifs  que  ceux 

du  vinaigre. 

Les  liqueurs  qu^on  examine  au  mi^ 
crofcope,  y  doivent  être  mifes  en 
erès-petire  quantité  ;  c*eft  affez  d'une 

foutte  prife  avec  la  pointe  d'un  curc- 
ent ,  &  Ton  doit  toujours  les  éclair 
rer  par  deflbus  pour  les  voir  en  tranf- 
parence. 
.  .  Prtmiere  Expérience. 

__^_^     Il  eft  prefque  inutile  de  dire  qu'on 
I.        peut  faire  cette  expérience  avec  tout 
,^\^*î.^    autre  vaiffeau  que  celui  dont  je  me 
PI.  ïv.  Fig.  fers  pour  contenir  1  eau,  amli  que  ce- 
»4*  lui  que  j'y  plonge;  l'un  &  l'autre  peu- 

vent être  remplacés  par  un  grand  & 
par  un  petit  récipient  de  machine 
pneumatique  y  dont  un  Cabinet  de 
Phyfique  eft  toujours  pourvu.;  en  cas 
de  befoin  on  plongeroit  un  verre  à 
boire  dans  un  feau  de  table  rempli 
d'eau» 
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Si  l'on  n'eft  point  à  portée  de  fe  P^^^^^e* 
procurer  en  étain  ou  en  verre  cette '^* 
cfpecc  de  pompe  'ou  de  chalumeau 
renflé  ,  dont  j'ai  fait  mention  à  Toc- 
cafion  de  cette  première  expérience  ; 
il  eft  aifé  de  voir  par  la  figure  que 
j'en  ai  donnée,  combien  il  eft  pof- 
lîble  de  la  faire  exécuter  par  un  Fer- 
blantier ,  en  lui  recommandant  dé 
fouder  un  pouce  au-deffous  de  l'ori- 
fice fupérieur ,  un  anneau  ou  cercle 
plat  R  j  Fig.  4.  pour  fôutenir  les  deux 
doigts  qui  embraflent  le  tuyau,  tandis 

Îu'on  Je  tient  bouché  avec  le  pouce, 
it  au  défaut  de  tout  cela  ,  une  phio- 
Ic  ,  ou  une  bouteille  dont  le  fond  fe- 
roît  percé  d'un  petit  trou  (a)  ,  pco- 
duiroit  le  même  effet. 

J'ai  parlé  au  même  endroit ,  mais 
fort  rapidement  de  la  Cloche  du  Plon- 
geur :  c'eft  une  machine  qu'on  a  ima- 
ginée pour  faire  defcendre  un  hom- 
me fort  ayant  dans  la  mer ,  &  le  met- 
tre en  état  d'y  refler  un  certain  temps, 
&  d'y  repêcher  des  effets  perdus,  fans 
rifquer  de  fe  noyer.  Cette  invention 
dont  l'objet  eft  important ,  a  exercé 

(a)  Voyez  Tome  h  fag^  ipj»  comment  ça 
perce  le  veire» 

^  B  ij 
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Je  génie  &  rîaduftrie  de  pluficursSça* 
vaos  qui  ont  tâché  d^  Ja  perfcftion- 
.ner,  &  quotqu'relle  ait  CACore  des  dé- 
fauts ^effentids ,  &îpcut-}eiiBe  irrémé- 
diables, elle  mérâte  cepexukDt  d'êtœ 
connue  A  d'être  placée  en  xnodele 
-dans le  cabinet  d-un  Pfayficicn. 

Cette  cloche  eft  un  giîand  vaiûeau 
arrondi^  plus  laige  par  Je  bas  qui  eft 
jQuvert,  oue  par  le  iiaut  qui  cft  fer- 
mé ,,  conuruit  conune  uneicuve  avec 
de  foctes  douves  ,  garni  >de  plufieurs 
cercles  de  fer,  ^fin  de  rcfifter  à  la  plus 
fortre  prcfficn  de  Teau  dans  Je  temps 
de  ion  imnierfion  ^  &  dont  le  bond 
cil  chai:gé  tout  autour  de  plufietkss 
n^afTes  de  plomb  ou  de  fer  fondu, >de 
forte  qu'il  puifle  aller  à  fond  ,  lonC- 
qu'on  lâdbe  la  corde  .à  laquelle  il  eft 
attaché  :  cette  corde  paflant  fur  une 
forte  poulie  attachée  im  baut  d'im 
bâti  de  charpente  qiii  eA  étabEi  fur 
deux  bateaux  plats  ,  aboutit  à  un 
treuil  ;  &  le  tout  enfembk  flottsnt 
fur  l'eau  ,  peut  être  mené  par  des  ra- 
meurs à  renéroit:où  le  ploisgeuc  a  af- 
faire. 

J'ai  fait  de  cet  appareil  un  modèle 
qui  n'occupe  guères  qu'un  pied  ca 
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quarré  ,  Jfwr  neuf  à  dix  poucesde  hau- 
teur ,  &  do^Ht  je  vais  donner  la  def- 
criptioii  pox»  ceux  qui  voudront  Ti- 
initer. 

Je  représente  la  dlochè  qui  eft  la 
principale  pièce,  av^c  un  grand  verre 
à  boite  jJepJ us  «épais  que  j  cii  pu  trou- 
ver, &  le  plus  uni.  V^cn  ai  coupé  la 
patte  &  une  grande  partie  de  la  tige, 
pour  y  attacher  une  boucle  ou  an- 
neau de  laiton  ;  &  j'ai  garni  le  bord, 
tf  un  cercle  de  plomb  laminé  qui  tient 
a¥6c  de  la  cire  molle,  &  au  bas  du- 
quel j'ai  iufpendu  des  balles  de  mouf- 
,quet ,  Fig.  5.  Je  repréfente  la  cloche 
avec  -Au  verre ,  afin  qu'à  l'aide  de  f^ 
tranfparençe  on  voie  un  petit  homme 
d'émail  ou  de  cire,qm  eft  affis  dedans, 
fur  une  traverfe  attachée  au  cercle  de 
plomb  ;  &  qu'on  voie  comment  l'air 
'dans  lequel  il  eft,  empêche  l'eau  d'ar- 
river julqu'à  lui ,  quand  la  cloche  eft 
entièrement  plongée. 

A^  A  y  Fig.  6.  font  deux  morceaux 
de  bois  ,  que  j'ai  fait  tailler  &  creu- 
fer  en  forme  de  bateaux  plats  :  deux 
petites  planches  ,  dont  le  pourtour 
repréfenteroit  les  bords  d'un  bateau, 
fcf oient  tout  aoffi  bonnes, J3B,CC, font 
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deux  pièces  de  bois  de  8  lignes  de 
large ,  6  d'épaiffeur ,  affemblées  pa- 
rallèlement entre  elles  avec  quatre 
traverïes  Dyd ,  E,  e  ,  de  même  largeur 
&  épaiffeur  qwe  les  pièces  précéden- 
tes. Sur  les  mortaifes/,  /,/,  /,  s*c- 
levent  quatre  montans,  G^g ,  G  ^g, 
Fig.  j.  de  6  lignes  d'équarriflage  &'dc 
6  pouces  de  hauteur  ,  arcboutés  par 
en-bas  &  retenus  en-haùt  par:  quatre 
traverfes.  Sur  les  deux  plus  grandes  & 
au  milieu  de  leur  longueur,  s'élèvent 
deux  piliers  de  3  pouces  de  hauteur, 
&  bien  foutenus  d^s  deux  côtés  ,  qui 
portent  une  pièce  de  8  lignes  de  lar- 
geur ,  fur  4  d'épaiffeur  ^  &  pofée  de 
champ. 

Au  milieu  de  la  longueur  de  cette 
dernière  traverfe  eft  attachée  une 
poulie  de  métal ,  fur  laquelle  palTe  la 
corde  de  la ,  cloche ,  pour  fe  rendre  à 
un  treuil ,  auquel  elle  eft  attachée ,  & 
qui  fert  à  faire  monter  &  defcendre 
la  cloche. 

Pour  faire  j^r  le  jeu  de  cette  raa- 
ehïxier,  il'faut  la  pofer  fur  un  grand 
vafe  de  verre  rempli  d'eau  claire ,  &. 
lâcher  la  corde  doucement,  afin  que 
la  cloche  defcende  bien  perpendicu- 
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lairemehtàlafurface  de  Feau  ;  ce  n'eft 
qu'à  cette  condition  que  le  petit  hom- 
me ne  fera  pas  mouillé. 

Seconde  Expérience. 

Il  y  a  trois  parties  à  diftingucr  ^^-^ 
dans  la  Fontaine  infcr/nirrenre;fçavoir , 
la  tête ,  la  tige  &  le  baflin.  Ordinai-^ 
rement  on  fait  ces  trois  parties  de  fer 
blanc ,  ou  de  laiton  plané  ;  mais  au- 
tant qu'il  eft  pofTible,  il  faut  faire  les 
machines  de  Phylique  tranfparentes, 
quand  il  fe  paflè  au  dedans  quelque 
effet  qu'il  importe  de  faire  connoî-r 
tre  :  je  préfère  donc  pour  la  tête  de 
celle-ci,un  globe  de  verre  à  deux  gou- 
lots ^,  PL  IL  Fig.  I .  fi  l'on  eft  à  por- 
tée d'en  avoir  ;  fi  non ,  un  matras  B 
de  ^  pouces  &  demi  ou  environ  de 
diamètre ,  dont  le  col  foit  gros  à  pou- 
voir  y  faire  entrer  le  doigt  d'un  hom- 
me aifément  /&  réduit  à  un  pouce  ^ 
demi  de  longueur» 

La  tige  CD  eft  compofée  de  deux 
tuyaux ,  l'un  fur  l'autre ,  &  de  lon- 
gueurs inégales  :  celui  du  dedans  E  F, 
qui  eil  le  plu^  long ,  doic  être  de  lai- 
ton^ de  3  lignes  de  diamètre  intér 
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rieur ,  ouvert  par  les  deux  bouts ,  éc 
un  peu  évafé  par  celui  d'en-bas. 

Le  tuyau  extérieur  a  trois  panîes. 
La  première  -GD  eft  cylindrique  ;  fon 
diamètre  a  un  pouce  ou  un  peu  plus  ; 
il  eft  fermé  en-bas  par  un  Eond  un 
peu  embouti ,  qui  a  fa  convexité  en- 
dehors  ,  &  percé  au  milieu,  d'un  trou 
rond,  au  bord  duquel  feront  fondés 
ceux  du  petit  tuyau. 

La  fecondepartie  H,  eft  une  boulé 
applatie ,  formée  de  deux  pièces  ron- 
des ,  embouties  en  calotes ,  &  fondées 
l'une  à  l'autre  par  leurs  tords.  Celle 
d'en-bas  eft  fondée  au  tuyau  GD ,  & 
elle  eft  percée  de  fept  trous,  fçavoir , 
un  au  milieu ,  par  où  paffe  le  petit 
tuyaujôc  où  il  eft  fondé  :  les  fix  autres 
également  efpacés  entre  eux  autour 
du  premier  ,  doivent  fe  voir  tout  en* 
tiers  par- dehors,  autour  du  gros  tuyau 
G  D.  A  ces  fix  derniers  trous  doivent 
être  fondés  autant  d'ajutages ,  dont 
les  orifices  n'aient  qu'une  demi-ligne 
de  diamètre. 

Toutes  CCS  foudures  doivent  être 
faites  avant  qu'on  joigne  les  deux  ca- 
lotes enfemble  ,  &  qu'on  ait  arrêté  le 

petit 
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ptxk  tuyau  parcn-bas  au  fond  du  gros* 
On  fera  bien  de  les  éprouver  en  vet- 
fant  de  Teau  dans  la  calote  ;  elle  ne 
doit  couler  par  aucun  autre  endroit 
que  par  les  ajutages,  &  les  jets  doi- 
vent-être  dirigés  de  manière  qu'arri- 
vant au  point  I,ils  ne  foient  pas  écar- 
tés du  tuyau  de  plus  de  4  pouces.  Si 
cela  efl:  ainfi ,  &  qu'il  ne  coule  point 
d'eau  par  le  tuyau  GD ,  on  achèvera 
de  foudei^  le  petit  tuyau  par  en-bas, 
&  Ton  joindra  la  féconde  calote  à  lâ 
première ,  après  l'avoir  percée  au  mi- 
lieu de  la  groffeur  du  tuyau  GDy  pour 
recevoir  la  troifiemc  partie  delà  tige. 
Cette  troifieme  partie  r,tf  efl:  qu'un 
bout  de  tuyau  d'un  pouce  &  demi  de 
longueur,  &  ouvert  par  les  deux  cô- 
tés. D'une  part  il  communique  avec 
la  boule  crcufe  H ,  à  laquelle  il  eft 
fondé  ;  de  l'autre  part   il  eft  évafé  , 
&  découpé  en  feftons  ou  en  feuilles 
de  perfil ,  pour  recevoir  le'  goulot 
du  globe  de  verre  qui  fait  la  tête  delà 
fontaine  ,  &  que  Ton  y  attache  avec 
du  maftic  doux ,  ayant  foin  aupara- 
vant de  régler  la  longueur  du  petit 
tuyau  de  manière  qu'il  n'atteigne  pas 
tout- à-fait  au  haut  du  globe. 
Tome  IL  C 
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Si  ce  globe  a  deux  goulots  ,  on 
i>ouchera  exademcnt  celui  d'en -haut 
avec  du  liège  &  du  maftic  ,  (  car  il  eft 
important  que  Tair  n'entre  point  par* 
là  )  &  on  le  couvrira  d'une  douille  K 
terminée  en  pointe ,  autour  de  laquel- 
le le  Ferblantier  fera  quelques  orne- 
mens  ;  mais  il  aura  foin  qu'ils  n'ex- 
cèdent pas  la  pointe ,  parce  que  c'eft 
fur  cette  partie  que  Ton  pofe  la  fon* 
taine  j  quand  on  la  renverfe  pour  y 
mettre  de  l'eau  :  fi  cette  tête  eft  faite 
avec  la  boule  d'un  matra^  ,  &  qu'il 
n'y  ait  point  là  départie  faillante  pour 
recevoir  la  douille ,  on  Ty  attachera 
avec  du  maftic ,  après  avoir  pris.  la 
précaution  de  dépolir  le  verre,  en 
frottant  l'endroit  avec  du  fablon 
mouillé  &  une  molette  de  plomb 
un  peu  concave. 

Quand  on  fait  la  tête  de  la  fontai- 
ne en  ferblanc  ou  en  laiton ,  on  peut 
fupprimer  la  boule  creufe  if,  en  met*, 
tant  les  ajutages  comme  L,  /,&q. 
mais  alors  il  faut  que  le  petit  tuyau 
foit  joint  au  gros,  en-haut  comme  il 
Teft  en- bas  ,  afin  que  l'eau  ne  puifiê 
pas  couler  entre  eux  deux. 

JLe  baifin  MN  eft  rond ,  (  il  pour-. 
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roit  être  de  toute  aure  forme)  ;  il  doit 
avoir  5^  à  lO  pouces  de  diamètre, 
avec  un  bord  d'un  pouce  de  hauteur. 
Le  fond  eft  un  peu  concave  pour  dé- 
terminer Teau  qu'il  reçoit  à  fe  porter 
vers  le  centre ,  où  il  y  a  un  trou  de  3 
lignes^  de  diamètre  ou  environ. 

Autour  de  ce  trou  eft  foudée  une 
forte  douille  O,  affermie  par  trois 
confoles,  &  propre  à  recevoir  le  bout 
D  de  la  tige  ^  qui  ne  defccnd  qu'à  une 
ligne  près  du  fond  ,  à  caufe  d'un  an- 
neau foudé  en  p  pour  rcmpêchcr 
d'aller  plus  loin. 

La  dquille  eft  ouverte  fur  fon  pour- 
tour par  trois  cchancrures ,  afin  que 
Teau  puiffe.  arriver  librement  au  cen- 
tre du  baftin  ^  de-là  pafîer  par  le 
trou  dans  une  cuvette  Q  y,  fur  laquel- 
le le  baflîn  eft  arrêté ,  3c  qu'on  peut 
vuider  aiféraent  après  chafjue  expé- 
rience ,  en  ôtant  le  bouchon  r. 

Comme  cette  cuvette  doit  rece- 
voir toute  Feau  qui  vient  de  la  tête 
de  lafontaipe,  il  faut  proportionner 
fa  capacité  à  cet  effet ,  incliner  fon 
fond  vers  le  centre  ,  afin  qu'elle  fc 
vuide  plus  facilement  &  complette- 
ment ,  enfin  la  faire  porter  fur  trois 

C  ij 
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petits  pieds ,  qui  relèvent  affcz  pouf 
empêcher  le  bouchon  r  de  toucher  le 
plan  fur  lequel  on  voudra  la  pofer. 

Voilà  toute  la  condruftion  de  la 
fontaine ,  il  s'agit  maintenant  de  la 
rendre  intermittente.  Cet  effet  aura 
lieu  ,  fi  la  tête  fournit  dans  un  temps 
donné,  plus  d'eau  qu'il  n^en  peut  paf- 
fer  dujDaffm  dans  la  cuvette  ;  car  cel- 
|q  qui  ne  pourra  pafTcr  ,  s'amaflant 
dans  le  bafTm ,  noyera  le  bout  D  du 
petit  tuyau,  &  fufpendra  à  coup  fur 
récoulement  qui  devroit  fe  faire  par 
les  ajutages.  Tout  le  fecret  conufle 
donc  à  agrandir  peu-à-peu  les  orifi- 
ces de  ce?  ajutages ,  jufqu'à  ce  qu'ils 
fournifTent  uqe  quantité  d^eau  luffi- 
fan  te  pour  noyer  le  lifut  du  tuyau 
pendant  3  ou  4  fécondes  de  temps  , 
ou  davantage  fi  Ton  veut  ;  &  cela  eft 
aifé  à  faire ,  car  comme  ils  font  for- 
més en  pointes  ;  on  peut  avec  une  li- 
me douce  les  tronquer  de  plus  en 
plus ,  jufqu'à  ce  qu'ils  produifent  l'eF-^ 
fet  qu'on  défire. 

Si  les  bords  de  la  cuvette  étoient 
exaâement  foudés  au  fond  dubafTin, 
Teau  auroit  peine  à  y  entrer.  On  évi-r 
tçra  cet  inconvénient  en  pratiçjuauc 
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vers  ]e  haut  quelque  petit  trou  corn-* 
me  t  j  ou  par  dedans  le  badin  un  pe- 
tit canal  comme  N,  par  lequel  Pair 
intérieur  pulflië  s'échapper ,  a  mefurc 
que  Teau  fe  préfente  pour  remplir  fa 
place^ 

Il  peut  arriver  encore  que  le  bout  D 
de  la  tige  étant  trop  près  du  fond  du 
baffin ,  les  intermittences  en  devien- 
nent trop  longues  ;  on  y  remédiera 
aifément,en  faifant  glifler  un  fécond 
toneau  fous  celui  qui  eft  arrêté  en  p» 
'  On  fera  très-bien  de  couvrir  tout 

le  métal  de  cette  machine,d'une  pein* 
ture  à  rhuile  ,  pour  le  préferver  de 
la  rouille  j  ou  de  plufieurs  couches 
de  vernis  (a) ,-  dans  lequel  on  aura 
détrempé  quelque  couleur  qui  ait  da 
corps.  Si  Ton  veut  de  Tornement ,  on 
pourra  la  faire  pa0er  par  les  mains 
d'un  Verniffeur  qui  la  peindra  pat 
compartiment,  &  qui  en  rehauffera 
certaines  parties  avec  de  Tor  ou  de 
Targent  ;  tout  cela  fe  peut  faire  à  peu 
de,  frais.  Un  Amateur  qui  aura  du  loi- 
fir  &  de  Tadrefle ,  la  rocaillera  avec 
de  petites  coquilles  de  mer  &  du  maf- 

(à)  Voyez  fiir  les  Vernis  leur  choix  &  leurs 
Bfàges ,  &c«  Tom»  L  féconde  Part,  ckap.  3 .    . 
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tic ,  en  imitant  celle  qui  eft  gravée 
dans  le  premier  Tome  de  mes  Leçons 
de  Phyfique ,  I.  Leçon ,  PL  IV. 

Pour  faire  Texpérience  de  !a  Fon- 
taine intermittente,  vous  la  renver- 
ferez  tenant  la  tige  en-haut  &Iâ  tête 
appuyée  fur  une  table  ;  vous  verferez 
de  l'eau  claire  par  l'orifice  D,  &  vous 
remplirez  ainfi  la  tête  jufqu'aux  deux 
tiers  de  fa  capacité  ,  ou  à  peu- près. 
Enfuite  vous  redreffercz  la  fontaine  , 
ayant  le  doigt  fur  le  bout  du  petit 
tuyau  en  D ,  pour  empêcher  Técou- 
lement  qui  fans  cela  fe  feroit  par  \ts. 
ajutages ,  &  vous  placerez  le  bout  de 
la  tige  dans  la  douille  du  baffin.' 

Si  la  tête  eft  de  verre  ,  vousfere^ 
îiverti  de  l'inflant  où  l'écoulement 
doit  recommencer  après  une  inter- 
mittence,  par  quelques  gouttes  d'eau 
que  Tair  chaiTera  devant  lui  en  mon*- 
tarit  dans  le  petit  tuyau  :  &  fi  la  cuvet- 
te ne  peut  donner  iflfue  à  fon  air  que 
par  un  petit  trou  comme  t  ^  ou  par  un 
petit  canal  JV,  en  tenant  le  doigt  def- 
fus ,  vous  ferez  durer  lintermittence 
de  Técoulement ,  comme  vous  la  fe- 
rez cefler  en  l'ôtant  j  en  ufant  myf- 
térieufcment  de  ces  moyens  ,  certaî* 
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lies  gens  commandent  à  coup  fur  les 
.dilFerens  effets  de  la  fontaine  ;  c'eft 
ce  qui  lui  a  fait  donner  auffi  le  nom 
deFontainc  de  commandement ^qui  con- 
vient mieux  à  la  Foire  qu'en  Phyfî* 
que.  ^ 


AVIS 

Concernant  la   seconde  Lïïçok, 

Première  Expérience. 


P 


OUR  ce  qui  concerne  la  Machine 


pneumatique,  fa  conftruftion,  fes  ufa-'  l  s  ç  ô  h. 
gts ,  &c.  voyez  les  Avis  fur  la  dixîe-ï-  ^caion. 
tne  Leçon;  c'eiWà  le  vrai  lieu  d'en  ^^'^'  ^'^'  '' 
parler. 

Le  etoon  de  verre ,  ou  de  cryftali 
qui  doit  porter  lé  vafc  de  bois  ,  n'eft 
point  âftreînc  à  des  mefurcs  ^préçi- 
fes  ;  il  fufSrà  qu'il  ait  lo  à  12  pouces 
de  longueur ,  flir  deux  pouces  ou  en-^ 
viron  de  diamètre  par  en*haut ,  urt 
peu  plus  large  par  en-bas  ,  afin  de 
n'être  pas  fi  fujet  à  fe  renverfer  ;  les 
bords  feront  dreflcs  comme  ceux  d'urt 
récipient  ;  &  s'il  peut  être  fait  exprès 

C  iv 
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à  la  Verrerie ,  je  confeillc  de  lui  don^ 
lier  la  forme  exprimée  par  C,P/JU\i. 

On  fera  faire  le  vafe  par  un  Tour- 
neur avec  un  morceau  de  bois  de  chê- 
ne de  quartier  ,.qui  aie  eu  le  teïnps  dç 
fécher ,  qui  ne  foie  peine  gras  &  qui 
n'aie  poîn#  de  nœud  :  le  hêere  &  le 
noyer  bien  choifi  pourroiene  fervir 
de  même.  Le  bois  fera  crcufc  félon 
îbn  fil  ;  dun  côté,  pour  recevoir  le 
colee  du  verre  auquel  il  doie  fe  join- 
dre ;  &  de  Tautre,  .plus  profondément 
pour  former  le  vafe  ;  &  enere  ce^  deux 
cavités  on  réfervera  un  fond  d'une 
bonne  ligne  d'épaiffeur,  comme  on 
le  peut  voir  par  la  coupe  diaméeralc 
qui  eft  repréfentée  en  A 

Ce  vafe  B  fe  joindra  au  colee  da 
verre  C  avec  de  la  cire  molle  j  &  Toa 
aura  Tateeneion  de  chauffer  un  peu  les 

Êiéces  &  d'appuyer  la  cire  avec  le 
oue  du  doigt ,  ou  aveela  lame  d'un 
couteau ,  de  manière  qu'il  ne  relie 
à  cette  jonftion,aucun  endroit  par  où 
Tair  puifle  s'infinuer.        -     . 

Il  eft  très-à-prapos  de  cauvrir  le 
bois ,  tant  par-dedans  que  par.-dehors, 
de  piufieiirs  couches  ae  couleur  de- 
trempée  avec  du  vernis ,  à  la  réfervc 
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cependant  de  la  p.artie  qui  fait  le  fond 
du  vafe  ;  il  eft  abfolument  néceflaire 
qu'elle  refte  découverte  deffus  &  def- 
fous,  &  que  rien  n'empâte  Tembou- 
chure  de  (es  pores. 

Quand  on  a  fait  Texpe'rîence  avec 
de  l*eau ,  il  arriv^  quelquefois  que  lé 
bois  s' entrouvre  en  fe  féchant ,  ce 
qui  met  le  vafe  hors  de  fervice  ;  il  eft» 
bon  d'en  avoir  plufieursfur  la  même 
mefure  ,àfîn  d'en  changer  au  befoin: 
c^eft  pour  faciliter  cette  opération, 
que  je  confeille  de  n'y  joindre  le  ver- 
re qu'avec  de  la  cire  molle  »  plutôt 
3u'avec  tm  maftîc  dur  qui  feroit  plus 
ifïicile  àjenlever. 
Si  Ton  n'avoit  pas  la  commodité 
de  fc  procurer  un  verre  ,  tel  que  ce- 
lui dont  je  donne  ici  la  figure ,  on  y 
pourroit  fuppléer  en  Joignant  enfem- 
ble  deux  récipients  étroits  ,  Tun  plus 
long  que  Fautre  ,  comme  on  le  peut 
voir  par  D  >  £ ,  &  en  aflujettiflant 
leurs  goulots  l'un  fur  Tautre  avec  une 
virole  de  fer  blanc  &  du  maflic  doux 
ou  de  la  cire  molle  :  on  y  ajouteroït 
fe  vafe  de  bois  ,  comme  je  Tai  dit  ci- 
deffus. 
Au  lieu  d'eau^daos  cette  expérience 
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on  peut  etïjployer  du  mercure ,  Se 
alors  on  ne  rifquera  pas  de  faire  fen- 
dre le  bois.  Mais  il  faudra  empêcher 
qu'il  n'en  tombe  dans  le  canal  du  ra- 
.binet  de  la  machine  pneumatique.  Je 
dirai  tout-à  l'heure  ce  qu'il  y  a  à  faire 
pour  cet  effet. 

^     Seconde  Expérience. 

1^1  ■■       Il     On  peut  faire  cette  expérience  d'u- 
Ls"oN  ^'^  manière  fort  fimple  ,  en  faifant 
1.  seaion!  un  nôuet  de  mercure  avec  un  mor- 
P/.  LFi$»  1.  ceau  de  peau  de  chamois  ,  &  en  le 
preffant  entre  les  doigts ,  dans  quel- 
que vaiffeau  de  verre  ,  de  porcelaine 
x)u  cje  fayenco  y  de  non  de  métal.  Ce 
^minéral ,  en  fe  criblant  ainfî  à  travers 
les  pores  de  la  peau,  fe  purifie  des 
faletés  qu'il  pourrolt  avoir  contrac- 
tées; mais  le  chamois  qu'on  a  em- 
ployé à  cet  ufage ,  en  retient  tou- 
jours quelques  parcelles ,  &  pour  cet- 
te raifon,  il  faut  bien  fe  garder  de  s'en 
fervir  pour  frotter  aucun  bijou  d'or 
ou  rfargent. 

Si  l'on  veut  mettre  plus  d'appareil 
dans  cette  expérience  y  on  pourra 
prendre  deux  récipients  affemblés 
comme  i?  E ,  &  au  lieu  d'un  vafe  de 


?< 


SUR  LES  Expériences.   3^ 

Bois,  y  attacher  un  couvercle  de  fer- 
blanc  ,  ou  de  cuivre ,  dont  le  fond 
foit  percé  d\m  trou  rond  de  14  à  ly^ 
lignes  de  diamètre  ,  &  furmonté  d'u- 
ne virole  de  deux  lignes  plus  large 

ue  le  trou  autour  duquel  elle  fera 
budée;  F,  repréfentela  coupe  diani^^, 
trâle  de  cette  pièce. 

La  virole  recevra  un  flacon  de  cryf- 
talG,  dont  on  aura  fupprimé  le  fond, 
foit  en  le  coupant ,  foit  en  Tufant  ; 
Se  en  place  duquel  on  aura  mis  un 
siorceau  da  peau  de  chamois  arron- 
di ,  &  colîé  par  fes  bords  au  corps  du 
flacon  par-dehors.  Ce  flacon  ainfi 
préparé  ,  fera  placé  dans  la  virole  , 
&  attaché  avec  de  la  cire  molle  ,  de 
manière  que  Tair  extérieur  ne  puifle 
point  entrer  par-là  dans  le  canon  de 
verre  ,  &  il  ne  pourra  point  pafler 
outre ,  parce  que  le  trou  qu'on  a  fait 
au  fond  du  couvercle ,  étant  moins 
large  que  la  virole,  lui  procure  un 
petit  bord  circulaire  fur  lequel  il  s'ar- 
rêtera. 

Si  l'on  a  employé  du  fer-blanc ,  il 
faudra  néceflaîrement  le  peindre  par- 
dehors  &  par-dedans  avec  une  cou- 
lei»  détrempée  au  vernis  ^  pour  eûsr 
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f)êcher*quelc  mercure  ne  s]attache  î 
'ctaiti  dont  le  fer  efl  enduit. 

Et  pour  empêcher  que  le  mercure 
n'entre  dans  la  pompe,en  tombant  du 
flacon  fur  la  platine  de  la  machine 
pneumatique  ,  on  aura  foin  de  cou-» 
vrir  le  bout  du  canal  du  robinet  avec 
un  opercule  de  bois  H,  tourné  en  for- 
me de  champignon  ,  dont  la  tige  foit 
creufe ,  pour  entrer  un  peu  jufte  & 
en  tournant  fur  le  bout  au  canal  qui 
cft  Une  vis;  &  elle  eft  percée  déplu* 
Ceurs  petits  trous  fous  le  chapeau  h , 

Î)Our  donner  à  l'air  du  récipient  la 
ibertc  de  fe  rendre  à  la  pompe. 
Troi/ieme  Expérience. 
jj  Pour  cette  expérience  on  préfé- 

LiçoH.  rera  les  œufs  vieux  à  ceux  qui 'font 
il  2*^°°'  fr^îs ,  parce  que  ceux-ci  n'ayant  point 
'^*  ^'  encore  eu  le  temps  de  rien  perdre  par 
révaporation ,  contiennent  moins 
d'air  que  les  premiers.  Cependant  le» 
œufs  à  force  de  vieillir^ &  de  perdre 
de  leur  fubftance,  deviennent  aflez 
légers  pour  furnager  dans  l'eau  j  ils 
ne  font  plus  propres  à  l'expérience 
dont  il^'agit  ici  ;  car  il  faut  que  Toeuf 
foit  entièrement  plongé  dans  de  Tcau 
claire,  afin  qu'on  apperçoive  diftinc- 
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tement  Tair  qui  en  fort  ;  &  pour  cet- 
te même  raifon,  il  faut  choiûr  un  go« 
bclet  qui  foit  un  peu  profond. 

Comme  il  y  a  une  vis  faillante  au 
milieu  de  la  platine  de  la  machine 

f)neumatique ,  pour  placer  le  gobe* 
et  plus  commodément  ,  qn  mettra 
dcflous  une  rondelle  de  bois  /,  Fig.  5, 
percée  au  centre ,  &  dont  Tépaineur 
égale  la  hauteur  de  la  vis  qui  excède 
le  plan  de  la  platine« 

Ceux  qui  auront  la  curiofité  de 
vernir  des' œufs  pour  les  garder  long- 
temps frais  ,  feront  recueillir  çpux 
des  poules  qui  auront  vécu  féparées 
des  coqs  ;  &  le  jour  même  qu'ils  au- 
ront été  pondus ,  ils  feront  préparés 
de  la  manière  fuivante. 

Prenez  pour  chaque  œuf  un  fil  plié 
en  deux,  attachez  les  deux  bouts  réu- 
nis avec  un  peu  de  cire  d'Efpagnc 
fur  un  des  bouts  delteuf  ,'&fûfpcn- 
dez-le  à  un  clou  d'épingle  ,  comme 
il  cft  reptéfehté  en  K  ;  on  en  ^pcut 
attacher  ainfi  une  centaine  de  fuite» 
&  même  davantage  ;  ayez  du  vernis 
dans  un  verre  à  boire  dont  le  fond 
foit  un  peu  large  ,  &  tandis  que  Pœuf 
y  cft  en  pvtk  plongé ,  paflfez  du  vef  • 
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riis  fur  le  refte  avec  un  pinceau  de 
poil,  doux  :  un  quart-d'heure  après  , 
vouspourrez ,  en  procédant  de  même, 
donner  une  féconde  couche  ,  &  cela 
fuffira. 

Il  ne  faut  point,  pour  cette  opéra- 
tion ,  un  vernis  fort  recherché  ;  un 
peu  de  cire  d'Efpagne  pulvérifée  & 
fondue  dans  <le  Fefprit- de-vin  légè- 
rement chauffé ,  DU  même  froid  ,  en 
donnera  un  qui  fçra  fuffifant  ;  &  il  au- 
ra affez  de  corps,  fi  dans  quatre  parties 
d'efprit-de- vin  vous  en  mettez  une  de 
cire  d'Efpagne  :  on  réuffiroit  prefque 
auflî  fûrement  en  frottant  feulement 
les  œufs  avec  une  huile  fécative,com- 
me  celle  de  noix ,  &c.  Des  œufs  trai- 
tés aihC  pourront  fe  manger  très-bons^ 
au  bout  de  fîx  mois. 

Quatrième  Expérience. 

Je  ne  donnerai  point  ici  la  com- 
^^-  ^    poCtion  des  Encres  defympathïe ,  vous 
LSraion.  la  trouvez  dans  la  féconde  Partie  de 
tu  IL  F7>4-  cet  Ouvrage ,  Tome  L  page  423.  fyf. 

Je  dirai  feulement,qu'il  faut  tracer 
les  caraâères  avec  une  plume  un  peu 
grofle  &  neuve  ,  ou  qui  ait  été  riou- 
vdlement  Javée dans  del'eau  claire. 
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&  que  fi  Ton  met  400  ou  y  00  feuil- 
lets entre  récriture  invifible  &  la  li- 
queur qui. doit  la  rendre  lifible,  il  fau- 
dra attendre  plifs  d'une  demi-heure 
l'eiFet  de  ces  encres  ^  à  moins  qu'elles 
ne  foient  bien  nouvelles. 

On  fera  voir  que  ces  deux  liqueurs 
qu'on  nomme  Encres  dcfympathU^  font 
de  nature  à  produire  une  couleur  opa- 
que &  brune  par  leur  mélange ,  fi 
Ton  met  un  peu  de  celle  avec  laquel- 
le on  écrit ,  dans  un  petit  verre ,  & 
qu'on  jette  par-deflus,  quelques  gout- 
tes de  celle  avec  laquelle  on  fait  pa- 
Toître  l'écriture  ;  car  ce  mélange  pa- 
roîtra  auffi-tôt  fous  la  forme  d'une 
liqueur  épaifle  &  prefquc  noire. 

A  la  faite  des  quatre  dernières  ex- 
périences, pour  faire  voir  qu'il  doit  y 
avoir  une  certaine  proportion  ou  ana- 
logie entre  les  pores  d'un  corps  dif- 
foluble ,  5c  les  parties  de  fon  diffol- 
vant,  on  doitfe  munir  d'une  petite 
planche  de  cuivre  rouge  ,  planée  & 
polie ,  comme  oa  les  prépare  pour 
Its  Graveurs  ;  on  Ja  fera  chauffer  fur 
un  feu  de  charbons  ,  <Sc  on  la  frottera 
légèrement  a.vec  le  vernis  des  Gra- 
veurs, dont  j'ai  dqnQc  I4  compofition. 
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Tome  L  page  4  j8.  on  Tcn  frottera,  dîs- 
je  ,  jufqu'à  ce  qu'il  y  en  ait  une  cou- 
che très-mince  &  très-égale  ;  quand 
elle  fera  un  peu  rcftoidie,  on  pré- 
fentera  le  côté  enduit  au-deffus  d'un 
flambeau  allumé  de"  cire  jaune  mêlé 
de  poix-réfine ,  afin  qu'il  fe  noircifle 
jpar  la  fumée  ;  après  auoi  on  y  dcflî- 
nera  ce  qu'on  jugera  à  propos  ,  avec 
la  points  d'une  groffe  aiguille  à  cou- 
dre ,  qui  découvrira  k  cuivre  par- 
tout ou  elle  paflera  ;  &  l'on  finira  par 
entourer  cette  planche  d'un  rebord  de 
cireiTîoIle  ,  élevé  de  7  à  8  lignes. 

Cette  planche  ainfi  préparée  étant 
placée  de  niveau  fur  une  table  ^  oa 
y  verfera  de  l'eau  féconde ,  c'eft-à- 
dife  ,  de  l'eau- forte  afFoiBlie  avec 
moitié  d'eau  commune ,  jufqu'à  l'c- 
paifleur  de  3  à  4  lignes.  Alors  on  ob- 
lervera  fott  aifément  que  la  liqueur 
travaille  fur  le  métal  par-tout  où  il 
d  été  découvert  par  la  pointe ,  tan- 
dis que  le  refte  qui  eft  enduit  de  ver- 
dis demeure  mtaft. 

Vous  prouverez  encore  la  nécef- 
fité  d'afTortir  à  la  porofité  des  corps 
la  nature  des  liquides  qu'on  voudroit 
y  introduire,  ea  peignant  fur  ime 

tablette 
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tablette  de  marbre  blanc:  caries  cou- 
leurs s'avanceront  dans  fon  épaiflcur, 
fi  elles  font  détrempées  dans  une  ma- 
tière graffe  ,  &  que  la  pièce  foit  un 
peu  chauffée  ;  au  lieu  que  délayées 
dans  reau,elles  n'y  entreront  ni  à  chaud 
ni  à  froid.  J'ai  vu  faire  fur  des  mar- 
bres blancs,d'affez  jolis  ouvrages  avec 
des  cires  diverfement  colorées  &  for- 
mées en  crayon ,  ou  bien  avec  des 
couleurs  étendues  dans  l'huile  de  thé- 
rébentine  ;  mais  ces  couleurs  font  fu- 
jettes  à  s'étendre ,  on  a  de  la  peine  à 
ïes  contenir  dans  des  traits  d'une  cer- 
taine fineffe  :  c'eft  un  art  à  étudier  , 
quand  on  veut  le  pratiquer. 

La  compofition  des  vernis  eft  fon- 
dée de  même  furie  choix  qu'il  faut 
faire  du  diffolvant  propre  à  telle  ou 
telle  cfpece  de  gomme  ou  de  rélîne , 
ce  qui  fuppofe  des  di^rences  confi- 
dérables  dans  la  porofité  de  ces  ma- 
tières durcies  ;  mais  je  ne  m'étendrai 
point  ici  fur  cet  article ,  j'en  ai  parlé 
fuf&famment  dans  la  féconde  Partie 
de  cet  Ouvrage ,  Tam^  h  cL^. 


Tome  IL  Jy 


'^2     Avrs     PARTICULIERS 

Première  Expérience. 

11^  La  boule  crcufe  employée  dans 

Leçon.    GCttc  cxpéficnce,  pcut  avoir  autour 

Pi.  ifi7^'5  ^^  ^^"'^  pouces  &  demi  de  diamètre, 
&  il  faut  que  le  métal  dont  el!  e  eft 
faite  foit  très  mince,  afin  qu*il  foit 
bien  flexible  ;  mais  cependant  iî  eft 
eflentiel  qu'il  n'ait  aucune  gerfure  ,. 
ni  aucun  trou,  fi  petit  qu'il  foit.  Elle 
peut  être  également  faite,  ou  de  oui- 
vre,  ou  d'argent.  Si  Pon  fe  détermine 
pour  le  premier  de  ces  deux  métaux, 
'^  on  s^adreflera  à  un  habile  Chaudron- 
nier qui  fçache  bien  la  Rétreinte  ;  il  là 
formera  prcfque  jufqu'aux  trois  quarts 
de  fa  fpnéricité  J'avec  une  feuîe  pièce 
de  cuivre  rouge ,  qu'il  battra  fuivant 
les  régies  de  Ion  art ,  en  la  feifant  re- 
cuire de  temps  en  temps,  pour  en- 
tretenir fa  duftilité  ;  &  il  l'achèvera 
en  foudant  au  bord   de  l'ouverture 

iui  refte  CD,  Fig.  4.  une  calote  AB 
e  même  métal ,  qu'on  lui  fournira^ 
Cette  caîote  aura  au  milieu  de  fa 
convexité  un  col  G,  de  4  ou  5  lignes' 
de  longueur,  &  taraudé  en-dedans 
pour  recevoir  le  bouchon  à  vis  ff  , 
qui  preflfera  entré  lui  &  le  bord  de 
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rorifice  ,  une  petite  rondelle  de  cuir 
gras,  afin  que  reau  dont  la  boule  fera 
remplie  ,  ne  puifTe  point  refluer  par- 
là,  quand  elle  ferapreffée. 

Si  Ton  préfère  Targent  au  cuivre  ,: 
c'eft  à  rOrfévre  qu'il  faut  s'adrefler  ^ 
8c  il  fe  charg^era  de  tout  ;  mais  il  faut 
lui  recommander  que  le  métal  foitT 
mince,  &  également  mince  par-tout, 
que  la  vis  du  bouchon  foit  banne,  & 
que  fon  pas  ne  fait  point  trop  fin. 

On  êmplh' cette  boule  avec  de 
Teau  bien  nette  &  un  petit  cntannoir 
de  verre  ou  de  métal  ;  &  quand  elle 
paroîc  pleine  jufqu'à  l'orifice  ,  il  faut 
laifTer  le  temps  aux  petites  bulles  d'air 
cantonnées  autour  du  col  intérieure- 
ment ,  de  fortir ,  &  il  faut  les  aider  à 
fe  dégager  en  frappant  de  petits  coups 
fur  la  boule  avec  ledoigt;  après  quoi 
l'on  y  met  le  bouchon  que  Ton  ferre 
fortement. 

II  y  a  bien  des  moyens  dont  on 
pourroît  fe  fervir  pour  preffer  for- 
tement cette  boule  remplie  d^eau  jun 
fimple  levier  monté  fur  une  plancha, 
arrêté  par  un  bout  avec  un  mouve- 
ment cle  charnière ,  couMne  le  cou- 
teau du  Bouîanger  ,  Ôc  chargé  d^qa 
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poids  par  Tautrc  bout  ,  fuffiroît 
pour  la  comprimer  ;  &  Ton  pourroic 
aifémenr  évaluer  cette  preffion.  On 
la  comprimeroit  encore  autant  qu'on 
voudroit  entre  les  deux  mâchoires 
d'un^grand  ctau ,  en  la  plaçant  entre 
deux  morceaux  de  bois  un  peu  con- 
caves, pour  empêcher  que  les  angles 
du  fer  ne  la  crevaflent.  Mais  cette  ex- 
périence fe  fait  d'une  manière  plus 
élégante,  parle  moyen  d'une  petite 
preffe  dont  voici  la  defcription. 

AB  j  Fig.  $.  eft  une  planche  de  chê- 
ne qui  a  deux  pouces  aépaifleur;  elle 
eft  chantournée  dans  un  oy,ale  dont 
le  grand  diamètre  eft  de  2^0  pouces, 
&  dans  fon  plus  large  elle  en  a  11  :  en 
C&  en  D,  font  fixés  avec  de  la  coîle 
&  des  chevilles,  deux  pilaftres  chan- 
tournés aufti,  qui  ont  un  pouce  &  de- 
mi d'ép^ifleur  &p  pouces  de  hauteur 
entre  les  deux  tenons. 

£ ,  F  font  deux  vis  de  bois  de  poi- 
rier ,  faites  à  la  filière,  qui  ont  p  pou- 
ces &  demi  de  longueur  chacune  & 
un  pouce  de  diamètre.  Avant  de  for- 
mer le  filet  5  on  a  chafTé  dans  chaque 
bout  des  cylindres,  une  broché  de  fil 
de  fer  terminée  en  pointe  quarrée , 
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&  qu'on  a  laiffée  excéder  le  bois  de  4 
lignes.  On  a  limd  enfuite  ces  partie* 
excédentes  5  ôç  Ton  en  a  formé  des 
pivots ,  fur  lefquels  on  a  centré  les 
Bois,  en  les  remettant  fur  le  tour. 

On  n'a  point  fait  régner  le  filet 
complètement  d'un  bout  à  l'autre  ; 
on  a  réfervé  vers  le  haut  de  chaque 
vis ,  une  partie  cylindrique  de  deux 
pouces  de  longueur  ,  fur  l'extrémité 
de  laquelle  on  a  pris  un  quarré,  pour 
recevoir  une  roue  de  cuivre  qui  a  4S 
dents  ,  Se.  qui  tourne  bien  concentri- 
quement  avec  la  vis  à  laquelle  elfe 
cft  jointe. 

Ces  roues  (qui  font  de  même  nom- 
bre) font  évidées  pour  être  moins 
pefantes  ,  &  leur  épaifleur  au  milieu 
doit  être  de  deux  bonnes  lignes,  afin 
de  pouvoir  s'attacher  &  tenir  plus 
folidement  au  bois.  Elles  font  menées 
ar  un  pignon  de  fer  G  ^  qui  a  12  aî- 
es  ,  dont  le  pivot  eft  retenu  par  un 
coq  attaclié  en  H ,  &  dont  la  tige , 
après  avoir  traverfé  fort  à  Taife  le 
chapiteau ,  vient  paiTer  par  un  trou 
de  jufte  grolTcur  ,  qu'on  lui  a  prépa- 
ré dans  une  plaque  de  cuivre  / ,  in- 
cruftce  dans  le  bois,  &  qui  Fempêç^he 
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de  remonter,à  caufc  d'un  épaulement 
xéfervé  en  L. 
JC,  eft  une  pièce  de  bois  de  poirier 

3ui  a  un  bon  pouce  d'épaiffeur  ,  & 
ans  laquelle  font  taraudés  les  écroui 
des  deux  vis.  11  eft  abfolument  né- 
ceflaire  que  cette  pièce  &  les  deux 
roues  engrenées  avec  le  pignon,  main- 
tiennent les  vis  bien  parallèles  entre 
elles ,  fans  quoi  les  mouvemens  fe-* 
xoient  gênés. 

MjNj  font  deux  carrés  de  cuivre 
noyés  dans  le  bois  en  partie ,  &  per- 
cés au  milieu  pour  recevoir  les  pi- 
vots des  vis  par  en-Bas  :  il  y  en  a  deux 
femblables  au-deflbus  du  chapiteau  ^ 
pour  ceux  d'en-haut  :  &  quand  on  pla- 
ce ces  jquatre  pièces,  îl  faut  avoir  bien 
foin  de  régler  leur  écartement  fuivant 
celui  qu*on  a  donné  aux  axes  des  vis, 
tant  par  le  rouage  que  par  la  pièce  K^ 

Tout  étant  ainfi  préparé ,  on  aflem- 
ble  le  chapiteau  avec  les  pilaftres, 
&  on  Ty  retient  avec  deux  chevilles 
de  fer  de  chaque  côté  ,  afin  de  pou- 
voir aifémcnt  le  démonter  en  cas  de 
befoin  :  on  place  enfuite  la  manivelle 
fur  fon  quarré ,  &  on  l'y  arrête  avec 
une  rondelle  de  cuivre  tournée  >  & 
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p,ar-dcflus,un  écrou  forpié  en  bouton 
qui  entre  fur  la  partie  excédente  de 
la  tige  ,  dont  on  a  fait  une  vis.  , 

La  pièce  iC,  qui  defcend  fur  la  bou- 
le &  qui  la  prefTe,  quand  on  fait  agir 
les  vis  ,  doit  être  creufée  en-deffous, 
de  forte  qu'elle  s'y  applique  non  par 
un  point",  mais  par  une  furface  un 
peu  large  qui  touche  une  portion  de 
fa  convexité  :  Se  de  même  le  petit  bil-  ' 
lot  P  ,  fur  lequel  eft  pofée  la  boule  , 
lui  préfente  une  concavité  accommo- 
dée à  fa  figure  >  afin  qu'elle  y  foit  ap- 
puyée fur  One  plus  grande  étendue  ; 
&  pour  empêcfier  auflî  qu'elle  ne  rou- 
le &  ne  tombe  quand  elle  y  eft  pla- 
cée ,  &  avant  qu'on  là  prefle. 

Quand  la  boule  a  fervi  une  fois  à 
cette  expérience  ,  elle  a  perdu  Ta  fi- 
gure fphérique  ;  on  ne  peut  la  lui  ren- 
dre qu'en  la  reportant  au  Chaudron- 
nier ,  qui  la  défoudra ,  qui  la  rebattra, 
&  refera  de  nouveau  la  foudure  ;  mais 
quand  elle  aura  été  rcbattije  ainfi  urft 
ou  deux  fois ,  ce  fera  bien  hafard  ,  Û 
le  cuivre  n'eft  point  percé  ou  gerfé 
en  quelque  endroit. 

Il  y  auroit  un  moyen  de  prefTer 
Tcau  dans  la  boule ,  fans  déformer  le 
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métal  qui  la  contient  ^  ce  feroit  d'y 
fouder^  au  lien  d'une  calote^  un  mor- 
ceau de  cuivre  folide,  long  d'un  pou- 
ce au  moins  ,  dans  lequel  on  auroit 
taraudé  Pécrou  d'une  visgrofle  cam- 
m,e  le  petit  doigt ,  f '  qui  aufoit  un 
quarré  en-dehors  ,  pa^' lequel  on  pût 
le  faifir  &  le  faire  tourner  avec  une 
clef  à  deux  branches  ,  en  affuiettif- 
fant  la  vis  dans  un  étau ,  ou  dans 
une  mortaife ,  par  une  partie  plate  , 
qu'on  réferveroijc  au  bout.  Voyez  la 
Fig.  4.  à  la  lettre  Q- 

Mais  il  faudroit  pour  cela  que  la 
vis  fut  d'un  bout  à  l'autre  d'une  grof- 
feur  bien  égale  ,  que  fes  filets  fuffent 
très-également  efpacés ,  &  que  tout  le 
vuide  de  Técrou  fût  exaftement  rem- 
pli î  ce  qu'on  ne  peut  pas  faire  aifé- 
ment  :  cependant  un  Profefleur  Alle- 
mand avec  qui  je  fuis  en  correfpon- 
dance  ,  affûre  qu'il  l'a  tertté  avec  fuc- 
cès^en  ajoutant  aux  conditions  que 
je  viens  d'articuler,  la  précaution 
d'enduire  la  vis  &  Técrou,  d'une  ma- 
tière graffe  non  fluide,  comme  le  fuif 
mêlé  avec  un  peu  de  cire  &  d'huile 
d'olives. 

Si  l'on  veut  faire  voir  que  cjans 

l'expérience 
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Texpérience  de  la  boule  comprimée 
avec  la  preffe ,  le  changement  de  fi- 
gure laine  toujours  fubnfter  la  même 
capacité;  on  n^aura  qu'à  mefurer  Peau 
devant  &  après  ,  cela  fc-  peut  faire 
commodément  avec  ces  petites  me- 
fvFies  de  verre  que  nous  appelions 
Chalumeaux  renflés  R ,  &  que  ron  em- 
plit en  afpirant  aviec  la  bouche  ;  on 
en  peut  avoir  aifément  &  à  peu  de 
frais  t  de  ces  Emailleurs  qui  portent 
des  baromètres*  dans  les  rues^ ,  &  j'ai 
dit  au  troifieme  Chapitre  de  la  pre- 
mière Partie,  Tome  L  comment  on 
peut  les  faire  foi-même. 

Seconde  Expérience. 

Pour  fe  procurer  un  fiphon  tel^'-ïH-'ï^^' 
que  celui  qui  eft  employé  dans  cette 
expérience ,  le  mieux  feroit  df  le  ti- 
rer immédiatement  d-tine  Verrerie , 
&  d'en  avoir  plus  d'un  ;  ce  n'eft  point 
une  grande  dépcnfe  :  fi^cela  ne  fe  peut 
pas ,  il  faudra  fe  contenter  de  faire 
joindre  deux  tubes  de  3  ou  4  pieds 
de  longueur,  bout  à.  bout  Fun  de  l'au- 
tre au  feu  de  lampe ,  après  quoi  on 
en  pliera  une  panie  de  8  pouces ,  de 

Tome  IL  F 
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manière  qu'elle  monte  parallèlement 
à  la  grande  branche. 

Si  le  tube  a  cinq  ou  fix  lignes  de 
diamètre  extérieurement,  &  qu'il  foie, 
un  peu  épais  ,  comme  il  le  faudroit 
pour  réfifter  à  la  grande  preflion  du 
mercure  dont  il  doit  être  chargé  j  il 
fie  fera  pas  facile  de  le  plier  à  la  lam-» 
pe  d'Emailleur  ;  oa  en  viendra  mieux 
à  bout  en  le  faifant  chauffer  dans  du 
charbon  bien  allumé  ;  mais  comme  il: 
pourroit  s'écrafer  à  Fendroit  de  la 
courbure ,  on  pourra  prévenir  cet  ac- 
cident en  le  rempliffant  avec  du  fa-^ 
blon  bien  net  &  oien  féçh^  au  feu  ,. 
que  Ton  fera  aifément  fortir  après, 
comme  je  l'ai  enfeigné ,  T.  I.  p.  216. 

Il  eft  plus  facile  de  placer  une  co- 
Ipnne  d'eau  danis  la  petite  branche  ,; 
quand  on  la  laiffe  ouverte  par  le 
haut  ;  mais  com$ne  il  faut  la  bouchet 
enfuite  bienexaâen^ent,il  arrive  four 
vent  que  l'expérience  manque  par-là/ 
il  feroit  plus  fur  de  la  fceller  hermé- 
tiquement ,  fauf  à  remplir  avec  un 
peu  plus  de  peine  par  la  grande  bran- 
che- On  y  parviendra  en  rempliiTant 
cdle^f ci  entiçrement ,   Se  en  tenant 
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çnruite  Finftrument  couché  dans  une 
fituation  prefque  horifontale  &  de 
diamp ,  la  petite  branche  étant  plus 
bas  que  la  grande;  en  fecouant  un 
peu  &  à  plufieurs  reprîfes  le  fiphon 
fbivant  fa  longueur ,  on  donnera  à 
l'eau  des  impulfions  qui  lui  feront 
déplacer  Tair  dont  il  faut  qu'elle  pren- 
ne la  place  ,  &  quand  une  fois  il  y  en 
aura  jufqu^àu  milieu  de  la  courbure  , 
on  pourra  renve'rfer  U  grande  bran- 
che pour  faire  fortir  celle  qui  s'y  trou- 
vera de  refte. 

Quand  il  eft  queftion  de  faire  voir 
cette  expérience  d'uri  peu  loin  ,  au 
lieu  d'eau  pure  ,  on  peut  prendre 
une  teinture  d'orfeille,ou  fi  l'on  veut^ 
du  vin  rouge  ;  mais  lorfqu'il  s'agira 
de  remplir  la  grande  branche  avec  du 
mercure  ,  fi  l'on  ne  prend  pas  la  pré- 
caution d'incliner  le  tuyau ,  &  de  ver- 
fer  doucement  d  abord  &  en  petite 
quantité ,  les  premiers'  volumes  qui 
tomberont  avec  une  grande  précipi- 
tation ,  chafferont  devant  eux  des 
bûHes  d'air  qui  monteront  dans  la  co- 
lonne d'eau,  &qui,  fi  elles  y  reftoient, 
mettroicnt  de  Terreur  dans  le  réfultat 
de  Texpcrience. 


P/,  IL  JÇ^.7. 
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Il  faut  lier  un  fil  fin  &  ciré  fur  la 
branche  couf te  à  Tendroît  où  corn*» 
mence  la  colonne  d'eau ,  pour  faire 
voir,  quand  la  grande  eft  chargée  de 
mercure,  que  cette  colonne  toujours 
également  longue  ,  ne  l^ifle  apperce-» 
voir  aucun  fignede  compreffion;oqi 
ne  doit  jamais  fe  dilpçnfer  de  tenir 
ce  Cphon  attaché  fur  une  planche,  à 
çaufe  de  fa  grande  fragilité  :  &  Toa 
aura  foin  qu'a  la  dépaUe  un  peu  par 
en-haut ,  afin  qu'on  puîfTe  Templii:  & 
Iç  vuider  plus  çommodémept. 

TroiJIemç  Expérience. 

Si  vous  frottez  la  tablette  de  mar- 
bre avec  de  Thuilc ,  il  faut  enlever 
cette  huile  avec  un  linge  en  frottant 
fortement ,  il  ne  i^agit  que  de  faire 
naître  un  nouveau  luifant ,  pour  ren- 
dre fenfibles  les  endroitîoù  taboulé 
d^y  voire  aura  touché, 

Au  lieu  de  ce  luifant ,  on  peut  ter- 
nir le  marbre  en  afpirant  deffus ,  &  les 
marques  de  la  boule  feront  encore 
plus  marquées  ;  il  eA  vrai  que  des  per- 
îbnnes  fcrupuleufes  pourront  foup- 
çonner  que  Iqs  taches  font  produites 
par  une  partie  de  h  boulç  n(^n  4fpl^^. 
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rie ,  qui  fç  fera  enfoncée  dans  l'épaif- 
ieur  de  la  touche  de  vapeur  attachée 
ku  marbre  ;  mais  fi  elles  font  raifon- 
nables,  on  les  guérira  de  ce  doute^  en 
leur  faifant  remarquer  que  la  couche 
qui  enduit  le  marbre ,  efl  de  beau^ 
coup  vop  mince  pour  donner  lieu  à 
des  taches  de  cette  largeur. 

Ce  n*eft  point  âflez  de  laiffef  tom- 
ber la  boule  d'yvoire  de  la  hauteur 
aun  homme ,  pour  avoir  les  taches 
un  peu  grandes.  Se  telles  qu'il  les  faut, 
il  cft  mieux  de  la  lancer  avec  le  bras , 
&  plufieurs  fois  de  fuite,  afin  de  mar- 
quer plufieurs  endroits  :  &  quand  on 
les  veut  faire  voir  ,  il  faut  incliner  le 
marbre  au  jour ,  afin  que  la  perfonne 
qui  les  regarde,  les  apperçoive  par  la 
lumière  réfléchie  obliquement* 

A  la  fuite  de  cène  expérience  j'em- 
ploie quelques  machines  pour  faire 
voir,  i^  que  les  corps  élaftiques  font 
fufceptibles  d'un  certain  mouvement 
qui  leur  eft  propre ,  &  qu'on  nomme 
vibration  :  2®.  que  la  demi-vibration 
d'un  reflbrt  qui  fe  débande  eft  accé- 
lérée ,  &  que  la  dernière  fe  fait  avec 
une  vîteffe  retardée  :  3^.  que  toutes 
les  vibrations ,  petites  ou  .grandes  ^ 

E  iij 
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d'un  même  rcflbrt  ,'font  îfochrones  , 
c'eft- à-dire ,  de  même  durée. 

La  première  de  ces  machines  eft 
fort  fîmple  ;  elle  eft  faite  avec  une 
planche  épaifle  d'un  pouce ,  &  qui 
a  cinq  pieds  de  long  :  fa  largeur  étoit 
de  quatre  pouces  ;  on  en  a  retranché 
la  moitié  ,  à  l'exception  des  deux  ex- 
trémités, où  on  Ta  laiffée  prefque 
toute  entière,  &  le  refte  a  étécharù 
tourné  ,  comme  on  le  peut  voir  par 
la  Fig.  6.  Une  corde  de  boyau  d'une 
ligne  &  demie  de  diamètre  ,  eft  fixée 
en  D  ,  &  à  l'autre  bout  elle  eft  reçue 
comme  celles  des  violons ,  fur  une 
cheville  avec  laquelle  on  la  peut 
tendre  à  volonté.  Quand  on  la  pince 
fortement  dans  le  milieu  de  fa  lon- 
gueur ,  elle  va  &  vient  pendant  quelr 
ques  inftans  d'A  en  J5,  &  bientôt  après 
rétendue  de  fes  excurfions  diminue, 
&  elles  deviennent  infenfibles*  On 
peut  faire  cela  beaucoup  plus  petit, 
&  avec  une  corde  bien  plus  fine  ,  fî 
c'eft  pour  être  vu  de  près. 

La  féconde  machine  a  trois  par- 
ties principales.  La  première  eft  une 
lame  de  fleuret  A  B  ,  Fig.  7.  longue 
sic  deux  piejls^  dontl^  u)iQ  réduite  à 
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fix  lignes  de  longueur  eft  formée  en 
visX'autre  bout  JB  cft  perce  fur  fa  lar- 
geur, pour  recevoir  la  queue  d'un  pe- 
tit cône  de  fer ,  qu'on  arrête  par-der* 
riere  avec  un  écrou.  Cette  lame  pla- 
cée de  champ ,  eft  parallèle  à  une  ta- 
blette chantournée  CDEy  qui  fait  la 
féconde  partie  de  la  machine  ;  dit  y 
eft  fixée  à  deux  pouces  &  demi  d'é- 
lévation, par  le  moyen  de  deux  petits 
piliers  A,  F,  de  fer  ou  de  cuivre,  dont 
l'un  eft  taraudé  pour  recevoir  le  gros 
bout  du  fleuret,  &  l'autre  percé  à  jour 
&  enfilé  fur  la  lame ,  'eft  ajûfté  pour 
demeurer  à  d^ux  pouces  &  demi  de 
diftance  du  premier.  Ces  deux  piliers 
ont.par  en-ba^  dtîux  tenons  à  vis  qui 
traversent  la  planche ,  &  qui  font  rç^ 
çus  par-deflbus  avec  des  écrous. 

La  tablette  a  deux  pieds  &  demi 
de  longueur  &  20  pouces  dans  fon 
plus  large,  La  parrie  GEH  qR:  faite 
de  3  pièces  affemblées  à  plats  joints 
avec  de  la  colle  ;  &  la  partie  CD  sV 
ajoute  par  forme  d'embcîture ,  le  ni 
du  bois  eft  fur  fa  longueur,  &  elle  eft 
percée  d'une  rainure  à  jour ,  qui  eft 
une  portion  de  cercle  dont  le  centre 
cftàla  diftance  du  point  I.  Cette  rai-, 
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nure  a  8  lignes  de  largeur,  elle  s'é- 
tend de  part  &  d'autre  jufqu'à  un  pou- 
ce &  den^i  près  du  bord  de  la  tablet^ 
te  :  &  en  marquant  zéro  au  milieu  de 
fa  longueur ,  on  a  divifé  les  deux  por- 
tions de  droite  &  de  gauche  en  trois 
parties  égales.  Lt  chantournement  de 
cette  tablette  eft  arbitraire  ,  chacun 
le  peut  deffiner  fuivant  fon  goût;  mais 
il  eft  néceffaire  qu'elle  foit  portée  par 
trois,  petits  pieds  de  i8  lignes  ou  deux 
pouces  de  hauteur,  qu^on  pourra  pia* 
eer  vis^à-vis  des  lettres  G,  £,  H,  pour 
îaiffer  la  facilite  de  faire  tourner  par- 
deflbus  avec  la  main,  Técrou  qui  doit 
fixer  fur  telle  divifion  qu^on  voudra 
de  la  rainure ,  là  pièce  qui  fait  latroi- 
fieme  partie  de  cette  machine. 

Elle  confifte  princîpaleinent  dan^ 
une  molette  dé  bois  X  ,  de  y  pouces 
de  diamètre  ,  &  d'un  pouce  d'épaif- 
feur  5  fur  Tune  des  faces  de.  laquelle 
on  a  formé  un  creux  circulaire  de  4 
lignes  de  profondeur ,  un  peu  plus 
large  du  fond  que  des  bords ,  &  que 
Ton  a  rempli  de  plomb  fondu,  de  ma- 
nière que  ce  métal  s'y  préfente  fous  la 
forme  d'un  anneau  plat  qui  a  13  k.i^ 
lignes  delargeur« 
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Dès  qu'on  voit  que  le  plomb  eft 
pris,  on  achevé  de  le  refroidir  prom- 
ptement  avec  de  Peau  ,  &  on  le  bat 
enfuite  à  petits  coups  de  marteau, 
pour  rérendre  &  le  ferrer  dans  la  ca-» 
vite  qu'il  occupe. 

Quand  la  pièce  eft  froide  Se  fé- 
chée  ,  on  la  met  fur  le  tour  pour  la 
dreffer  &  l'arrondir  ;  &  Ton  y  adapte 
par-derriere  une  queue  ronde ,  groffe 
comme  le  petit  doi^t ,  &  terminée  en 
vis ,  après  une  partie  liffe  de  '7  à  8  lir 
gnes  de  longueur  :  cette  queue  tra- 
verfe  Tépaifkur  d'une  pièce  dont  on 
voit  le  profil  en  M,  &  y  eft  retenue 
par  un  écrou  ,  de  forte  que  la  molette 
peut  tourner  &  s'arrêter  comme  çn  le 
veut. 

La  pièce  M  qui  porte  la  molette  i 
a  par  en-bas  un  petit  bout  de  tenon 
quarré  ,  qui  entre  librement  dans  la 
rainure  CD  ,  fans  excéder  répaifleuc 
de  la  tablette  ;  &  au-deflbus  de  ce  ce- 
non  eft  un  bout  de  vis  garni  d'uh 
écrou  un  peu  large ,  moyennant  quoi 
Ton  peut  porter  &  fixer  la  molette  à 
tel  point  que  l'on  veut  de  la  divifion; 
&  les  mefures  font  prifes  de  manière 
que  l'anneau  de  plomb  répond  par  I« 
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milieu  de  fa  largeur  à  la  pointe  du  cô- 
ne de  fer  qui  eAau  bout  du  fleuret* 

Il.rcfte  une  quatrième  partie  dont 
le  profil  eft  repréfenté  en  iV",  c'cft 
une  pièce  de  cuivre  ou  de  fer  ;^qui  a 
3  bonnes  lignes  d'épaiffeur ,  &  qui 
eft  refendue  en  fourchette  par  le  haut, 
pour  recevoir  un  crochet  tournant 
fur  le  point  a.  Cette  pièce  élevée  en  h 
perpendiculairement  au  plan  de  la  ta- 
blette chantournée  Se  attachée  foli- 
dement ,  reçoit  fur  le  mentonnet  c  la 
lame  de  fleuret ,  quand  elle  eft  pliée 
comme  h  à  !,&  le  crochet  qu'on  abaiA 
fe  l'y  retient ,  pour  donner  la  liberté 
de  placer  la  molette  fuivant  que  Texi- 
ge  l'expérience. 

Ayant  donc  ainfî  arrêté  la  lame 
,  élaftique  ,  on  placera  la  molette  au 
chifl^re  2  ,■  ne  laiflant  entre  elles  qu'un 
des  efpaces  de  la  divifion  ;  on  lèvera 
le  crochet  pour  laifTer  panir  le  fef- 
foft,  &  la  petite  mafTe  conique  qui 
eft  au  bout,  venant  frapper  le  plomb, 
y  fera  un  trou  proportionné  à  la  for- 
ce que  lui  donne  fa  vîtefle.  On  re- 
commencera la  même.opération  après 
avoir  reculé  la  molette  de  manière 
qu'il  y  ait  deux  efpacçs  entre  elle  & 
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le  bout  de  la  lame  :  mais  avant  de  lâ- 
cher celle-ci,  il  faut  faire  un  peu  tour- 
ner Ja  molette  5  afin  que  le  fécond 
coup  ne  frappe  point  au  même  en- 
droit qui  a  reçu  le  premier. 

En  reculant  ainfi  la  molette.de  plus 
en  plus ,  &  ayant  foin  à  chaque  épreu- 
ve de  la  faire  un  peu  tourner  fur  fon 
centre,  on  aura  fur  le  plomb,  une  fui- 
te de  trous  qui  feront  voir  par  leurs 
différentes  grandeurs ,  que  la  vîteffc 
ivi  reflort  eft  accélérée  dans  fa  pre- 
mière demi -vibration,  &  qu'elle  va 
en  diminuant  enfuite  jufqu'à  la  fin  de 
la  féconde  demi-vibration. 

Parmi  its  machines  employées 
dans  la  troîfieme  Leçon  f  en  décrirai 
une  qui  fert  àmefurer  lesfrottemens  ; 
fa  principale  pièce  eft  une  roue  de 
métal  non  dentée  ,  qui  tourne  alter- 
nativement en  deux  fens  contraires  ; 
par  le  moyen  d'un  refTort  fpiral ,  au- 
quel ibn  mouvement  eft  aflujetti.  Je 
me  fers  de  cette  machine  pour  faire 
voir  que  les  vibrations  d'un  même 
reflort  font  ifochrones  entre  elles  j 
car  les  ayant  une  fois  réglées  pour 
fuivre  les  ofcillations  d'un  pendule  à 
fécondes ,  (  on  y  parvient  aiiément  e« 
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faifant  glifler  d'un  côté  ou  de  rautr<» 
le  reflbft,  dans  la  fente  qui  lui  fert  de 
point  fixe  ),  Je  fais  remarquer  qu^ 
celles  qui  ont  le  plus  d'amplitude  , 
comme  celles  qui  en  ont  le  moins  ^ 
confervent  toujours  la  même  durée^ 
3e  dirai  au  fujet  de  la  fixieme  Leçon, 
comnierit  on  peut  fe  procurer  aifé- 
ment,un  pendule  qui  bâties  fécondes. 

V  E  R  s  la  fin  de  la  féconde  Leçon 
au  fujet  de  Tôdorat ,  il  eft  dit  que  ce 
fens  a  pour  objet  dc$  particules  ex* 
trémement  fubtiles  &  prefque  tou* 
jours  invifibles,qui  nagent  dans  Fair  & 
qui  s'introduifent  avec  lui  pour  affec- 
ter Torgane  ;  on  peut  prouver  Vcx'iC- 
tence  de  ces  corpufcuîes  odorans,en 
les  unifTant  dans  l'air  avec  une  autre 
matière  invifible  comme  eux. 

Mettez  plein  une  cuiller  à  caffé  d'et 
prit  volatil  de  fei  ammoniac  dans  le 
fond  d'un  verre  à  ratafia ,  &  s'il  fait 
bien  froid,  faites-le  un  peu  chauffer 
devant  le  feu  ;  prëfentez  à  quelques 
ipouces  de  diftance  au-deflus  du  verre, 
une  petite  bande  de  carton  enduite 
de  cire,  que  vous  aurez  nouvellement 
trempée  dans  refprit  de  nitre.  Alors 
Srous  venez  ^autour  de  ce  corps  une 
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filmée  blanche  &  épaifle  ^  qu'on  n'y 
apperçoic  point  quand  on  le  porte 
ailleurs  qu'au -deflus  du  verre. 

La  précaution  de  tremper  la  petite 
bande  de  carton  dans  la  cire  fondue, 
feit  voir  que  la  fumée  épaiffe  qu'oa 
apperçoit ,  ne  peut  venir  que  du  vo- 
latil urineyx  qui  rencontre  dans  Taie 
les  particules  nitreufes  auxquelles  il 
s'unit ,  &  non  pas  du  carton  brûlé  , 
pour  aînfi  dire  ,  par  Tadion  de  Tef- 
prit  corrofif  dans  lequel  on  l'a  trem- 
pé ,  car  la  cire  dont  il  eft  6nduit>fuffit 
pour  l'en  gararjtir. 


e 
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Concernant  la  troisième  Leçon. 


o  HiH  F  il  faut  en  enfcighant  laif-  -^ 


III. 

L  E  Ç  o  N« 


c 

fer  le  moins  qu'il  eftpofliblede  pré- 
textes aux  conteftatioris ,  pour  répé  - 1-  sediour 
ter  Pexpcricnçe  propofée  par  New  e.''iî'^'^'  *' 
ton,  on  fera  bien  d'employer  deux 
foules  4P:  I^Iq^^  égales  en  diamè- 
tres, mais  dont  les  mafles  foient  fort. 
difi^^xi^es^  çn  laifc^nt  ipouler  Tune 
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pleine  &  Fautre  ercufe  par  un  Fon- 
deur. Car  alors  fi  par  deux  chocs 
femblables ,  la  plus  légère  eft  poufféc 
plus  loin  que  la  plus  pefante  ,  on  ne 
pourra  plus  attribuer  cette  différen- 
ce à  une  moindre  réfiftarice  de  la  part 
de  Pair,  puifijue  les  volumes  de  ce 
fluide  qu'elles  auront  à  déplacer  pour 
commencer  à  fc  mauvoir,feront  égaux 
pour  toutes  les  deux. 

La  boule  creufe  doit  toujours  avoir 
affez  d'épaifleur  pour  n'être  pas  ca- 
foncée  par' les  chocs  qu'elle  aura  à 
fouffrir  j  il  faut  lui  en  donner  deux 
lignes  au  moins  ;  &  afin  qu'il  y  aie 
Une  grande  différence  entré  les  maf- 
fes ,  on  pourra  donner  à  Tune  &  à 
l'autre  environ  trois  pouces  de  dia- 
mètre ,  &  fe  fervir  pour  les  choquer^ 
d'une  balle  de  moufquet  fufpendue 
par  un  fil.  La  boule  creufe  pourra  être 
faite  par  le  Ferblantier,  qui  embotrtira 
deux  calotes  ,  &  qui  les  fôudera'bdrd 
fur  bord. 

Première  Expérience.   ..       , 

piLFig.n  L^  machine  dont  on  fait  ufage 
dans,  cette  expérience  eft  compoféc  5 
i^  d'une  caifle  entièrement  ouverte 
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par  en-haut ,  qyi  peut  avoir  28  pou- 
ces de  longueur  ,  p  pouces  de  lar* 
gcur ,  &  5  à  7  pouces  de  hauteur  :  au 
fieu  de  pofer  à  plat  &  immédiate- 
ment fur  le  plancher ,  elle  efî  mon- 
tée fur  deux  traverfes  attachées  au 
fond  j  &  qui  dépaffent  de  part  &  d'au- 
tre fa  largeur  d'environ  deux  pouces» 
Ces  parties  exccdentes  font  percées 
&  taraudées  pour  recevoir  4  vis  de 
bois  de  p  à  10  lignes  de  diamètre  3c 
longues  de  4  pouces  ,  par  le  moyen 
defquelles  on  peut  aifément  caler  la 
machine  &  mettre  lacaifle  de  niveau. 
Pour  la  rendre  ftable  &  empêcher 
qu'elle  ne  foit  endommagée  par  les 
corps  durs  qui  doivent  tomber  de- 
dans y  on  la  remplit  en  partie  avec 
de  la  terre  non  humide ,  ou  avec  du 
fable. 

2?»  Sur  les  deux  petits  côtés  de  la 
caifle  font  élevée  ceux  montans  pa- 
rallèles qui  ont  6  pieds  de  hauteur. 
Leur  figure,  leur  largeur  &  leur  épaif- 
feur  font  arbitraires  ,  mais  il  faut 
qu'ils  foient  aflez  folides  pofirfe  te- 
nir droits  ^  &  n0  point  vaciller.  Et  fi 
l'on  prévoit  que  la  machine,  ait  be- 
foiû  d'être  fouveht  tranfportée ,  on 
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les  affemblera  par  en  bas,  de  manière 
qu'ils  puiffent  fe  démonter. 

3  °.  Les  deux  montans  entaillés  en- 
haut  comme  A  Se  By  PL  IIL  Fig.  t. 
entrent  dans  les  deux  fourchettes  d'u- 
ne traverfe  CDjôc  y  font  retenus  par 
deux  chevilles  de  fer  que  Ton  peut 
ôter»  quand  on  veut.  Au-=deflbs  de 
Tentaille  A,  Fun  des  montans  eft  per- 
cé à  jour  pour  recevoir  une  poulie  E, 
qui  déborde  un  peu  Tépaiffeur  du 
bois  :  ôc  l'autre  B ,  percé  à  pareil  en- 
droit ,  reçoit  le  bout  du  manche  d'un 
marteau  F ,  que  Ton  retient  par-der- 
riere  avec  un  écrou  ou  avec  une  cla* 
vette  :  ce  marteau  eft  fait  d'y  voire  9 
de  buis ,  ou  de  quelque  autre  bois 
dur ,  &  fon  mancne  eft  une  verge  de 
métal  qui  fait  reffort,  &  qui  excède  de 
deux  pouces  Tépaiffeur  du  marteau 
après  ravoir  traverféc  :  on  peut  fe 
fervir  pour  cela  d'un  boutdèfkuret. 

La  traverfe  CD  eft  percée  à  jour 
au  milieu  de  fa  largeur  :  Touverture 
a  4  pouces  de  long  fur  un  pouce  Se 
demi  de  large  ;  &  fa  longueur  eft  par- 
tagée en  deux  partie;  égales^  par  une 
lame  de  métal  de  5  à  4  lignes  de  lar- 
geur ôc  pofée  de  champ.  Sur^  cette 

lame 
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lame  G ,  fc  pofent  les  deux  billes  d'y- 
voire  que  Ton  fait  tenir  Tune  àf^au- 
tre  avec  un  grain  de  cire  molle ,  Se 
dont  le  diamètre  doit  être  un  peu  plus 
petit  que  la  largeur  de  Touverture  où 
elles  font  placées  ,  afin  qu'elles  puif- 
fent  tomber  très  librement ,  lorfqu'el- 
les  viendront  à  fe  quitter. 
Le  marteau  eft  placé  fur  la  longueur 
du  reflbrt  qui  lui  fert  de  manche ,  de 
manière  qu'il  répond  direftement  à 
Tune  des  deux  billes.Et  quand  on  veut 
le  tenir  levé  ,  on  fait  repofer  le  bout 
excédent  de  la  lame  à  reflbrt  fur  la 
dent  d'une  pièce  h ,  qui  tourne  fur 
fon  extrémité  inférieure  par  un  mou- 
vement de  charnière ,  &  qui  venant  à 
reculer  par  le  bout  d'en-haut ,  quand 
on  tire  le  cordon  qui  pafîe  fur  la  pou- 
lie ,  fait-  échaper  le  marteau'  qui  va 
frapper  la  bille. 

Si  l'on  ne  veut  pas",  ou  fi  l'on  ne 
peut  pas  fe  procurer  une  machine 
telle  que  je  la  viens  de  décrire  ,  on 
fera  l'expérience  dont  il  s^agit  avec 
moins  d'appareil  ;  &  elle  n'en  fera  pas 
moins  concluante  :  car  l'eflentiel  eft 
de  fair^tomber  l'une  des  deux  billes 
plus  vite  que  l'autre ,  en  ajoutant  une. 
Tome  lU       '  F 
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nouvelle  împulfion  à  celle  de  fa  pe- 
fan«ur  ;  il  fuffit  pour  cela  de  tenir 
d'une*  façon  quelconque  ces  deux 
corps  )oints  cnfcmble  ,  comme  je  Faî 
dit^à  une  certaine  hauteur,  &  de  frap- 
per fur  Tun  des  deux  avec  un  mail- 
et.  Les  billes  d'yvoire  peuvent  aufîî 
fans  aucun  incotîvénient  être  rempla- 
cées par  des  boules  de  quelque  bois 
dur  &  un  peu  lourd ,  comme  du  buis, 
du  gayac ,  &c. 
s     Pour  donner  aux  Commençant 


r< 


Hi.       des  idées  nettes  du  mouvement  local 
iiiscâLn*   &  d^  ^cs  propriétés ,  je  me  fers  quel- 
quefois des  moyens  fuivans. 

AB^  Fig.  2.  eft  une  régie  de  bois 
large  de  3  pouces,  fur  ^  pieds  &  demi 
de  longueur,  ayant  trois  poulies^deux 
à  fes  extrémités  &  une  troifieme  C  à 
fix  pouces  de  diftance  défi  ,  lefquel- 
Ics  tournent  enfemble  parallèlement 
au  plan  de  la  régie ,  &  environ  à  un 
demi-pouce au-deffus.,  parle  moyen 
d'dne  corde  ians  fin  qui  embrafie<:el* 
les  des  deux  bouts  A^B^  après  avois 
fait  un  tour  entier  fur  la  troilieme  C 
L'axe  de  cette  dernière  poulie  pro- 
longé d'un  pouce  au-deifus  âtik  cha« 
pe  :i  eft  limé  en  pointe  quarrée  pour 
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recevoir  une  boule  d[>  de  2  ou  3  pou- 
ces de  diamètre  ,  qu'on  peut  faire  in- 
différemment avec  du  carton  ou  avec 
du  bois  5  mais  dont  la  furface  doic 
être  divifée  en  4  parties  ^ales ,  par 
deux  cercles  qui  le  croifent  aux  pô- 
les; âc  ces  parties  font  diftinguées  par 
des  couleurs  différentes  &  par  les  chi« 
fres  1 ,  2 ,  3  ,  ^^ 

La  régie  peinte  en  blanc  eft  divi- 
fée par  pouces  depuis  A  jufqu'en  C , 
&  fur  la  corde  fans  fin  eft  enfilée  une 
boulette  grofle  comme  une  mufcade, 
ou  une  pièce  lenticulaire  £,  teinte  en 
noir  ou  en  rouge,  ou  en  quelque au-^ 
tre  couleur  tranchante  ;  en  pinçant  la 
corde  en  fi,&  la  tirant  vers  le  point  A^ 
on  fait  avancer  la  boulette  E  vers  C, 
&  Ton  donne  par-là  l'exemple  d'un 
mouvement  local,  e'eft-à- dire ,  qui 
fait  paflfer  d'un  lieu  dans  un  autre  fuir 
vant  la  direftiori  A  C. 

Et  pour  ôter  toute  équivoque,  on 
£ût  remarquer  que  la  boule  D ,  quoi- 
qu'elle ne  le  déplace  point  y  ne  laifle 
pas  de  fe  mouvoir  réellement ,  parce 
que  chacune  de  fes  parties  r ,  2,3, 
ou  4,  pafle  fuccefllvement  par  tous 
les  points  d'un  cercle» 
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.  Enfin  en  tenant  la  longueur  de  la 
rçgle  dans  différentes  poficions  par 
rapport  au  plan  d'une  table  ,  tandis 
qu'on  fait  mouvoir  la  boulette  ou  la 
lentille  E ,  on  fait  entendre  ce  que 
c'eft  qu'une  direftion  parallèle ,  per- 
pendiculaire ,  ou  oblique. 

Voici  un  autre  moyen  par  lequel 
on  rend  fenfible  la  vîteflç  du  mou- 
vement. ABC  y  Fig.  5,  cft  une  tablet- 
te qui  a  deux*  pieds  de  longueur ,  & 
1 6  pouces  en  fon  plus  large  :  comme 
il  n'eft  guères  poffible  de  la  faire  d'u- 
ne feule  planche,  &  que  d'ailleurs 
elle  feroit  fujette  à  fe  voiler ,  on  fera 
bien  de  la  contenir  par  une  emboîtu- 
xe  yltx  :h  rive  A  C  eft  droite ,  &  les 
deux  qui  font  de  part  &  d'autre  en 
retour  d'équerre  ,  le  font  aufli  juf- 
qu'à  la  diftance  de  fix  pouces  ;  le  refte 
eft  chantourne  arbitrairement. 

CD  eft  la  place  d'une  bande  de 
métal  ,  qui  porte  par  un  bout  une 
cfpece  de  potence,  compofée  d'une 
lande  pjlate  F,  de  d'un  baluftre  G, 
dont  le  èenon  d'en-bas  eft  prolpngc 
par  une  vis  afle;^  longue  pour  travcr- 
fer  répaiffeur  du  bois  vers  D ,  &  être 
ferré  par-dcffous  avec  un  écroa  :  Tau- 
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tre  bout  de  la  bande  £  efl:  arrêté  pa« 
reillement  vers  C,  avec  une  vis  dont 
la  tête  V  eft  furmontée  d'une  pointe 
ou  pivot.  Les  deux  bandes  fîF,  font 
parallèles  entre  elles.  La  difiance  de 
l'une  à  l'autre  eft  de  3  pouces  &  de- 
mi,&  du  centre  du  baluftre  au  pivot  £5 
il  y  a  3  pouces  un  quart. 

Vers  A  &  vers  fi ,  à  un  pouce  de 
dlftance  du  bord  de  la  tablette ,  font 
élevés  fur  éç,s  petites  platines  de  mé- 
tal deux  autres  baluftres  ,  comme  I  ^ 
de  2  pouces  &  demi  de  hauteur.,  •  fur 
lefquels  s'arrêtent  les  deux  bouts  d'u- 
ne lame  de  fer  H ,  par  le  moyen  de 
deux  boutons  à  vir  i ,  qui  en  traver- 
fent  l'épaiffeur ,  tSc  dont  chacun  a  font 
écrou  taraude  dans  Taxe  du  baluftre* 
Cette  lame  qui  eft  large  de  4  lignes, 
n'en  a  giièrcs  qu'une  d'cpaiffeur,  & 
elle  eft  tournée  en  portion  de  cercle, 
dont  le  rayon  eft  de  21  pouces. 

LM  t^  une  autre  lame  de  fer  droi- 
te ,  épaifle  d'une  ligne  &  demie  ,  fut 
4  de  large  dans  toute  (a  longueur  qui 
eft  de  21  pouces  un  quart ,  lans  com- 
ter  un  tenon  par  lequel  elle  eft  jointe 
à  angles  droits  &  à  ^demeure  ,  avec 
une  tiefi  X-de  même  métal,  difpofée 
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poiir  tourner  entre  le  pivot  £  &  une 
vis  pointue  qui  a  fon  écrou  dans  Té- 
pailTeur  de  la  pièce  F ,  de  forte  que 
quand  tout  cela  eft  aflemblé  &  mis  en 
place,  la  lame  droite  par  fon  extré- 
mité L  parcourt  la  portion  de  cer- 
cle H ,  &  ne  peut  en  fortir ,  à  caufe 
des  deux  boutons  qui  terminent  les 
deux  baluftres  placés  en  ^4  &  en  B. 

Le  mouvement  fe  fait  de  BenA  ^ 
par  le  moyen  d'un  reffort  N,  fixé  par 
une  vis  fur  le  baluftre  G ,  &  formé  en 
foHrjchette ,  par  le  bout  qui  touche 
répaifleur  de  la  lame,  afin  qu'elle  ae 
lui  échappe  point.  Pour  rendre  le 
mouvement  plus  facile  ,  on  pratique 
en  L,une  roulette  de  cuivre  taillée 
en  lentille  ,  &  dont  la  circonférence 
déborde  à  peine  Tépaiffeur  du  fer  ;  & 
l'on  adoucit  le  choc  qui  fe  fait  con- 
tre le  bouton  du  baluftre  i4,en  retran- 
chant une  partie  de  la  largeur  de  la 
lame  pour  y  placer  un  reUort  o  ;  ce 
qui  s'exécute  aifément  en  y  réfervanc 
un  petit  talon  en  queue  d'aronde  , 
qu^on  chafTc  un  peu  à  force  dans  une 
entaille  de  même  figure  ,  qu'on  fait 
au  bord  de  la  lame.  On  paurroit,fî 
on  l'aimoit  mieux  ^  pi accrjfr reffort 
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au  bouton.  Voyez  à  la  lettre  Q  cette 
partie  développée  en  grand. 

Sur  la  lame  LM  font  enfilées  deux 
boëtes  de  cîuivre  qui  font  bien  ajuf- 
tces  à  fa  largeur ,  &  qui  s'accommo- 
dent encore  mieux  àfon  épaifTeur, 
moyennant  2  petits  rcfforts  plats  j,  j , 
oui  rendent  infenfibles jes  inégalités, 
s  il  y  en  a  :  ces  boëtes  s'arrêtent  où 
Ton  veut  par  une  vis  de  prcffion  P , 
&  elles  portent  en-deflbus  un  petit 
boi]t  de  tuyau  quatre,  qui  reçoit  une 
tige  de  fer  de  même  forme  ^  au  bouc 
de  laquelle  eft  fixé  un  marteau  ou 
maillet  :  cette  dernière  pièce  peut 
monter,  defcendre  &  s'arrêter  par  uae 
vis  r,  qui  prefle  fur  la  tige. 

J'ai  toujours  fait  ces  marteaux  avec 
de  l'y  voire ,  &  c'eft  le  mieux  :  néant- 
moins  on  les  peut  faire  avec  quelque 
bois  dur  &  pefant.  Jls  font  cylindrit- 

3ues,  ils  ont  chacun  un  pouce  de 
iametre  &  autant  de  longueur ,  afia 
qu'ils  foient  de  même  poids  :  la  face 
antérieure ,  e'eft-à-dirc ,  celte  quire- 


que 
la  tige  ou  la  q^ueue  foit  attachée  au^: 
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deux  tiers  de  la  longueur  ,  en  allant 
d*avant  en  arrière  ,  afin  que  la  face 
droite  qui  doit  frapper,  réponde  pré- 
cifément  au  bord  ^  B  de  la  tablette. 
Voyez  la  Figure  qui  repréfente  Ten- 
femble  de  la  machine  ,  &  où  toutes 
les  parties  font  défignécs  par  les  mê-^ 
mes  lettres  que  dans  le^  développe- 
ment. 

Il  faut  marquer  fur  la  tablette  deux 
arcs  de  cercle ,  dont  Tun  foit  une  fois 
plus  près  que  Taùtre  du  centre  C,  & 
îesdivifer  en  parties  égales  ,afin  qu'il 
s'en  trouve  une  fois  plus  dans  le  grand 
que  dans  le  petit.  Cette  divifion  doit 
être  faite  avec  une  couleur  qui  tran- 
che beaucoup  fur  le  fond  '^  ce  fera  5 
Êar  exemple  ,  avec  du  noir  ',  fi  la  ta- 
lette  eft  peinte  en  blanc  ;  avec  du 
rouge  ,  ou  avec  de  Tor ,  fi  elle  eft  ver- 
nie ennoir ,  &Gr 

Pour  faire  ufagc  de  cette  machine, 
la  verge  droite  LAf,  étant  parallèle 
au  bord  AC  de  l^i  tablette ,  vous  ar- 
rêterez l'es  marteaux,  Tun  vis-à-vis  du 
chifre  4,  &  l'autre  vis-à-vis  du  chifre  2. 
Puis  ayant  tiré  le  bout  L  vers  B, 
vous  Fabandonnerez  à  Fimpulfion  du 
relTort  qui  ramènera  la  verge  &  tout 

ce 


Ce  qu'elle  porte  à  retidiok  d'où  vous 
l'avez  fkée.  Ce  qui  fofa  voir  i**.  que 
chaque  marteau  a  de  la  viceflTe ,  puif* 
qu'il  parcourt  un  certain  nombre  d'et 
paces  dans  un  temps  donné ,  c'eft-à- 
dire  dans  le  temps  que  là  verge  dé 
fer  emploie  à  fe  mouvoir  de  B  vers 
A  2**.. Que  l'un  des  deux  marteaux  a 
une  vit^Sè  double  de  l'autre ,  pbifque 
dans  le  même  efpace  de  temps  ,  il 
feit  un  trajet  douole  du  fien. 

Cette  machine  fert  dans,  plus  d'une 
occafion  ;  on  verra  dans  la  fuite  , 
pourquoi  j'ai  appelle  marteaux  ,  les 
maffes  cylindriques,  qui  font  portées 
par  la  verge  L  M.~ 

O  N  peut  avoir  des  expériences  à 
faire  fur  la  quantité  du  mouvement  » 
&  fur  reftimî^tion  des  forces  ,  en  fe 
fervant  de  corps  fphériques ,  que  l'on 
fait  tomber  de  différentes  hauteurs  , 
fur  des  matières  flexibles  ,  en  variant 
les  maffes,  fans  rien  changer  aux  vo- 
lumes ;.  voici  une  machine  qui  fera 
commode  en  pareils  cas  ,  &  qui  eft 
bonne  encore  pour  d'autres  ufages 
dont  je  ferai  mention  par  la  fuite. 

Cette  machine  a  pour  bafe  une 
caiife  A  B  (  PU  W,  Fig.  i.  )  dedixj 
Tomç  U.  Q 
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huit  pouces  de  longueur  fur  huit  det: 
largeur  &  environ  cinq  de  hauteur  ,. 
les  mefures  étant  prifes  en  dehors  :  C 
Dy  font  deux  traverfes  chantournées  , 
qui  fervent  d'emboîtures  au  fond  de 
la  calife  »  &  qui  excédant  départ  &; 
d'autre  fa  largeur  ,  font  garnies  d^ 
quatre  vis  de  métal  ou  de  bois ,  avec 
lefquelles  on  cale  &  on  met .  de  ni* 
veau  la  machine. 

Les  bords  fupérieurs  de  la  caifle 
font  recouverts  par  un  cadre  plat , 
d'un  pouce  d'épaiffeur  ,  qui  y  eft  at* 
taché  folideraent  ;  les  bandes  qui  for- 
ment ce  cadre^  doivent  avoir  au  moins 
trois  pouces  de  largeur ,  &  leurs  bords 
extérieuris  formés  en  quart  de  rond  , 
n'excèdent  que  d'un  demi  pouce  le 
pourtour  de  la  caiflTè  ,  de  forte  que 
celle-ci  ne  refie  ouverte  par  en  hauc 
que  d  environ  trois  pouces  fur  fa  lar- 
geur ,  ôc  de  quinze  pouces  fur  la.lan-« 
gueun 

Sur  les  petits  côtés  du  cadre  ,  s'élè- 
vent fjerpendiculairement  deux  co« 
lonnes  quarrées  de  quatisepieds  ;de 
hauteur  &  dont  chaque  faceà^quin2:e 
lignes  de  largeur  :  ces  deux^  pièces 
doivent  être  faites^  d'un  bois  choifi , 
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&  fuffifamnient  fec  ,  afin  qu^elles  ne 
fe  dejettent  point  ;  &  il  faut  les  cali- 
brer fur  toute  leur  longueur ,  en  les 
faifant  pafler  jufte ,  l'une  après  l'au- 
tre ,  par  un  trou  quarré  fait  avec 
foin  dans  une  feuille  de  métal  ,  ou 
dans  une  planchette  de  quelque  bois 
fermé  de  bien  coupé. 

Ces  colonnes  ont  à  chacune  de 
leurs  extrémités  un  tenon  ,  dont  une 
partie  (  celle  qui  touche  la  portée  ) 
eft  quafrce  ,  &  Tautre  arrondie  ,  Se 
formée  en  vis.  Par  en  bas  elles  tra- 
verfent  Tépaiffeur  du  cadre  ,  de  font 
arrêtées  èn-deffous  folidement  avec 
on  écrou  :  par  en  haut  elles  font 
reçues  dans  les  deux  bouts  d'une  tra- 
verfe  G ,  Se  retenues  pareillement  avec 
des  écroux  j  cette  traverfe  eft  une 
pièce  droite  ,  large  dé  trois  pouces  , 
&  ornée  d^uhe  moulure  fur  fon  épaiC» 
ïeur  qui  eft  de  quinze  à  dix-huit  li- 
gnes ,  la  diftance  des  trous  doit  être 
tellement  mefurée ,  que  les  deux  co- 
lonnes demeurent  bien  parallèles  en- 
tPelles.  . 

On  peut  rapporter  des  moulures 
«n  haut  Se  en  bas  tifes''' colon  nés  pour 
les  orner  Se  poxir  rénfrffè^Fafiêmblage 

Gij 
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plus  folide  ;  mais  il  eft  néceflaire  ; 
que  d'un  côte  ou  de  l'autre  cela  ie 
faffe  par  une  pièce  enfilée  fur  le  te- 
non 5  &  qu'on  puifle  ôter  quand  on 
voudra ,  pour  faire  entrer  la  traverfe 
mobile  dont  je  vais  parler  :  il  eftplus 
à  propos  que  ce  foit  par  en  haut  :  ou 
peut  auffi  donner  aux  écroux  ,  au- 
defTus  de  la  traverfe  G ,  qui  ^ft  fixe  , 
une  figure  qui  faffe  ornement. 

HHj  eft  la  traverfe  mobile  ,  qui 
doitgliffer  fuivant  toute  la  longueur 
des  colonnes  ,  fur  lefquelles  elle  eft 
enfilée  ;  elle  çft  faite  d'un  bout  de 
planche  épaifle  au  moins  de  dix  li- 
gnes ,  elle  eft  plus  large  au  milieu  & 
vers  les  deux  bouts ,  que  dans  le  refte 
de  fa  longueur  :  quand  on  y  aura  hât 
les  ouvertures  dont  je  vais  parler ,  en 
verra  de  refte  combien  de  bois  il  con- 
vient de  laiffer  autour  ;ét  le  chan^ 
tournement  eft  arbitraire. 

K ,  eft  un  trou  rond  &  à  jour  qui 
n'a  que  la  grandeur  néceflaire  pour 
laiffer  paffer  une  boule  de  dix-huit 
lignes  ou  environ  de  diamètre  ,  fans 
la  gêner  dans  fon  paffage  ?  le  bord 
liipérieur  eft  garni  d^ine  pince  ronde, 
doni}çs  dçux  branche  qui  font  droi-; 


SUR  LES  Expériences.    77 

tes  5  fe  ïneuveM  autour  de  deux  vis 
places  en  i  i  ;  Taâion  d'un  Rouble 
remit  attaché  en  L ,  tient  les  deu>t 
croiflants  qui  forment  la  pincé  ,  un 
peu  plus  ferrés  que  l'ouverture  du 
trou;  mais  cette  pince  s'ouvre  plus 
[rande  que  lui  quand  on  preffe  les 
leux  branches  Af ,  M;  parce  moyen- 
là  on  place  une  boule  dans  le  trou 
K  ^  Se  on  là  fait  tomber  quand  on 
veut, 

La  pince  dont  il  s'agit  ici  eft  de 
métal  ;  on  peut  la  faire  avec  deux 
bandes  de  cuivre  d'une  bonne  ligne 
d'épa  fleur ,  placées  de  champ  ,  afin 
que  leur  largeur  porte  fur  la  boule  ; 
&  que  les  branches  M,  M ,  laiffent 
plus  de  prîfe  aux  doigts  ;  on  y  fou- 
dera  deux  petites  pièces  ,  que  Fon 
percera  pour  recevoir  les  vis  I ,  I  ; 
le  reflbrt  L ,  doit  être  d'acier  ou  de 
cuivre  bien  écrouï. 

Aux  deux  bouts  de  la  traverfé  mo- 
bile font  àes  troux  quarrés,  garnis  par 
dedans  d^une  bande  de  drap  collée  fur 
le  bois,  pour  rendre  le  mouvement 
de  la  pièce  plus  jufte  &  plus  doux  : 
»,  n,  font  des  vis  de  preflion  avec 
lefquelles  on  Tarrête  à  la  hauteui: 

Gnj 
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qu'on  veut.  Pour  empêcher  que  cet 
vis  ne  marquent  le$  colonnes  aiu^n- 
droits  où  elles  prefflent ,  on  péÊrde 
leur  côté  prolonger  les  trous  de  deux 
lignes,  Se  remplir  ce  vuide  d'qn  petic 
quarré  de  bois  dur  ,  qui  fera  colle 
contre  le  drap  ,  afin  qu'il  ne  puifle 
pas  tomber  de  fa  place ,  ifequi  fera  li- 
bre d'ailleurs  d'obéïr  à  la  pteSioa  des 
vis ,  &  de  la  tr^nfmetre  par  toute  la 
largeur  de  fa  face^ 

Chaque  colonne  eft  divîfée   par 
pouces  dans  toute  fa  longueur  ,  en  y 
comprenant  l'épaifleur  du  cadre  fur 
lequel  elle  eft  pofée  ,  &  la  moulure 
dont  elle  eft  ornée  par  en  bas  ,   de 
forte  que  fi  ces  deux  épaiffeùrs  prîfes 
cnfemWe  donnoient  deux  pouces  *- , 
on  prendront  encore  |  pouce  fur  la 
colonne  &  Ton  marqueroit  cette  pre- 
mière divifion ,  du  chifire  3.  On  di- 
yife  de  même  les  deux  faces  de  chat- 
que  colonne  qui  font,  parallèles  à  la 
longueur  de  la  caiâe  ;  par  ce  moyen- 
là  on  voit  commodément  à  quelle 
hauteur  on  arrête  Ja  traverfe  mobile, 
&  on  le  laiffe  voir  en  même-temps  , 
aux  perfonnes  qui  font  placées  par- 
devant  pour  voir  Texpérience  :  fi  it 
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iBachine  eft  peinte  ou  vernie  en  noir , 
il  faudra  mettre  en  blanc  les  faces  à 
divifer ,  afin  que  les  traits  &  les  chif-^ 
fies  sy  dîftînguent  mieux. 

11  y  a  dans  la  caifle  lin  tiroir  qui 
Vad'unboutàrautre,&  dont  le  fond 
a  fept  à  huit  lignes  d'épaiffeur  :  il 
eft  garni  en  dedans  de  ceux  baflinss 
ronds  P ,  qu*on  peut  faire  de  fer^ 
blanc;  ils  font  aum  hauts  que  le  ti«- 
loir  eft  profond ,  &  leur  diamètre  eft 
de  deux  lignes  plus  petit  que  fa  lar^ 
geur.  Autour  du  centre ,  on  a  fondé 
une  vîrolle  qui  a  un  pcKice  i  de  dia- 
mètre ,  &  qui  eft  auffi  élevée  que  les 
bord  du  bsffîn  ;  elle  eft  remplie  pat 
un  morceau  de  bois  tourné,  qui  eft 
percé  au  milieu  ainfi  que  le  centre 
du  baffin  ,  pour  recevoir  une  vis  à 
oreilles  Q  f ,  dont  Técrou  eft  noyé 
dans  répaifleur  du  fond  du  tiroir. 

On  remplît  Tefpace  circulaire,  qui 
eft  entre  .la  virollç  8ç  le  bord  du  baflîn 
avec  delaterre  glaifç  détrejmpée,mclée 
à  parties  égales  avec  du  fablon ,  bien 
maniée  afin  qu'elle  foit  d'une  con- 
fifiance  uniforme ,  &  affez  molle  pour 
être  très-flexible,  fans  cependant s'at- 
tadier .  aux  corps  qui  la  touchent  i 

G  iv 
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Ton  prévient  encore  ce  dernier  effet , 
en  la  faupoudrant  avec  dufablon  fé- 
cbé  &  tamifé. 

Les  deux  bafTins  aînfi  chargés  font 
placés  de  manière  ,  que  le  tiroir 
étant  plus  ou  moins  avancé  dans  la 
caifle  ,  chacun  d'eux  fucceflivement 
préfente  fous,  la  chute  d'une  boule 
partant  de  la  pince ^ len^ilieu  de l'ef- 
pace  qui  eflieçnpli  de  glaife;  &  afia 
4jue  cela  fe  fafle  plus  lûreinent ,  oo 
iriet  la  caifle  de  niveau  en  la  calant 
avec  fes  vis  ;  jufqu'à  ce  qu'un  fil  d'a- 
plomb partant  du  centre  du  trou  K , 
réponde  précifément  au  point  r.  On 
a  pour  cela  une  petite  maffe  o  ,  de 
plomb  ou  de  cuivre  terminée  en 
pointe  par  en  bas  ,  &  fqfpendue  à  un 
£1  qui  paffe  par  le  centre  d'une  ron- 
delle de  bois  R  ,  qui  entre  jufte  & 
à  feuillure  dans  le  trou  K  ,  par  la  fur- 
face  inférieure  de  la  traverfe'  mobi- 
le ^ 

Tout  étant  aînfî  difpofé  ,.S:iI  éch^p^ 
pe  une  boule  de  la  pince  ,\elle  tom- 
bera direderaent  fur  le  point  ryScy 
fera  un  enfoncement  :  &  fi  Ton  fait 
tourner  le  baffm  d'une  quantité  fuffi- 
fante ,  fur  la  vis  qui  eft  à  fon  centre^ 
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ïa  même  boule  ou  une  autre  ,  qui 
tombera  de  même ,  viendra  faire  fon 
!  enfoncement  à  côté  ;  &  ces  enfonce-^ 
nents  pourront  fe  mefurer  &  fe  com- 
parer entr'eUx  ,  *  parce  qu'ik  font  pro- 
duits par  des  corps  réguliers. 

Pour  rendre  ces  comparaifons  plus 
faciles  ,  il  eft  fouvent  à  fouhaiter  de 
pouvoir  varier  les  maffes  fuivant  des 

Î|uantités  connues  ,  en  laiflant  les  vo- 
umes  toujours  ^  les  mêmes  ,  &  c'eft 
à  quoi  Ton  parviendra  de  la  manière 
fuiyante.  ;  : 

Faites  un  modèle  de  bois  T,  qui 
foit  un  peu  plus-  qu'un  hemifphére 
de  vingt  lignes.de  diamètre;  &  fi  vous 
avez  deffêm  de  faire  trois  bpules ,  que 
le  Fondeur  vous  fournifle  fix  pièces 
en  cuivre  jaune. 

Joignez  ces  pièces  deux  à  deux , 
en  faifant  fur  le  bord  extérieur  de 
Fune ,  une  vis  (  deux  ou  trois  filets 
fuffifent  )  &  dans  Tàutre  un  écrou  * 

{prenant  vos  mefures  d^  manière  que 
a  jondion  fe  trouve  à  Tcquateur  de 
la  boule  :  arrondifiez  bien  ces  deux 
pièces  ainfi  jointes,  &  polifîez-les, 
de  forte  qu'étant  finies  extérieure- 
ment ,  elles  forment  une  boule  d'uû 
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pouce  {  de  diamètre  en  tout  kns.  , 
Alors  réparez  les  deux  hemifphé* 
Tes ,  &  les  ayant  remis  fur  le  tour  l'un 
après  l'autre ,  diminuez-les  dematie- 
Te  en  lescreufant ,  îufqu^àce  que  vous 
les  ayez  réduits  au  poids  que  vous 
voulez  donner  à  votre  boule.  Si  les 
deux  pièces  reftant  pleines  faifoiehc 
encore  une  boule  trop  légère  ,  vous 
pourrez  les  creufer  &  y  couler  du 
plomb ,'  autant  qu'il  en  faudra  pour 
remplir  vos  vues. 

Dans  le  cas  où  Ton  ne  pourroit 
pas  fe  procurer  les  pièces  de  fonte 
dont  je  viens  de  parler ,  on  pourroit 
y  fuppléer  ,  en  tournant  des  boules 
d'une  feule  pièce  avec  du  buis ,  &  en 
les  perçant  enfuite  pour  y  faire  entrer 
une  quantité  de  plomb  convenable  au 
rapport  qu'on  voudroit  mettre  entre 
les  maffes. 

Première  Expérience. 

L  B  baquet  ou  Pauge  dont  on  fe 
Leçon.  ^^^  ^^^^  Cette  expérience  a  dix-fept 
lu.seaion.  pouces  de  longueur  fur  fix  i  de  lar* 

Fi!'iiFig,  S^"^  ^  ^^"^  ^  profondeur ,  les  me- 
4«  lures  étant  prîfes  en   dedans.  Cette 

pièce  efl:  faite  de  planches affembléesi 
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elle  eft  ornée  de  moulures  en  bas  & 
en  haut ,  &  ces  ornements  font  tels 
qu'on  veut  les  faire. 

La  largeur  de  cette  auge  eft  parta- 
gée en  deux  parties  égales  ,  par  une 
cloifon  qui  va  d'un  bout  à  l'autre  ; 
&  Tune  des  deux  deftinée  à  conte- 
nir de  Teau ,  eft  doublée  de  plomb 
laminé,  avec  une  virolle  de  cuivre 
qui  traverfe  le  fond  ,  &  dans  laquelle 
eft  ajufté  un  bouchon  de  même  mé- 
tal ,  qu'on  ôte  quand  on  veut  faire 
écouler  Teau. 

La  cloifon ,  au  milieu  de  fa  lon- 
gueur porte  une  double  potence  , 
dont  les  bras  A  ^A  ,  Fig.  4.  PL  III. 
f3nt  formés  d'une  feule  pièce  affem- 
blée  fur  un  montant  B  ,  qui  eft  ou- 
vert en  fourchette  par  en  bas  ,  pour 
embraffer  Tépaifleur  de  la  cloifon: 
les  dîmenfions  de  cette  pièce  fe  rè- 
glent fur  celles  de  deux  pendules  de 
métal ,  qu'elle  doit  porter. 

Chacun  de  ces  pendules  eft  com- 
pofé  d'une  boule  de  cuivre  ou  de 
plomb  ,  qui  a  neuf  à  dix  lignes  de  * 
diamètre  ;  &  d'une  vergfe  de  mé- 
tal ,  d'un  pied  de  longueur  ,  &  donc 
la  largeur ,  qui  eft  de  deux  ou  trois  H- 
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gnes,  eft  dans  le  plan  des  ofcillations^ 
que  doit  faire  le  pendule. 

Il  eft  convenable  de  faire  cette 
.va:ge  avec  du  cuivre  ;  comme  elle 
.doit  être  fouvent  mouillée  ,elle  le- 
roit  trop  fujette  à  fe  rouiller ,  fi  on  la 
faîfoit  avec  du  fer  ;  mais  il  faut  em- 
pêcher qu'elle  ne  plie  trop  aifément 
à  droit  ou  à  gaucne ,  ce  qui  feroic 
toucher  la  boule  ,  ou  au  côté  du  ba- 
quet, ou  à  la  cloifon  du  milieu  : 
pour  éviter  ce  mauvais  effet ,  vers  les 
deux  tiers  de  fa  longueur ,  cette  verge 
fe  partage  en  deux  branches ,  qui  vont 
s'aflembler  dans  un  petit  cylindre  de 
deux  pouces  {  de  longueur ,  qui  tourr 
ne  entre  une  petite  pointe  fixée  av 
montant  de  la  double  potence  ,  & 
une  vis  pointue ,  qui  traverfe  le  fleu^ 
ron  A." 

Ce  qu'il  y  a  d'eflentiel  dans  cette 
machine ,  c'eft  que  les  deux  pendules 
foient  parfaitement  dé  même  lon- 
gueur, &  les  boules  de  même  grof- 
feur  ;  &  quand  on  fait  l'expérience , 
il  faut  avoir  l'attention  de  les  élever 
toutes  deux  à  la  même  hauteur ,  (  ce 
que  Ton, fera  aifément ,  en  les  faifant 
toucher  au  petit  côté  du  baquet  )  j  & 
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de  les  laiflfer  aller  aufll  toutes  les  deux 
en  même  temps.  • 

Seconde  Expérience» 

L  E  mouvement  d-horlogerîe  dont ssssssss^ 
on  fe  fert  dans  dette  ^expérience  ,  a    m.  sca. 
plus  d'un  ufage:  celui  auquel  ileft/w*'^^* 
prmcipalement  deltme  ,  c  eit  a  prou- 
ver la  néceflité  de  Fair  pour  la  pro- 
pagation des  fons  ;  ainfi  je  pourrois 
en  différer  la  defcription  ,  jufqu'à  ce 
que  j'en  fois  à  celle  des  inftrumens 
qui  aflbrtiflent  la  machine  pheumati^ 

ue  ;  "hiais  comme  cette  partie  fera 

rt  chargée  ,  il  n'y  a  point  d'incon- 
vénient aanticiper  fur  elle  dans  cette 
occafîon. 

Le  rouage  eft  compris  entre  deux 
platines  redangles  de  cuivre  H,  l,  PL 
IKPig.  2.  qui  ont  chacune  quatre  pou- 
ces de  longueur  fur  deux  pouces  ^  de 
largeur ,  alfemblées  parallèlement  en- 
tr'dles  par  quatre  piliers  de  treize  li« 
gnès  de  longueur  ,  placés  aux  quatre 
coins  Se  retenus  avec  des  goupilles* 

La  première  pièce  eft  un  baril- 
let if,  de  vingt  lignes  de  diamètre 
Se  de  huit  lignes,  de  hauteur  ,  qui 
contient  un  rejlbrt  de  pendule  ,  Si 


z 


^^ 
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3ui  porte  une  roue  defoixante&douze 
ents  ;  fon  axe  traverfe  de  part  & 
d'autre  les  platines  avec  des  portées , 
qui  le  contiennent  dans  fa  place.  On 
a  formé  fur  la  partie  de  cet  axe  qui 
excède  la  platine  H,  un  quarré  qui 
porte  une  roue  de  neuf  lignes  de  dia« 
mètre ,  taillée  en  rochet ,  wnt  la  den- 
ture répond  à  un  levier  à  reflbrt  ou 
cliquet  y  comme  cela  (e  pratique  aux 
montres  &  aux  pendules  ;  le  rochet 
eft  retenu  par  luie  toupille  qui  tra* 
verfe  le  quarré ,  &  le  bout  de  celui- 
ci  qui  excède  ,  reçoit  une  clefr  avec 
laquelle  on  monte  le  reâbrc  du  ba« 
lillet. 

La  roue  du  barillet  s'engrène  dans 
un  pignon  dé  boit  aîles ,  &  fait  tour- 
ner une  roue  jB  ,  qui  a  foixante  dents  ; 
celle-ci ,  s'engrenant  dans  un  pignon 
femblable ,  mené  une  troiûeme  roue 
C I  qui  met  en  mouvement  la  vis  fans 
finD. 

L'arbre  de  cette  vis  tourne  entre 
deux  coqs  £  ,  f,  qui  font  fixés  à 
Tune  des  platines  j  &  après  avoir  tra-' 
verfe  celui  d'en  haut  ,  il  reçok  uti 
canon  G,  de  cinq  à  fix lignes  de  Ion* 
gueur  9  qui  eH  fendu  poux  faire  ref- 
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fore ,  Se  fi^é  au  milieu  du  volant  K 
L. 

Cette  dernière  pièce  eft  compofée 
d^une  trayerfe  qui  a  quinze  lignes  de 
longueur ,  &  atii  porte  à  ks  extrémi- 
tés deux  petites  platines  cbi'x:ai\]çra  - 
fort  minces  de  neuf  lignes  eii  quarré'S 
elles  font  montées  fur  des  petites  ti- 
ges roncfes  ,  qui  doivent  éo^mer  avec 
firottemerit ,  afin  de  recevoir  aifémenu 
la  fituation  qu^on  voudra  leur  don«^ 
Ber  /&  la  garder  en  failant  leufs^  ré** 
volutions.  rouiL  cet  effet,  la  traverfô 
K  L^t&.  formée  de  deux  pièces  Tune 
fur  raotre^r  &  qui  font  rivées  enfem- 
Ue  fur  le  catïon  G  ;  du  refle  ces  deux 
lames ,  qu'on  a  baccues  à  froid  ,  pouf 
les  rendre  élaftiques ,  tendent  à  fe  fé- 
parer  ;  elles  font  rappellées  par  les 
goupilles  qui  retiennent  lestiges  ^  8c 
m  la  naît  le*  frottement  qu'on  de^ 
mandé. 

A  huit  lignes  de  diftance  du  cen^ 
tre  du  barillet  A ,  s'élève  ime  tige  M 
fixée  pdf  un  bout  en  dehors  de  la  pla-  ' 
tine  J ,  Se  portant  par  (autre  un  tim- 
bt^e  dé  vin^  lignes  de  diamètre  i,  ou 
environ ,  à  telle*haacsùi ,  (|ue  lesaîle^ 
du  volm»'K  £^  pâîfieijs  paier  librçr 
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ment  deifous  ;  &  elle  .eft  courbée  ^6 
manière  qu'elle  ne  le  touche  qu'au 
centr.e ,  &  qu'elle  faffe  répondre  cette 
partie  »  au  milieu  de  refpace  qui  e(l 
entre  les  deux  platines ,  comme  il  eft 
repréfenté  par  le  pix>fil  de  la  machi-; 
'xie,  . 

'  :  A  côté  de  la  tige  du  timbre ,  .&  un 
peu  plus  près  du  centre  du  bacille  ^ 
eft  fixée  une  cheville  d'acier  de.  fept 
à  huit  lignes  de  longueur  ,  qui  s'a^ 
vance  dans  Tintérleur  du  rouage  y  Se 
fur  laquelle.tourne  libreitient  un  qa« 
non  de  cuivre ,  qui  poj:f e-  le  n^rteau 
N.  Âudeflfus  du  canon ,  l;fttige<lu  mar« 
teau  n'eft  qu'un  fil  d^acier  bien  élair 
tigue ,  qui  eft  courbé  vers  N ,  poujs 
faire  frapper  la  mafTe  au  milieu  du 
timbre ,  ou  pour  mieux  dire-,  afin 
que  la  mafië  fade  Ton  exçurûon  dans 
le  diamètre  du  timbfe.^Mai^  à  Ten-? 
droit  où  cette  tige  joint  le  cariQh  « 
U  y  a  un  renflement ,  &  au-deffous 
une  queue  o  taillée  en.  virgule,  par 
le  moyen  de  laquelle  la  roue  fi  ,  qui 
eft  garnie  de  .douze  chevilles,  fait  le- 
ver Je  marteau  autant!  de  fois' .,  en 
faifant  fa  révolution^ 

*    Mais  la  tige  du^  martôjiu  iie  peut 
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pas  tourner  aînfi  ,  qu'elle  fie  fafle 
plier  un  reflbrt  droit  p  q,  qui  eft 
fixe  à  Pautre  platine  ,  &  qui  preflfe 
par  fon  autre  bout  fur  le  renflement 
Se  au-deflus  du  canon;  c'eft  pourquoi  » 
dès  que  la  virgule  a  échappé  à  la.  che- 
ville de  la  roue  B  ,  le  marteau  en 
vertu  du  reflbrt  p  q ,  va.  frapper  le 
timbre ,  de  s'en  détache  fur  le  champ , 
parce  que  la  virgule  fe  meut  entre 
deux  petites  chevilles  ,  qui  contien- 
nent les  excurfions  dans  une  certaine 
étendue  ;  la  première  ne  permet  point 
au  reflbrt  pq,  de  faire  aller  la  maflè 
du  marteau  jufqu'au  timbre  y  mais 
feulement  à  une  petite  difliance  de  fa 
furface  ;  il  ne  parvient  à  le  toucher , 
qu'en  vertu  du  mouvement  acquis  , 
&  de  Télafticité  de  fa  tige  ,  qui  s'en 
détache  aufli-tôt. 

Comme  cette  machine  dans  les 
différents  ufages  qu'on  en  fait ,  à  fou- 
vent  befoin  d'être  arrêtée  Se  remife 
en  mouvement ,  il  eft  néceflaire  qu'on 
y  pratique  une  détente  facile  Se  corn- . 
mode,de  façon  qu'en  la  touchant  avec 
la  main  ,  ou  avec  quelque  inftru- 
ment ,  on  puiflfe  la  faire  agir  à  volon- 
té. 

TomIL  H 
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Pour  cet  effet,  il  y  a  un  levier  cou- 
dé TF,  qui  fe  meut  en  tournant  fur 
une  vis  à  repos  (a)  placée  en  T ,  & 
qui  porte  en  dedans  du  rouage  une 
petite  palette  au-deffoos  de  Tendroit 
marqué  q.  Cette^  palette  rencontre 
une  cheville  qui  tisnt  à  la  roue  B , 
fufpend  fon  mouvement ,  &  celui  des 
autres  roues  avec  lefquelles  elle  eft 
engrenée  :  on  conçoit  bien  qu'on  leur 
rend  le  mouvement ,  en  failant  tour- 
ner un  peu  le  même  levier  TK  en  fens 
contraire ,  parce  qu'alors  la  palette 
cefle  d'arrêter  la  cheville. 

Afin  que  cette  machine  demeure 
fixe  ,  tandis  eu'on  pouifTe  le  levier 
d'un  côté  ou  oe  l'autre ,  on  l'attache, 
fur  une  femele  de  plomb  qui  a  cinq 
à  fix  lignes  d'épaidèur  ;  &  pour  em- 
pêcher que  le  fon  du  timbre  placé 
dans  le  vuide  ne  fe  communique  au- 
dehors  y  par  la  platine  de  la  machine 
pneumatique  ,  on  arrête  le  tout  fuf 

des  coùilinets  ,  qu'on  met  aux  deux 

• 

(4)  On  appelle  visa  repos  cé\\e  qui  n'a  df$ 
filets  que  fiir  une  [partie  de  fk  longueur  >  & 
qui  étant  ferrée  autant  qu'elle  peut  l^tre^laîffe 
un  intervalle  entre  &  tête  ft  Ifi  partie  où  c& 
&n  éaou. 
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bouts,  pour  amortir  1q  mouvèmetit 
de  vibration* 

Dans  r^jtpériance  dont  il  s'agît 
ici ,  apr^s  avoir  monté  le  reffort  ,  & 
arrêté  le  mouvement ,  vous  placerez 
la  machine  pneumatique  ^  4e  maniè- 
re qve  h  branche  V  de  la  détente 
foit  de  dix-huit  ou  vingt  lignes  éloi- 
gnée de  Taxe  du  récipient;  afin  qu'elle 
piiifle  répondre  à  iextremîté  de  la 
pince  ou  levier  horizontal  attaché  au 
bout  de  la  tige  de  la  boîte  à  cuirs,  (a) 
V(>u$  tournerez  les  ailes  du  volant  K 
L  ,  jufqu'à  çe^que  leur  largeur  fe  trou-* 
ye  dans  un  même  plan  ,  comme  on 
le  voit  dans  la  Fig.  2.  Énfuite  vous 
ferez  1^  vuide  le  plus  exaâement  que 
vous  pourrez  ,  fans  cependant  qu'il 
foit  néceiTairë  de  poufler  Tévacuation 
de  Fai?  jufqu'au  fcrupule  :  vous  met*? 
trez  le  rouage  en  jeu  en  faifant  tour* 
ner  le  levier  K ,  &  vous  obferverez  la 
fréquence  des  coups  du  marteau  fur 
le  tio^re  ;  après  fept  à  huit  fécondes 

(a)£a  parlant  ^^  kiBaphine  pneumatique 
icde$  in&tumçn%  qui  en  dépendent  «  je  dirai 
comment  on  prépare  les  boîtes  à  cuirs  >  &  le; 
différentes  pièces  qui  s'ajuftent  au  bout  de  teuis 
tiges. 

Hij 
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de  temps ,  vous  ferez  rentrer  Tair  dani 
le  récipient  ;  pour  obferver  une  fé- 
conde fois  le  mouvement  du  mar- 
teau ,  qui  vous  paroîtra  alors  très^ 
ralenti. 

Quand  le  rouage  fort  de  deflus  la 
machine  pneumatique  où  il  y  a  dès 
cuirs  mouillés  ,  il  eft  à  propos  de  le 
préfenter  au  feu,  pour  dîÏÏipei?  Thur. 
midité  qu'il  a  pu  y  contrafter»      • 

Tpoifieme  Expérience. 

n,  iij^    Les  dîmenfions  du  double  mou- 
K^. ?.        lînet  employé,  dans  cette  expérien- 
ce ,  font  arbitraires  ,  pourvu  qu'oii 
^  obferve  entre  les  parties  eflentielles, 

les  rappots  que  j'ai  énoncés  ,  &  les 
conditions  que  j'ai  prefcrites  ;  cepen- 
dant pour  guider  les  perfonnes,  qui 
ne  voudrQÎent  qu^imiter ,  je  vais  don- 
ner les  mefures  de  celui  dont  je  me 
fer». 

La  tablette  fur  laquelle  font  éle- 
vés les  trois  piîiers ,  Se  qui  fert  de  bafe 
à  la  machine  ,  a  quatre  pouces  de 
largeur  fur  quatorze  de  longueur  ;  fon 
épaifleur  eft  d^environ  un  pouce  ,  & 
le  bord  eft  orné  d'une  moulure  oui 
règne  tout  autour  ^   il  la  faut  faire 
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îd'un  bois  qui  ne  foit  pas  fujet  à  f^ 
tourmenter ,  ou  bien  il  faut  prendre 
la  précaution  d'emboêter  les  deut 
bouts. 

Les  centres  des  trois  piliers  font 
à  cinq  pouces  de  diftance  l'un  de 
l'autre  ,  &  ils  y  font  fixés  par  des  te- 
nons collés.  Chacun  d'eux  à  fix  pou^ 
ces  de  hauteur  &.quinze  lignes  de  dia- 
mètre dans  Jà  parue  la  plus  renflée. 
La  tête  de  celui  du  milieu  efl:  garnie 
d'une  yirolle  de  cuivre ,  &  les  deux 
autres  portent ,  à  pareille  hauteur^ 
chacun  une  vis  à  oreilles ,  de  cuivre  , 
qui  traverfe  le  bois ,  &  qui  y  fait  elle- 
même  fon  écrou. 

Chaque  moulinet  efl  compofé  de 
quatre  aîles  debois  mince  d'égal  poids, 
éc  qui  ont  chacune  quatorze  lignes 
de  largeur  fur  trois  pouces  de  Tonci 
•gueur ,  fans  compter  le  tenon  ;  elles  fe 
placenta  égales  difiances  l'une  de  l'aup 
tre  fur  Je  pourtour ,  &  au  milieu  de 
]a  longueur  du  moyeu  qui  a  quatorze 
à  quinze  lignes  de  groffeur  en  cet  en- 
droit-là, &  qui  s'étend  d'unpîljer^à 
l'autre  ,  ayant  à  fes  extrémités  deux 
petites  pointes  de  fer,faillantes  d'une 
ligne  9  fur  lefquelles  il  a  été  tourné  : 


^^    Avis  PABTicuLicits 

ces  pointes  font  reçues  d'une  part 
dans  la  virolle  de  cuivre  dont  le  pi^ 
lier  du  milieu  eft  garni  ,&  à  l'autre 
côté ,  par  le  bout  de  la  vis ,  où  l'on  a 
pratiqué  auffî  un  petit  trou  conique 
de  forte  que  chaque  moyeu  garni  de 
fes  atles ,  peut  tourner  entre  ces  deux 
points  d'autant  plus  librement  que  la 
vis  eft  moins  ferrée. 

A  l!un  de  ces  moulinets  les  aUes 
font  attachées  à  demeure ,  ayant  tou* 
tes  les  quatre  leur  largeur  dans  des 
plans  qui  padènt  par  Taxe  du  moyeu 
fans  le  couper.  A  l'autre  ,  les  atles 
peuvent  tour^ner  fur  leurs  tenons ,  qui 
font  fendus  pour  faire  reffort  :  au 
iiloyen  de  quoi  on  peut  les  placer 
comme  les  précédentes,  ou  mettre 
leur  largeur  dans  un  même  plan ,  per- 
pendiculaire à  la  longueur  de  1  axe. 

Les  deux  moulinets  reçoivent  leur 
mouvement  d'un  feul  &  même  reflbrt, 
<jui  eft  fait  d'une  lame  de  cuivre  bien 
écrouïe,  &  qui  pept  être  découpé  &à 
)our ,  comme  on  le  voit  par  la  figure 
citée  en  marge  ci-deffus.  On  peut  aufli 
lut  donner  amplement  la  forme  d'un 
Tjcar  l'eifentiel  eft  qu'il  ait  par  le  haut 
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deux  bras  ,  afin  qu'en  fe  débandant , 
il  poufle  &  fafle  reculer  les  deux  che- 
villes courbes  N  9  N  ,  qui  tiennent 
aux  raoyeUx.  Mais  quelque  forme 
qu'on  lui  donne  d'ailleurs,  il  faut  qu'il 
tienne  par  enbas  au  pilier  du  milieu 
fur  lequel  on  ménagera  pour  cela  une 
partie  plat$,  II  eft  néceflaire  de  plus^ 
qu'il  puîflfe  fe  haufTer  &  s'abaiffer  : 
ce  mouvement  lui  eft  procuré  ,  par 
deux  petites  rainures  à  jour ,  qui  font 
au-deffus  &  au-deflous  du  bouton  M, 
Se  par  lefquelles  on  fait  entrer  deux 
vis  en  bois  à  têtes  plates ,  qui  le  re- 
tiennent contre  le  bois  ,  en  lui  laif- 
fant  la  liberté  de  gliiT^r  de  bas  en 
haut  ou  en  fens  contraire. 

Quand  le  reffort  eft  détendu  ,  il 
£aiit  un  angle  avec  la  partie  d'eQ-bas 
ou  font  les  rainures,  de  forte  que  fon 
extrémité  fupérieure ,  eft  écartée  du 

Eilîer  d'environ  quinze  à  (^he  ligncts. 
orfqu'on  veut  le  tendre,  on  le  prefle 
d'une  main  pour  l'approcher  du  pi- 
lier ,  &  de  1  autre  main  on  pouffe  le 
bouton  M 9  pour  faire  entrer  le  par- 
tie d'en-haut  fous  un  mantonnet  qui 
tient  à  la  virolle  de  cuivre»  Alors  on 
fait  tourner  les  moyeux  jufqu'à  ce  que 
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les  deux  chevilles  courbes  JV,  N",  re- 
pofent  fur  les  deux  bras  du  reffbrt  ; 
quife  détend,  &  fait  tourner  les  denx 
moulinets  ,  dès  qu'on  appuie  fur  le 
bouton  M ,  pour  le  faire  defcendre 
feulement  d'une  ligne.  * 

Pour  faire  Texpérience  à  laquelle 
cette  machine  eft  deftinée  ,  on  com- 
mence par  mettre  les  aîles  mobiles 
de  Tùn  des  moulinets ,  dans  la  même 
iîtùation  où  font  fixées  celles  de  Tau- 
tre  :  &  Ton  obferve  que  Pimpulfion 
du  réflbrt ,  commune  aux  deux  ,  leur 
-fait  faire  à-peu-près  un  égal  nombre 
détours.  Après  cela  ,  on  tourne  les 
quatre  aîles  mobiles  de  façon  qu'en 
faifant  leur  révolution  ,  elles  ne  pré- 
fentent  à  Pair  que  leur  épaiffeur,  qui 
eft  fort  petite  ;  &  Ton  remarque  que 
ce  dernier  moulinet ,  qui  ne  reçoit 
pas  plus  de  mouvement  que  Tautre  » 
le  conferve  bien  plus  long-temps  ,  en 
tournant  beaucoup  plus  vite. 

H  eft  prefque  inutile  de  dire ,  qu'a- 
vant rexpérience  ,  il  faut  mettre  une 
goutte  d'huile  auxpointesdes  moyeux, 
aux  chevilles  courbes ,  qui  reçoivent 
l'impulfion  ,  &  au  bord  des  rainures 

qui 
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qui  frottent  contre  les  têtes  des  vis  , 
quand  on  abaiffe  le  bouton  M. 

Cette  troifieme  expérience  fe  fait 
encore  très-bien  avec  le  mouvement 
d'horlogerie  employé  dans  la  fécon- 
de, &  que  j*ai  décrit  ci-deflbs ,  pag.  8  j. 
car  on  verra  que  les  coups  de  marteau 
fur  le  timbre  font  bien  plus  Fréquents  , 
lorfque  les  àîles  du  volant  fe  préfen- 
tent  de  face  en  tournant ,  que  quand 
elles  fe  préfentent  par  leur  tranchant. 

On  peut  fuppléer  au  défaut  des 
deux  dernières  machines  ,  avec  deux 
pendules  <i*égal  poids ,  &  d'égale  lon- 
gueur-, dont  fes  volumes  feroieat 
très-inégaux,       ' 

Que  Ton  prenne,  par  exemple ,  une 
boule  de  liège  de  deux  pouc-es  de  dia- 
mètre ou  environ  ,  &  une  balle  de 
plomb,  fi  elles  pefent  autant  Tuiie  que 
l'autre,  les  volumes  feront  très- diffé- 
rents; qu'on  lesfufpende  avec  des  fils 
menus  ,  de  manière  que  du  centre  de 
chaque  boule  ,  au  point  de  fufpen- 
fion  les  diftances  foient  égales  départ 
&  d'autre.  Si  en  les  tirant  de  leur  à 
'plomb ,  on  les  élevé  à  des  hauteurs 
égales  ,  &  qu'on  \qs  laiffe  aller  en 
même  temps  ^  elles  partiront  avec  des 
X«me  IL  I 
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quantités  égales  de  mouvement  :  ce^ 
pendant  on  s'appercevra  bien-tôt  que 
Jes  ofcillations  de  la  boule  de  liége 
deviennent  plus  lentes  ou  confervent 
moins  d'amplitude  >  que  celles  de  la 
boule  de  plomb. 

On  fera  une  boule  de  liége  auffi 
groffe  qu'on  voudra ,  en  collant  les 
unes  fur  les  autres  des  rondelles  de 
cette  écorce ,  &  en  arrondiffant  en- 
fuite  l'affemblage ,  avec  une  râpe  en 
bois.  On  augmentera  auflî  de  beau- 
coup leur  légèreté,  fi  Ton  veut,  en 
évidant  les  rondelles  avant  de  les  col- 
ler ;  toute  matière  légère  ,  qui  peut 
être  arrondie ,  ou  qui  Teft  naturelle* 
ment ,  fçra  également  bonne. 

PremUre  Expérience. 

L  Â«  machine  dont  je  me  (kts  dans 
III.  seûion,  les  expériences  fur  le -frottement ,  Se 
in?Fig.9.^'  qui  eu  repréfentée  par  la  figure  citée 
en  marge ,  a  fouiFert  quelques  chan- 
gements ,  depuis  qu'elle  a  été  gravée  ; 
ainfi  la  defcripdon  que  j'en  vais  faire  t 
tie  s'accordera  pas  en  tout  point  avec 
celle  qui  fe  lit  à  la  page  :)40.  du  Tome 
I.  des  Leçons  de  Phyfique.  J'en  préviens 
le  I^âeui  9  afin  qu'il  ne  cherche  dans 
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ïaF/g'.p.quelenombfe&ladifpofition 
des  pièces  qui  font  toujours  les  mêmes. 
La  principale  pièce  de  cette  ma- 
chine  eftune  roue  de  cuivre  fans  den-^ 
ture  (  PI.  IF.  Fig.  3.  )  qui  a  près  dé- 

Î[uatre  pouces  de  diamètre  ,  &  deux 
ignés  d'épaiffeur.  Elle  eft  fixée  fut 
un  arbre  d'acier ,  qui  eft  rçprcfenté 
de  demi-grandeur  ,  &  dans  toutes 
fes  proportions  par  -^^  B  :  ces  deux 
lettres  avec  C,  Dy  défignent  quatre 
parties  cylindriques ,  mais ,  comme 
Pon  voit ,  de  différentes  groffeurs  ;  il 
faut  qu'elles  foient  tournées  bien  ron-^ 
des ,  &  que  les  furfaces  foient  par- 
faitement polies ,  ce  qui  eft  compris 
entre  C  &  D  ,  eft  limé  à  huit  pans 
égaux  ;  £  eft  une  virolle  de  cuivre 
çhaffée  à  force  ;  qui  forme  un  renfle- 
ment: ,  pour  recevoir  le  bout  d'un 
jçeflbrt  démontre  X.x  ^  qui  doit  y 
être  attaché  avec  ime  vis  ,  Se  dont 
il  fera  fait  mention .  ci-après  ùF  G  , 
èft  encore  im  virolfe  de  cuivre  fixée 
fur  Tarbre ,  &  dont  la  partie  du  mi- 
lieu ,  qui  eft  plus  groife  que  les  deux 
autres ,  a  une'  face  droite  qui  fert  de 
portée  ou  ;d:  Wfifiitte  à.  la  roué.  .Cette 
coue  nedoitètre  qu'ébaucbéé,  quan;) 
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on  la  rive  en  G  ;  on  Tachéve  en  faî- 
fant  tourner  l'arbre  for  les  deux  poin- 
tes qui  font  à  fes  extrémités.  Nous 
appellerons  cette  roue  ainiî  enarbrçe^ 
le  grand  rouleau» 

H  Hyôchhj  Fig.  4.  font  deux  fup* 
ports  de  métal ,  qui  doivent  être  at- 
tachés en  face  Tun  de  l'autre  fur  une 
E latine  dé  cuivre  qui  leur  fert  de 
afe  commune,  comme  ii,  Fig.  5. 
pour  porter  une  paire  de  rouleaux , 
c'eft-à-dire ,  une  paire  de  roues  fans 
denture ,  très-minces ,  &  très-légères , 
de  trois  pouces  deux  lignes  de  dia^ 
jnetre.  Ces  roues  font  de  cuivre  ;  leurs 
arbres  font  d'acier  avec  des  pivots 
fort  menus ,  6c  les  troux  H ,  Hjdc  A , 
h  9  dans  lefquels  ils  tournent  très-Ii* 
brement ,  font  à  deux  pouces  quatre 
lignes  de  diftance  l'un  de  l'autre. 

JLa  longueur  de  chaque  arbre  entre 
fes  pivots  eft  d'un  pouce ,  mais  le  rou*- 
leau  n'eft  point  placé  au  milieu;  & 
dans  chaque  paire  il  y  en  a  un  qui 
en  approche  moins  que  l'autre  ^  afin 
qu'ils  puiflent  tourner  fans  fe  tour- 
cher,  laiffantentr'eux  un  efpacç  d\ine 
bonne  ligne  ;  celui  des  deux  rouleauiç 
qui^e^  le  plus  près  du  moiitaBcit  H^ 
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ti^en  eft  éloigné  que  de  deux  lignes. 

Je  dî^  que  cela  eft  âinfi  dans  cha- 
qtiè  paire  de  rouleaux,  parce  qu'efFec-^ 
tivement ,  il  y  en  a  deux  paires  tout 
à  fait  femblables  entr'elles  ,  &  qui 
font  attachées  vis-à-vis  Tune  de  l'au- 
tre avec  des  vis,  fur  une  tablette  de 
bois  JC  L  ,  &  à  telle  diftance  ,  que  le 

{rrand  rouleau  étant  placé  comme  oa 
e  voit  dans  Tenfemble  à  la  lettre  Q  ^ 
fôn  arbre  ne  touche  point  tout-à-fait 
par  fe5  extrémités  aux  deux  mon- 
taris  H,  if. 

Ces  deux  rtiôntan^  plus  hauts  que 
les  autres  portent,  deux  vis  Af,  m ^ 
qui  traverfent  leur  épaiflèur  à  trois 
lignes  aù-deffus  de  rinterfeftion  des 
deiix  petits  rouleaux  t  ces  deux  vis 
font  percées  fui  vaut  leur  longueur , 
pour  recevoir  très-librement  les  deux 
bouts  AôcB  de  Tarbre  du  grand  rou- 
leau ,  quand  on  les  fait  avancer  ;  de 
forte  que  ces  deux  parties  cylindriques 
del'arore ,  qui  ne  doivent  point  avoir 
plus  de  \  de  ligne  de  diamètre  peu- 
vent, quand  on  le  veut,  entrer  &  tour- 
ner dans  ces  troùx ,  ou  bien  fe  pofer 
fur  les  interférions  des  deux  paires 
de  rouleaux ,  comme  il  eft  répréfenté 
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à  la  lettre  a  dans  Tenfemble  Q* 

Sur  la  virolle  £  ,  eft  attaché  com- 
me je  Ta!  dit  ci-deffus  ,  le  botït  d'u» 
reffort  fpiral  X  ,  femblable  à  celui 
qu'on  met  dans  le  barillet  d*une  mon- 
tie  ,  lequel  après  avoir  fait  deux  ré- 
volutions &  demie  autour  de  cette 
{)artie  de  l'arbre ,  vient  s'attacher  par 
'autrQ  bout  ^  ,  à  une  petite  pièce  » , 
qui  eft  fixée  au  montant  ft,  &  fendue 
pour  le  recevoir  ,  avec  une  vis  de 
preflion  pour  l'arrêter  ;  au  moyen  de 
quoi  on  peut  le  rendre  plus  ou  moins 
roide  en  le  faifant  glifler  d'un  côté 
ou  de  l'autre  avant  de  ferrer  la  vis  : 
voyez  Fenfemble  à  la  lettre Q. 

rour  mettre  le  grand  rouleau  en 
mouvement ,  foît  quand  il  eft  porté 
par  les  vis  Af ,  m,  foit  quand  on  Ta 
pofé  fur  les  întexfeâions  des  deux  pai- 
res de  rouleaux  ,  il  faut  le  faire  tour- 
ner dans  te  fens  qui  bande  le  reffort , 
&  le  laiffer  aller  ;  alors  obéiffant  aux 
vibrations  de  la  lame  fpirale ,  il  tour- 
ne alternativement  en  deux  fens  op- 
pofés,  &  cela  dure  un  certain  temps  ; 
mais  pour  être  fur ,  que  le  mouve- 
ment qu'il  a ,  ne  lui  vient  que  du  ref- 
fort ,  au  lieu  de  le  laiffer  échapex  avec 
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Ja  main ,  il  vaut  mieux  fe  fervir  de  la 
détente  que  je  vais  décrire» 

no  j  eft  un  pilier  de  cuivre  ,  qui 
porte  un  levier  angulaire  pnr,  dont 
]a  branche  verticale ,  eft  terminée  en 
crochet  :  ce  levier  a  en  n  un  mouve- 
ment de  compas,  par  le  moyen  du- 
quel la  partie  p ,  peut  s^avancer  de 
quelques  lignes ,  ou  fe  reculer  d'au- 
tant; quand  on  pouffe  l'autre  bran- 
che de  bas  en  haut ,  ou  dans  le  fens 
contraire.  Le  tenon  du  pilier  forméi 
en  vis  traverfe  la  tablette  de  bois  K 
L  ,  &  s'arrête  par-deffoùs  avec  un 
écrou  :  cette  pièce  doit  être  placép 
tout  auprès  du  grand  rouleau  ,  ians 
cependant  qu'elle  puiffe  gêner  fon 
mouvement  ^  quand  une  fpis  on  le 
lui  a  donné  ;  Se  affez  près  de  fa  cir- 
conférence ,  pour  que  le  crochet  p  , 
en  s'avançant ,  puiffe  l'arrêter  par  l'ex- 
trémité d'un  de  fes  quatre  rayons  ,  & 
le  laiffer  échapper  ,  quand  on  fera 
baiffer  la  branche  r. 

Dans  la  partie  oppofée  à  celle  où 
eft  placée  la  détente  dont  je  viens  de 
parler,  &  vis-à-vis  la  portion  cylin- 
drique de  l'arbre  comprife  entre  d  ôc 
g  9  on  a  fixé  par  \m  tenon  à  vis  &  un 

liv 
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écrou  ,  le  portant  T,  dont  U  tête  e(t 
traverfée  par  une  vis  S.  Sur  cette  vis^ 
font  enfilés  Se  tournent  très-librement 
deux  leviers  de  cuivre  écroui  v  u ,  re- 
préfentés  de  demi-grandeur  par  laFig^ 
y  ;  on  fait  tourner  ces  leviers  fur  une 
vis ,  &  non  pas  fur  une  broche  lifle , 
afin  que  les  pièces  étant  à  la  difiance 
de  quelques  filets  les  unes  des  autres , 
ne  puiflent  point  s'approcher  davan- 
tage ni  fe  toucher  ;  cette  partie  de 
chaque  levier  eft  formée  en  fourchet- 
te ou  en  croiflant ,  par  ce  moyen  oa 
Tempêche  de  fe  porter  ni  à  droite 
ni  à  gauche  ;  &  pour  procurer  aux 
deux  enfemble ,  un  parfait  parallélif- 
me ,  on  a  échancré  les  deux  cioiflants 
Pun  en  deiTus ,  Tautre  en  deifous. 

Chacun  de  ces  levier  a  une  ligne 
d'épaifleur ,  &  deux  lignes  de  largeur 
fur  toute  fa  longuei^r ,  &  le  portant  hs 
tient  .à  telle  hauteur ,  que  quand  l'ar- 
bre du  grand  rouleau  efl  pofé  fur  les 
interfedions  des  petits ,  ces  leviers  ea 
s^abaiiTant  fur  la  partie  ^  g ,  fe  trou- 
vent dans  une  fituation  horizontale  : 
ils  font  tous  deux  d'égal  poids ,  mais 
on  peut  les  charger  par  leur  extrémi- 
té^ comme  il  efl  marqué  danslafigure^ 
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Par  le  moyen  de .  la  petite  vis  {'  qui 
avance  &  recule  autant  qu'on  le  veut, 
on  peut  foulever  l'un  des  deux  le- 
viers ,  en  la  faifant  pafTer  defibus ,  & 
alors  il  ne  touche  plus  l'arbrç ,  &  por- 
te fon  poids  fur  Tautre  levier. 

La  tablette  de  bois  fur  laquelle  toa- 
te  la  machine  eft  établie  >  peut  être 
ronde  ou  oftogone ,  &  portée  fur  un 
pied  à  patte  en  forme  ae  guéridon  ;  ' 
mais  fi  Ton  eft  à  portée  des  Sculpteurs , 
Doreurs ,  Vernifleurs ,  &c.  on  pourra 
imiter  celui  qui  eft  gravé  dans  les  Le- 
fons  de  Pkyjîque  ,  ou  enchérir  déf- 
ias. Il  en  fera  de  même  des  fupports 
de  rouleaux  ,  &  des  autres  ponans , 
que  j'ai  repréfentés  comme  étant  faits 
à  la  lime ,  parce  que  cela  peut  s'exé- 
cuter prefque  par-tout  ;  mais  fi  l'on 
peut  employer  un -Cifeleur,  on  ren- 
dra la  machine  plus  élégante  ,  en  fai- 
fant fondre  ces  pièces  fur  des  mo- 
dèles de  bois  fculptés ,  &  en  les  fai* 
fant  mettre  en  couleur  d'or  ,  après 
qu'elles  auront  été  reparées ,  &  fi-- 
nies. 

Pour  la  première  expérience ,  vous 
commencerez  donc ,  comme  il  eft  drt 
Tome  premier  des  Leçons  de  Phyfit 
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çwe,  pa^ea^i  ,  par  placer  les  pivots 
AScB  du  grand  rouleau  dans  les  trous 
des  vis  M ,  m  ;  puis  ayant  fait  une 
marque  à  la.  circonférence  vis-à-vis 
d'un  des  croifiUons  ,  vous  lui  ferez 
faire  un  tour  dans  le  fens.  qui  bande 
le  reflbrt ,  &  vous  arrêterez  le  croifîl- 
lon  fous  le  crochet  de  la  détente,  que 
vous  lâcherez  enfuite  ;  &  vous  com- 
pterez les  vibrations  du  reffort  ,  jus- 
qu'à ce  que  le  rouleau  foit  revenu  au 
repos. 

Après  cela,  vous  placerez  les  deux 
pivots  fur  les  interférions  des  rou- 
leaux ;  vous  remettrez  le  grand  rou- 
leau en  mouvement ,  comme  dans  le 
cas  précédent,  &  vous  compterez  en- 
core les  vibrations  durelTort ,  jufqu'à 
ce  que  le  mouvement  foit  entière- 
ment cefTé. 

Dans  ces  deux  premiers  cas  ,  vous 
ne  chargerez  point  Tarbre  avec  les  le- 
viers vu;  mais  vous  mettrez  une  pe- 
tite goutte  d'huile  d^olives  aux  pivots 
des  petits  rouleaux  ,  &  point  ail- 
leurs.      • 

Pour  expliquer  aux  commençants 
en  quoi  conuftent  les  frottements , 
comment  ils  diiférent  entr'eux ,  pour- 
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quoi  il  font  diminuer  la  vîtelTe  du 
mobile ,  &  ce  qui  fait  que  les  uns  y 
nuifent  plus  que  les  autres ,  on  peut 
fe  fervir  1^.  De  deux  tablettes  de  bois 
qui  aient  cinq  à  fîx  pouces  de  lon- 
gueur fur  trois  de  largeur  ou  à-peu- 
près  5  donr  une  face  bien  dreflce  au 
rabot  foit  enduite  de,  quelques  cou- 
ches de  blanc  d^fpagne  détrempé  à 
la  colle  ;  cette  peinture  étant  féche  , 
fi  Ton  fait  frotter  l'une  contre  l'autre 
les  deux  faces  enduites ,  on  en  verra 
fortir  une  pouffiere  blanche  qui  fera 
voir ,  que  par  le  frottement  les  par- 
ties les  plus  faillantes  ont  été  arra- 
chées ,  ce  qui  ne  peut  fe  faire  qu'aux 
dépens  de  la  vîteffe  du  mobile. 

2^.  On  peut  encore  fe  munir  d'unp 
régie  de  cuivre ,  longue  de  neuf  à  dix 
pouces,  large  de  fix  à  fept  lignes, 
dont  Tune  des  faces  foit  taillée  pour 
s'engrener  avec  une  roue  dentée  de 
même  métal ,  qui  ait  environ  trois 
pouces  de  diamètre  ,  &  dont  l'axe 
terminé  par  deux  pivots ,  tourne  dans 
une  fourchette  de  métal  qu'on  mené 
avec  la  main  PZ.  V.  Fig.  i.  Si-  l'on 
empêche  la  roue  de  tourner ,  &  qu'é- 
tant appuyée  par  une  partie  de  fa  cix^ 
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conférence  ,  on  la  tire  d'un  boiit  à 
l'atitre  de  la  régie  dentée ,  comme  on 
fait  traîner  fur  un  térreirr  pavé  ,  celle 
d'une  voiture  qui  eft  enrayée  ;  on 
remarquera  que  ce  mouvement  n^eft 
point  aifé ,  &  que  la  roue  ne  fait  que 
lauter  d'un  fiUon  à  l'autre  de  là  ré- 
gie ;  cela  aidera  à  concevoir  le  frotte- 
ment de  la  première  efpece  ,  qui  eft 
^application  fuccelTive  des  mêmes? 
parties  d'une  forface  à  différentes  par- 
ties d'une  autre  furface  ,  &  qui  exige 
que  les  parties  engrenées ,  fe  plient , 
s'arrachent ,  ou  que  les  corps  qui  fe 
frottent  s'écartent  l'un  de  l'autre. 

Maïs  fi  en  promenant  la  roue  d'un 
bout  à  l'autre  dé  la  régie  dentée ,  on 
1?  laiffe  tourner  librep;ient ,  les  dents 
de  ces  deux  pièces  ,  s'engrèneront  & 
fe  défengreneront  fucce/Tivement ,  & 
fans  une  réfiftance  fenfible  j  ce  qui 
donnera  l'idée  du  frottement  de  la  fe* 
conde  efpece  ,  qui  eft  l'application 
fucceffive  des  diflferentes  parties  d'une 
furface  à  différentes  parties  d'une  au- 
tre furface. 

.Seconde  Expérience. 

P  N  fe  fert  dans  cette  expérience 
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de  la  même  machine  qui  a  fervi  pour 
la  première  ;  en  lailïant  Tarbre  du 
grand  rouleau  pofé  fur  les  interfec- 
tions  des  petits ,  on  abaiffe  les  deux 
leviers  v ,  u  ^  jufqu'à  ce  qu'ils  rfepo- 
fent  fur  la  partie  d  g  ^  de  Tarbre  j 
on  fouleve  le  premier  en  faifant  avat}- 
cer  jpar-deflbus  la  petite  vis  qui  tra- 
verfe  le  fécond  ;  alors  celui-ci  chargé 
du  poids  de  l'autre ,  repofe  feul  iur 
Parbrerontendle  reffort,  comme  dans 
la  première  expérience  ;  on  met  le 
grand  rouleau  en  mouvement,  en  fai-^ 
lant  reculer  la  détente ,  &  Ton  compte 
les  vibrations  jufqu'^à  la  fin. 

Enfiiîte  on  recommence  Texpér 
lience  »  en  faifant  porter  les  deux  le*- 
viers  v ,  w ,  fur  l'arbre  du  grand  rou- 
leau ;  il  ne  faut  pour  cela  oue  faire 
reculer  la  petite  vis  ,  qui  loulevoit 
Tun  des  deux  ;  &  Ton  compte  com^ 
bien  il  fe  fait  de  vibrations  :  dans  ce 
dernier  cas  ^  il  y  en  a  toujours  moins 
que  dans  le  premier  ,  ce  qUiiprouve 
que  la  quantité  des  furfaces  ébk  en^ 
trer  en  compte  dans  i'eflimatîon  deà^ 
frottements.  .  '      :         ; 

I L  eft  à  propos  de  fdjreivoir  quç 
h  frottement  ralentit  la  vîteffe  ie^ç 
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fluides  comme  celle  des  folides  ;  Ôc  que 
cet  effet  augmente  auffi  par  la  gran- 
deur des  furfaces  :  voici  le  moyen 
dont  je  me  fers  ordinairement  pour 
le  prouver. 

A  ,  PU  V.  Fig.  2.  eft  une  caifle  de 
bois  doublée  de  plomb  laminé  ;  oa 
la  pourroit  faire  de  ferblanc   ou  de 
toute  autre  matière  capable  de  conte- 
nir de  l'eau  :  elle  a  en  dedans  un  pied 
de  longueur,  cinq  pouces  de  largeur, 
&  fîx  pouces  de  profondeur ,  au  fond 
de  cette  caiffe  ,  &  à  un  pouce  -^   de 
dîAance  de  Tun  des  grands  côtés  » 
font  fondés  deux  tuyaux  cylindriques 
de  laiton  JB,  C ,  de  cleux  pieds'&  demi 
de  longueur ,  dont  Pun  a  dix  lignes 
&  l'autre  feulement  cinq  de  diamètre 
intérieurement.  Tous  cleux  font  ou- 
verts de  toute   leur  largeur  par  le 
bout  qui  tient  à  la  caiffe  V&^  fermés 
^Q  D  9  par  une  petite  plaque  circulai- 
re de  même  métal ,  ay^nt  au  centre 
un  petit  trou  rond  bienébarbé ,  d'une 
demi^Hgne  de   diamètre*    La    caille 
étant  pofée  fur  le  bord  d'une  table 
un  peu  haute  ,  on  la  renjplit  avec  de 
l'eau  nette,  qui  dèfce^d  pfii^I^s  tuyaux, 
&  remonte  en  form^pc  c}eux  jets, 
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Ces  jets  font  d'éjgale  grofleur ,  par- 
ce que  Teau  qui  les  forme ,  pafle  par 
des  trous  de  même  grandeur  ;  mais  on 
remarque  i**.  Que  ni  Fun  ni  Tautre  , 
ne  monte  auffi  haut  que  leréfervoir, 
ce  qui  vient  en  partie  du  frottement 
que  Teau  éprouve  dans  les  tuyaux» 
2°.  Celui  du  petit  tuyau  fe  tient  tou- 
jours plus  bas  que  Tautre  ,  ce  qui 
prouve  inconteftablement ,  que  Teau 
qui  defcend  par  ce  tuyau  ,  éprouve 
lus  de  frottement  que  celle  qui  tom- 
par  l'autre  ;  &  cela  doit  s'attri- 
buer à  fa  furface  ,  qui  eft  deux  fois 
auffi  grande  que  celle  du  tuyau  C ,  eût 
égara  aux  volumes  d'eau  qui  font 
contenus  dans  Tun  &  dans  Tautre. 
Car  la  furface  intérieure  du  plus 
gros  qui  a  dix  lignes  de  diamètre  f 
ii'eft  ^ue  double  de  celle  du  plus  pe- 
tit ^ui  en  a  cinq  ,  tandis  que  Je  volu- 
me «'eau  qui  le  remplit»  e(l  quadru-^ 
pie. 

Troijîtme  Expérience. 

»  CxTTB  expérience  fe  fait  encore 
avec  la  même  machine ,  qui  a  fervi 
pour  le^  deux  «premières.  LaHTanttou-* 
jours  Taxe  du  grand  rouleau  pofé  fur 
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les  interfedions  des  petits  j  vous  ne 
ferez  d'abord  porter  que  l'un  des  deux 
leviers  fur  la  partie  g  d;  vous  tendrez 
le  reffort ,  vous  mettrez  le  grand  rou- 
leau en  mouvement ,  &  vous  compte- 
rez les  vibrations. 

Enfuke ,  vous  ferez  porter  les  deux 
leviers  ehfemble  for  la  partie  g  d  ^ 
puis  ayant  tendu  le  reffort ,  comme  ci- 
devant  ,  &  mis  le  grand  rouleau  en 
mouvement ,  vous  compterez  encore 
les  vibrations. 

Dans  le  premier  cas  ^  le  frottement 
le  fait  par  une  furface ,  &  une  preflion 
qui  eft  le  poid  d^u  levier;  dans  le  fé- 
cond cas  ,  il  fe  fait  par  deux  furfa-* 
ces ,  Se  double  preflion  ;  en  compa- 
rant les  deux  réfultats ,  vous  verrez 
que  la  double jpreflion  augmente  d'a- 
vantage hs  efltets  du  £rotj:emeat.que 
la  double  furface.  :  y 

A  la  fuite  des  expériences  ^t  les 
frottemens  ,  on  peut  faire  voir  pac 
l'exemple  foi vant  ,  comment  Tufage. 
des  rouleaux  facilite  le  mouvement 
des  corps  graves  qu'on  eft  obligé  de 
traîner ,  en  fubftituant  le  frottement 
de  la  féconde  efpece  à  celui  de  la 
premierp. 
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EFiPl.  K  Fig.  3.  eft  une  planche 
lien  dreffée  &  bien  unie  qui  a  trois 
j)ieds  de  longueur  fur  cinq  ou  fix 
pouces  de  largeur  ;  H  eft  une  pièce 
de  bois  de  chêne  équarrie ,  longue 
de  quatorze  ou  quinze  pouces,  &  dont 
chaque  face  a  environ  deux  pouces 
de  largeur  ;  une  ganfe  de  foie  fort 
menue  eft  attachée  à  cette  pièce  ,  ôc 
va  pafler  fur  une  poulie  élevée  en 
F9  fur  le  bord  de  la  planche  ;  elle  eft 
tirée  par  un  poids  G  y  garni  d'un  çio 
cher.  j^ 

On  pofe  d'abord  la  pièce  H  à  plat 
ilir  la  planche  que  Ton  met  de  niveau 
lurune  tabfe  ;  on  attache  au  bout 
de  la  ganfe  \m  poids  tel  qu'il*  le  feut 
pour  faire  avancer  la  pièce  de  bois  ; 
enfuîte  on  pofe  la  même  pièce  fur 
deux  petits  cylindres  de  cinq  à  fix 
iignes  de  diamètre ,  &  l'on  voit  qu'ui^ 
poids  beaucoup  moindre  q^ue  le  pré** 
cèdent  fuffit  pour  faire  vemr  la  pièce 
H  vers  la  poulie  :  la  différence  des 
poids  indique  celle  des  réfiftances  que 
produifent  ces  deux  efpeces  de  frotte-^ 
ments,. 


Imxini 
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AVIS 

Concernant  la  Quatrième  LEfon^ 

Première  Expérience^ 

jy       JL/'ï NSPECTiaN  feule  de  la  fî-^ 
I.  K  ç  o  N.   gure  citée  en  marge,  s^Iffira  pour  don- 

Â  i^F/°°i  ^^^  connoiflânce  de  la  machine  ,  qui 
'^'  *  d'ailleurs  n'eft  afïujettîe ,  ni  à  la  for- 
me, ni  à  des  mefures  précifes;  il  n'eft 
queftioi^que  de  faire  tomber  de  dix- 
huit  à  vingt  pouces  de  hauteur,  une 
balle  de  plomb  bien  ronde  ,  de  fix.  à 
fept  lignes  de  diamètre  i  dans  le  milieu 
d'un  vafe  de  verre  ou  de  cryftal ,  gar* 
ni  au  fond  d'une  couche  de  terre 
glaife ,  affez  molle  pour  que  la  balle 
puiffe  sV  enfoncer  de  quelques  lignes 
de  profondeur  ,  &  affez  épaiffe  pour 
empêcher  que  le  vafe  ne  foit  caffé. 

Si  Ton  s'ctoit  muni  de  la  machine 
à  colonnes  que  j'ai  décrite  dans  les 
Avis  fur  la  troifieme  Leçon ,  Pi.  IF. 
Fig.  I.  on  pourroit  la  fubftituer  à  celle- 
ci  ,  en  couvrant  le  milieu  de  la  caifle 
avec  une  petite  planche ,  pour  placer 
defius  le  vafe  de  verre  ,  &  en  remplif- 
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fant  le  trou  K ,  de  la  tra verfe  mobile  , 
avec  un  petit  cylindre  de  bois  dur  , 
i[)ercé  fui^^ant  fa  longueur  d'un  trou 
calibre  félon  la  groueur  de  la  balle 
qui  doit  y  paffer. 

On  fera  tomber  cette  balle  plui 
commodément ,  fi  on  la  tient  fufpen- 
due  par  un  petit  bout  de  fil  d'un  pou«* 
ce  de  longueur ,  quand  on  la  préfen- 
tara  dans  le  canon  ou  dans  le  trou 
par  lequel  elle  doit  commencer  fa 
chute. 

Si  Fon  n'a  point  de  vafe  fait  ex- 
près pour  cette  expérience,  on  fe  fer- 
virad'un  récipient  de  machine  pneu- 
matique long  &  étroit ,  que- l'on  tien» 
dra  clans  une  fituation  renverfée ,  en  . 
lui  préparant  un  pied  de  bois  ou  de 
ferblanc  ,  auquel  on  le  joindra  par 
fon  bouton ,  où  par  fon  goulot ,  s'il 
en  a  un.  r 

Seconde  Expérience^ 

I L  n'eft  pas  prudent  de  faire  cette  p^  jj  p^^^ 
expérience  dans  une  chambre ,  à  eau-  4. 
fe  des  accidents  qu'on  auroit  à  crain- 
dre d'une  balle  mal  adroitement  diri- 
gée ,  ou  dont  les  éclats  pouroient  re- 
laillir  •  fi  elle  rencontroit  un  corps 

Kij 
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dur.  II  faut  choifir  pour  cela  quelqmï 
endroit  convenable  dans  uu  jardin  oci 
dans  la  campagne  i  Se  l'on  pourra  (îm- 
plifier  beaucoup  Fappareil  en  fup- 
primant  le  quart  de  cercle  &  fon 
pied  ;  car  il  n'efl  pas  queflion  de  tit- 
rer fous  un  angle  précis,  il  fufiit  qu'il 
ait  vingt-cinq  à  trente  degrés ,  ou  œê-- 
jne  un  peu  plus. 

Au  lieu  auTh  baquet  ou  d'une  bai- 
gnoire pleine  d'eau ,  fervez- vous  d'u- 
ne caifle  de  fapin ,  femblable  à  celles 
u'on  fait  pour  les  emballages  ;  qu'el- 
e  ait  quatre  piedf  de  long. ,.  dix-huit 
pouces  de  large  Se  deux  pieds  de  pro- 
fondeur :  laiuez-Ia  entièrement  ou- 
verte par  en  haut  y^  &  faites;  au  fond 
d'en-4)asplufieurs  trous,  comme  pour 
pafler  le  doigt.  Defcendez  cette  caif- 
iedans  un  baflin  ,  ou  dan»  un  cou- 
rant qui  n'ait  pas  beaucoup  de.  rapi- 
dité ,  &  fîxez-fa  avec  des  pieux  ou 
autrement ,  mais  de  manière  que  (on 
bocd  fupérieur  foit  prefque  à  Heur 
d'eau  ;  fervez  vous  de  gaze ,  plutôt 
que  de  papier ,  tant  pour  couvrir  Feau 
cl^ns  la  partie  moyenne  de  la  caiile  > 
qiTte  pour  le  cbaffis  vertical  JE.  Que  la 
planche  de  fapin  ^  qui  doit  xecevoix 


?. 


SUR  LES  Expériences.  117 

rîmpreiCon  de  la  balle,  defcende  ^f- 
qu'au  fond  par  une  eouliffe  qui  Ja 
maintienne  contre  le  petit  côté  de  la 
caifle  ;  &  tracez-deflus  avec  de  la  pier- 
re noire ,  une  ligne  qui  réponde  ju£- 
te  à  la  furface  de  Teau. 

Pour  tirer  la  balle  placez-vous  fur 
une  ligne  ,  qui  pafTe  par  le  milieu  de 
la  largeur  de  la  caifle  &  parallèlement 
à  fes  deux  c6tés  long$ ,  comme BCy 
PL  V.  Fig.  3.  élevez,  fur  cette  ligne 
deux  poteaux  F,  G ,  Fig.  4.  ou  fi  c  eft 
dans  un  jardin  amenez»  y  Féchelle 
roulante  avec  laquelle  on  émonde 
les  arbres  ;  fixez-y  le  canon  de  ma- 
nière qu'il  foit  pointé  fur  le  mHien 
C  de  la  gaze  qui  couvre  l'eau ,  & 
que  vous  verrez  fuffifamment  à  tra- 
vers le  chaffis  élevé  en  £  ;  fi  la  cuIaC- 
fe  placée  en  i4  ,  efl  élevée  de  fept  à 
huit  pieds  au-defiùs  du  niveau  de 
Feau ,  &  que 7a  diftance  B  C  y  fait  de 
vingt  pieds ,  vous  tiirerez  fous  un  an- 
gle qui  aura  environ  vingt  degrés ,  ce 
qui  iuffira  pour  faire  réuffir  cette  exr 
périence  ^  qui  n'exige  pas  plus  du  pré^ 
cifion. 

Mais  comme  la  balle  fe  déferme 
ea  frappant  Peau  ^  Se  qu'elle  s'y  ear 
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fonce  quelquefois  affez  irrégulière- 
ment ,  pour  rendre  l'eflfet  de  la  réfrac- 
tion infenfible  ou  douteux ,  ce  n'eft 
qu'après  plufieurs  coups  qu'on  en  peut 
juger  fûrement  ;  c'eft  pourquoi  le  ca- 
non doit  être  attaché  de  manière 
qu'on  puifle  Tôter  aifément  pour  le 
recharger  ,  &  le  remettre  de  même  ; 
on  fe  procurera  cette  commodité ,  en 
rattachant  à  une  pièce  de  bois  H , 
percée  au  bout  qui  répond  à  la  cu- 
Jaffe  ,  pour  entrer  fur  une  broche  de 
•fer  attachée  au  poteau  le  plus  reculé  , 
&  portant  une  vis  avec  un  écrou  qui 
retient  la  pièce  de  bois  ;  &  en  fai- 
fant  porter  l'autre  bout  fur  un  men- 
tonnet  de  fer  ou  de  bois ,  qu'on  arrê- 
te-plus haut  ou  plus  bas ,  fuivant  Tin- 
clinaifon  qu'on  veut  donner  au  ca- 
non :  voyez  la  Fig.  4,  &  fuppofez 
que  les  deux  poteaux  F,  G ,  font  éle- 
vés verticalement  fur  la  ligne  B  C. 

Pour  reconnoître  l'effet  de  la  ré- 
fraftion  ,  il  faudra  tracer  fur  un  plan 
quelconque  ,  la  coupe  de  la  caiife 
avec  fes  proportions ,  comme  ghik, 
&  la  ligne  E  C  que  vous  donneront 
les  centres  des  trous  faits  par  laballe 
dan^Ies  gazes.  Vous  prolongerez  cette 
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ligne  jufijues  en  D ,  où  la  balle  de- 
vroît  frapper  ,  s'il  n'y  avoh  point  de 
léfraâion  ;  fi  ayant  retiré  de  t'eau  la 
planche  de  fapin  qui  a  reçu  le  coup^ 
vous  trouvez  que  de  la  l^ne  noire 
que  vous  y  avez  tracée  pour  marquer 
la  fur£ice  de  Teau  ,  au  centre  de  Fini-' 
prefiion  faite  par  la  balle,  il  y  a  une 
diftance  moindre  que  g  D  ,  ayante 
égard  à  Tépaifleur  de  la  planche  » 
vous  ferez  fur  que  la  balle  en  entrant 
dans  Peau,  s'eft  relevée  vers  la  fur  face; 
&  c'eft  tput  ce  qu'on  peut  attendre 
de  cette  expérience  ;  car  ce  feroit  une- 
affaire  trop  délicate  »  que  de  vouloir 
^onnoître  par  là  ,  le  rapport  du  fînus 
d'incidence  £  i ,  au  finus  de  réfrac^ 
tion  g  X. 

Troijieme    Expérience» 

Pour  tirer  fous  un  angle  de  cinq  « 


degrés  avec  1  appareil  dont  }  ai  fait  ,  }^' 

-•  J  V  X-  '     'J  Leçon. 

mention  dans  ]  expérience  preceden-  i.  sea.  Ffe 
te ,  il  fapt  de  deux  çhofes  l'une ,  ou  ^'-  ^^-  ^ 
s'éloigner  beaucoup  de  la  caiffe ,  ou 
placer  le  canon  bien  plus  bas.  Le 
dernier  parti  eft  celui  qu'il  faut  pren- 
dre ,  pour  conferver  plus  de  vîtefleà 
la  balle,  &pour  la  diriger, plus'faci* 
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lement.  Si  la  diftance  de  C  eti  B  (Rg^ 
g  •  )  eft  toujours  de  vingt  pieds  ,  il 
foudra  que  la  culafle  du  cancm  placé 
en  L ,  foie  tout  au  plus  de  deux  pieds 
àu-deflus  du  niveau  de  Feau,  &  tâ- 
cher que  la  balle-paffe  unpeu  au-def- 
fus  du  bord  de  la  caifle  en  k ,  afin  que 
le  coup  fe  porte  plus  haut  dansïa  plaa« 
che  élevée  en  g. 

On  peut  le  palFer  de  mettre  une 
gazçf  fur  la  fuirface  de  Teau  ;  il  fuifit 
qu^il  y  ait  une  marque  (jiii  indique 
le  bord  antérieur  de  la  caifle:  mais  il 
eft  ncceflaire  de  tirer  avec  de  grofles 
balles  ;  fi  elles  avotent  moins  de  ûx 
lignes  de  diamètre ,  elles  pourraient 
bien  entrer  dans  Teau  &  ne  point 
sejaillir. 

Un  des  inconvénients  qui  nmfent 
le  plus  dans  ces  expériences ,  c'eft  que 
les  effets  font  petits ,  &  que  le  plomb^ 
en  perdaiat  fa  rondeur  par  le  choc  de 
Teau,  ne  repréfente  pas  toujours  une 
léfraâion  tellejqu'on  l'attend  en  com- 
ptant fur  fa  fphéricité;  on  auta  des 
effets  plus  marqués  &  plus  confiants , 
avec  des  boulets  de  fer  quand  on  fera 
à  portée  de  s'en  fervir  :  &  fi  Ton  en 
peut  employer  de  différents  calibres. j^ 


IV. 


on  verra  de  plus  que  les  réfradions , 
toutes  chofes  égales  d^aHleurs  ,.font 
d^autant  plus  grandes ,  <]ue  les  bou^ 
lets  ont  plus  de  diametjce::  &  que  l:an- 
-gle  dUncidence  (|ui  feroit  tcop  grand 
pour  faire  rejaillir  wft.petjit  boaiet  de 
deflfus  l'eau  ^  ne  Jç  îietra  poÎQt  tipp 
pour  un  plus  gîos. 

Première  Expérience* 

L  A  machine  repréfentée  par  la  fi-- 
gure  citée  en  marge,  &  que  le  Lee-  leçok. 
reur  doit  avoir  aftuellement  fous  fes  y^'^^^  f  • 
yeux ,  a  pour  bafe  une  planche  Ion-  *  ^'  ^** 
gue  de  dix-huit  pouces  yldiVgt  de  fix 
Se  de  treize  à  quatorze  lignes  d^é*^ 
paiflèur  :  elle  eft  ornée  d'une  moulu- 
re  tout  autour  ,  &  montée  fur  trois 
vis  en  bois  ou  en  cuivre ,  qui  fervent 
à  la  caler  pour  la  mettre  de  niveau. 

Sur  un  des  bouts  de  cette  planche  i 
e(l  élevée  à  angle  droit  unç  efpece 
depotence,  dont  le  montant  eft  large 
de  quatre  pouces  7  jufqu'à  la  hsiuteur 
de  dix  pouces ,  après  quoi  elle  eft  ré- 
duite à  deux  pouces  { ,  ainfî  que  celle 
du  bras  C  qu;il  porte ,  &  qui  eft  élevé 
de  vingt-huit  pouces  ^au-deifus  de  la 
bafe, 
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Siir  un  des  côtés  longs  de  cette  bafe; 
&  au  défaut  <lé  la^inoulure ,'  èft  étévé 
un  chaffis  de  di»  pouces  de  franteur^ 
qui  eft  joîtiHt  auffi  au  montant  de  la 
potence  j  le  bord  dé  ce  chaffis  par 
enhÀutdftpaiîalléle  àcelûî d^en  bas, 
'jufqu*à  ta:dîftancé  de  fixpouces^v  à 
compter  du  montant  dé  la  potence , 
après  quoi  îl  eft  arrondi  jufqu'en  B, 
d  un  trait  de  compas  dont  le  centre 
eft  en  A  :  il  peut  être  rempli  ,  avec 
de  la  volige  collée  à  plats  joints  ,  fi 
Fon  n'aime  mieux  le  couVrii  de  toi- 
le ;  mais  il  faut  Ébujotrrs  ^ii'il  foît 
peint  en  blanc ,  pôiir  qu\>n  y-  puifle 
tracer  des  ïigtîès  noites. 

En  A  eft  un  trou  qui  reçoit  Taxe 
de  la  cuvette  AB ,  lequel  eft  retenu 
par  derrière  avec  une  élavette  ;  en  5 
eft  Ufte^agra^ftë  qui  emiyralfe  répaîflèur 
du  chafîîs ,  &  qui  porté  une  vis  de 
preflionVparlé  moye»  de  laquelle  on 
arrête  là  cuVétte  à  tel  degrés  d'inclî- 
naifon  que  Ton  veut. 

Le  bras  de  la  potence  qtti  a  onze 

Souces  I  de  longueur,  eft  creufé  en- 
effus  pont  recevoir'  ône  petite  régie 
^de   bois  taillée  en  queue  d'aronde 
par  fes  bords  ^  &  fendue  en  four-- 
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éhette  fiir  une  partie  de  fa  longueur, 
au  moyen  de  quoi  elle  glifle  à  frotter 
ment,  Sç  s'arrête  d'elle-même  où  Pon 
veut  ;  cette  petite  régie  porte  le  ca* 
non  C ,  par  où  doit  pafler  la  balle 
d'y  voire;  &  afin  que  ce  canon  puifle  al- 
ler &  venir  avec  la  régie ,  le  bras  de  la 
potence  qu'il  traverfe ,  eft  ouvert  jpar 
une  rainure  à  jour  qui  a  trois  ou  qua- 
tre pouces  de  longueur  ,  &  autant  de 
largeur  qu'il  en  faut ,  pour  permettre 
au  canon  de  fe  mouvoir  librement  s 
la  balle  doit  avoir  cinq  à  fîx  Kgnes^ 
de  diamètre. 

Deuxième  &'  troijîeme  Expérience,  (a) 

La  tablette  de  marbre  qu'on  met  ici 
à  la  place  de  la  cuvette  de  l'expérien-      ^^ 
ce  précédente ,  eft  contenue  cmns  un  u^st 
cadre  de  bois  ,  au  petit  côté .  duquel  ^-^ 
eft  attaché  le  pivot  ou  l'axe  fur  le- 
quel fe  fait  le  mouvement;  &  il  por- 
te de  même  une  agraffe  en  B  ,  pôuç 
l'arrêter  dans  la  fituation  où  l'on.  Veut 
qu'il  foie. 

11  faut  choifir  du  maijbre  noir  par 

(a)T)9i^  quelqnei édîrîoiu cette  expiA^cê 
efimacquée  JV^  e^çflrifnci  ic^!^  uaefaut^i^'ipt*^ 
pceffioa* 

L  1} 
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{>réference  à  tout  autre  ;  parce  que 
a  tache  aue  fait  la  balle  fur  le  lui- 
lant  que  1  huile  lui  a  donné,  s'y  apper- 
çoit  mieux. 

Suppofez  donc  que  vous  ayez  don-^ 
né  à  la  tablette  de  marbre  Tmclinai- 
fon  ADilsL  bafe  de  la  machine  étant 
de  niveau ,  vous  ferez  paffer  par  Taxe 
du  canon  un  fil  d'aplomb  ,  que  vous 
ferez  avancer  ou  reculer  juiqu'à  ce 
qu'il  vous  donne  le  point  JS  à-peu- 
près  au  milieu  de  la  longueur  du  niar^ 
pre  ;  de  ce  point  vous  tracerez  fur  le 
çhaffis ,  le  demi-cercle  D  F  A;  vous 
aurez  par  la  ligne  d'aplomb  &  la  par- 
tie £  D  du  marbre  ,  l'angle  d'incî- 
denee  de  votre  balle  d'y  voire ,  vous 
tirerez  la  ligne  JS  F ,  qui  vous  don- 
nera un  pareil  angle  avec  l'autre  par- 
tie du  marbre ,  &  cette  ligne  E  F, 
fera  celle  que  doit  fuivre  la  balle  pat 
fon  mouvemet  réfléchi.  S'il  y  a  fur 
le  montant  de  la  potence  un  enduit 
de  cîrç  molle  ou  de  glaife  à  l'endroit 


de  fuijte ,  qu'il  ^^n  faudra  de  peu  que 
kt  hûie  ne  tienne  œttë  route  ;  je 
dis  qu'il  s'en  faùdrsi  dé  peu ,  parce 
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Cu'on  fie  doit  point  exiger  qu'elle  la 
iuivre  rigoureufement  :  cette  balle 
doit  donner  quelque  chofe  à  fa  pé-» 
fauteur,  dans  le  trajet  qu'elle  fait  du 
point  E  jufqu'au  montant  où  elle  va 
firapper. 

Si  l'on  ne  veut  point  faire  frapper 
la  balle  contre  un  enduit  de  terre  ou 
de  cire  molle  ,  on  pçut  pratiquer  aur 
montant 4]ne  pièce  à  couliiIèG,q[ui 
foit  creufe ,  &  qui  préfente  une  ou^- 
verture  dans  laquelle  cette  balle  puif« 
ie  entrer  &  retomber  par  en  bas. 

Expériences  fur  le  ehoc  des  corps. 

J  £  fais  les  expériences  fur  le  choc 
des  corps  fuivant  la  méthode  de  M.      i^- 
Mariette  ,  c'eft-à-dire  que  j'employe  iii"sea.Ff, 
des  corps  fphériques  que  je  tiens  fuf-  ^^^'  JP»^  »7- 
pendus  à  des  points  nxes  par  des  fils,  ^  *^* 
&  dont  je  meuire  les  degrés  de  vîcei* 
fe ,  par  l'arc  qu'ils  ont  à  décrire  pour 
defcendre  à  leur  aplomb ,  quand  je 
les  en  ai  tirés.  Mais  j'ai  cherché  à  ren« 
dire  fa  machine  plus  commode  &  plus 
expéditive ,  ce  qui  m'a  porté  à  y  fai- 
re pluGeurs  changemens ,  depuis  qu'el- 
le a  été  gravée  pour  la  première  édir 
tioa  du  Tome  I.  des  Leçons  de  Phyfir 
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que  ;  je  vais^Ià  décrire  telle  qu'elle  eft 
aujourd'hui  dans  mon  école  de  Pa« 
fis* 

AB ,  CD,  PI.  Vt  Fig:  I.  font 
deux  pièces  de  bois  d'un  pouce  ôc 
demi  a  épaifleur  ,  entaillées  Se  croi«- 
fées  Tune  fur  l'autre ,  liées  enfemble 
par  quatre  autres  pièces  F,  FjF ^F^ 
plus  minces ,  t^s  qui  les  apurent 
î>a^-devant ,  le  tx)ut  chantourné  corn- 
foB  dans  la  figure.  Ce  premier  afTem- 
blage  efl  fiurmonté  d'une  flèche ,  de 
même épaiiTeur que  la  pièce  AB  ,6c 
terminée  par  une  tête  en  forme  de 
trèfle.  Cette  flèche  peut  être  d'une 
même  pièce  avec  le  montant  ^  B ,  ou 
fi  Ton  veut ,  elle  s'y  joint  par  ua  em« 
manchement  qui  fe  fait  au-defTus  de 
B ,  &  qui  donne  la  facilité  de  l'en 
féparer ,  en  ôtant  une  vis  de  bois  qui 
a  (on  écrou  par  derrière. 

Le  montant  AB  e&  arrêté  folide- 
ment  fur  le  bord  d'un  pied  triangu- 
laire dont  le  plan  eft  repréfenté  p^ 
la  figure  ab;Sc  ii  efl  appuyé  par  une 
confole  qui  eft  derrière ,  comme  on  le 
peut  voir  par  la  Fig.  2.  qui  repréfen- 
té la  machine  vue  de  profil;  le  pied 
a  une  parclofe  chantournée  de  cinq 


pouces  de  hauieur,  9Vec  Un  tiroir  par* 
devant  9  &  dç  grô0es  .yis  de  bois  aux 
uois  .angles  poiH  1^  Csler* 

Coaime  ntôCque,  tout  lé'  pôxd  de  la 
niaçlune  eft:  ^a; ,  iayant.i!  on  fera  bien 
de  rappelle!  l^centfe  é^  gkavké  vers 
le  milieu. du  pied,  eu af tachant ven* 
delTous'  quelques  ma(£^  cfe  plomb'  ; 
îe  plusprè^iqu'U  ^fi|WLfiofl&We  de  l'an-, 
gie  op{y^  au.n^mnt  ^«       :. 
. .  Quan4 1  aux  diioeiittoo^  de  .  tontes 
pes  piecj^'9  ^e  Gra^^ut  a  obfervé:  h% 
propoi;tiofi$.qu*eUe«'!<ym.entr'elIes:,  il 
fuffit  de  dir^9^  <^ue  la;  hauteur  à' A  en 
£  9  eft  de  fepj;  piéds  ;  &  d'ailleurs ,  ces 
proportij9f^ ;  peuvent  yatier  un  peu 
îafl$  confijqu^nce,  ,  ^ 
:   Là  pie§e  la.plu^  câiTentielle  de  14 
machine  ,  eft  c^l)e  dont  le  dcvelop'^ 
pement  fe  itrpuve  dans  la  Fig.  5.  G  G 
ou  gg  ,  eft  une  planche  de  trois  pieds 
de  longueur  /de  hiik  à  dix  lignes  d'é* 
paifleur.  Si  large  de  quatre  ponces  f. 
Elle  porte  deux  vis  de  bois  H,  H  avec 
leur  écrou ,  par  le  moyen  defquelles 
elle  s^attache  en  C  D  ,  &  couvre  tou- 
te la  partie  qui  eft  tracée  avec  des 
points. 

Cette  planche  eft  aflemblée  avet 

L  iv 
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une  autre  H  ont  i ,  par  le  moyen  de 
trois  gouffets  longs  de  trois  pouces  { 
L^LjL^  dont  les  tenons  font  collés 
de  part  Se  d'autre.  Cette-dérbîei'e,  aufli 
épaifle  que  la  première  ,8c  orncë 
comme  elle  d'une'  moulure  tout  au- 
tour ,  n'a  que  trente-quatre  pouces  de 
longueur  &  deux  pouces  7  êè  liargeur. 
Sa  face  antérieui*^  eft  dreufée  d'un 
bout  à  l'autre- pôtlt'>recev6ir  deux  ré- 
gies de  bois  comme  M,  quidéfaâeu- 
lent  d'unqua^de  ligne  >  >&  dont  les 
bords  font  taillés  en  ^uéue  d^aron- 
de ,  afin  qu'elles  ne  puisent  que  glif- 
fer  fui vant  leur  longueur  ,  fans  fortîr 
de  la.couliJSe  qui  les  contient  j  -  âc  afin 
qu*elles  gardent  mieux  la  plàée  qu'on 
leur  fait  prendife ,  quand  '^n  les  fait 
avancer  ou  reculer ,  élles^  font  refen- 
<iues  en  fourchettes  poiir  feire  ref- 
ibrt. 

Sur  ces  deux  régies  (  qui  défafleu^ 
rent  un  peu  comme  je  Pai  dit  )  &  qui 
n'ont  que  quatorze  lignes  de  largeur 
on  en  acolié  deux  autres  un  peu  plus 
larges  ,  qui  lés-  débordent  d'environ 
deux  lignes  de  chaque  côté  ;  mais  en 
les  collant  on  a  eu  l'attention  de  laîf- 
rfer^uné  branche  de  chaque  fourchette 
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fibre  ,  c'eft-à-dîre  ,  fans  être  collée , 
afin  de  lui  conferver  le  jeu  de  fon 
teflbrt. 

Ces  deux  pièces  aînfi  préparées  for- 
ment deux  régies  mobiles ,  qui  peu- 
vent s'avancer  Tune  vers  l'autre  juf- 
qu'au  milieu  de  la  planche  II  jSt  s'é* 
carter  de  même  :  chacune  d'elle  eft 
divifée  fur  fa  longueur  par  pouces  & 
par  lignes  ,  &  porte  à  fon  extrémité 
un  petit  bouton ,  ou  quelque  chofe 
d'équivalent,  afin  qu'on  puifTe  la  titer 
aifément. 

Aux  deux  bouts  de  la  planche  II  ^ 
font  fixées  deux  brides  de  cuivre  ou 
de  fer  poli ,  repréfentées  de  face  en 
•IC ,  &  de  profil  en  k.  I  qui  embraflent 
les  régies  dont  je  viens  de  parler  , 
fans  gêner  leur  mouvement ,  &  dont 
les  tenons  après  avoir  traverfé  la  plan- 
che ,  font  retenus  avec  des  goupilles. 
Ces  deux  ponts  ou  brides  portent 
deux  petits  piliers  ronds  ou  quarrés 
de  métal  JV,  N ,  qui  ont  dix-huit  lignes 
de  longueur  ,  fur  quatre  lignes  de  fo- 
ce  :  çfciacuft  d'eux  eft  percé  à  jour  de 
deux  trous  un  peu  plus  longs  que  lar- 
ges ,  &  oui  laiffent  entr  eux  un  intejN 
valle  de  ux  à  fept  lignes. 
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Quatre  vis  comme  (?,  o^  &c.  de  dir^ 
huit  lignes  de  longueur  chacune  , 
ilont  le  diamètre.  e(t  égal  à  la  bau^ 
teur  de  ces  trous  \  maL;  qui  focft  un 
peu  applaties  à  la  limq  ,  fur  deux 
côtés  pour  s'accommoder  à  leur-  lar- 
geur^ peuvent  s'y  mouvoir  félon  leujç 
longueur  »  fans  cependant  tourner 
avec  Técrou  ,  qui  h^  tire  en  s'ap* 
puyant  contre  la  face  extérieure  du 
pilier. 

Qt%  vis  étant  en  place  &  avancées 
de  toute  leur  longueur  les  unes  vers 
les  autres ,  fervent  à  tendre  parallè- 
lement entr'eux  &  aux  deux  régies  de 
la  planche  i  i  y  des  fils  de  laiton  de 
la  grofleur  d'une  épingle ,  qui  s'y  at-. 
tachent  par  l^s  deux  bouts,  au  moyeâ 
d'un  œil  pratiqué  à  chacune  d'elles  : 
tnais  avant  de  les  y  arrêter  ,  on  en- 
file deflus  un  curfeur  P,  fort  léger, 
fait  d'une  lame  de  cuivre  très-min*^ 
ce  &  terminée  en  pointe  du  côté  des 
régies  graduées  \  cette  petite  lame  eft 
phée  d'équerre  ,  par  les  bords  de  fa 
longueur  ;  &  dans  ces  deux  parties 
repliées,  font  percés  les  trous  par  où 
pafTent  très* librement  les  deux  fils  de 
laiton. 
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Le  haut  de  la  flecfae  E  porte  ua 
bras  de  potence  Q ,  Fig.  a.  qui  a  qua- 
torze pouces  de  longueur,  chantourné 
par  en  ham ,  &  droit  par  en  bas;  aux 
deux  bouts  de  cette  pièce  ,  on  a  fait 
deux  entailles  à  un  pied  de  diftance 
Tune  de  Tautre  ,  pour  recevoir  à  an- 
F  gles  droits  deux  verges  de  fer  quar*- 
rées  9  qui  s'y  attachent  avec  des  vis 
comme  R^  R. 

Ces  verges  de  fer  n'ont  que  trois 
à  quatres  pouces  de  longueur  &  por- 
tent chacune  deux  boîtes  de  cuivre 
S  ySy  qui  gliflent  deflus  avec  une  vis 
de  preffion  pour  les  arrêter ,  &  par- 
deifous  ,  un  petit  crochet  qu'on  pla- 
ce le  plus  près  du  bord  qu'il  eft  pofli- 
ble. 

r  eft  un  portant  formé  d'une  lame 
de  cuivre  mince  battue  à  froid  ,  lon- 
gue de  fix  pouces  ,  Se  dont  la  largeur 
eft  réduite  prefque  à  une  demi  ligne , 
excepté  au  milieu  de  fa  longueur  de 
à  fés  extrémités ,  où  Pon  en  a  réfervé 
un  peu  plus ,  pour  y  pouvoir  percer 
des  trous  :  f^  eft  un  fil  de  laiton  for- 
mé en  crochet  par  en  bas ,  &  termi- 
né par  en  haut  en  vis ,  avec,  une  por- 
téç.  Cette  vispafTe  à  travers  la  lame 
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T»  &  eft  reçue  par  un  autre  fil  de 
laiton  X ,  qui  lui  fert  d'écrou ,  &  dont 
le  bout  ftipérieur  eft  fendu  avec  un 
anneau  plat  &  coulant  qui  fait  fer- 
irer  les  deux  parties  quand  on  veut  ; 
de  forte  que  ces  deux  pièces  ainii 
jointes  préfentent  d'un  côté  un  cro- 
chet ,  &  de  l'autre ,  une  pince  dansla- 
qu'elle  un  gros  fil  de  foie  a  i)eine  à 
[lifler.  La  longueur  de  la  partie  T  eft 
le  trois  pouces  ;  le  refte  de  part  Se 
d'autre  eft  plîé  à  angle  droit ,  &  les 
deux  trous  qui  font  aux  extrémités 
doivent  fe  regarder ,  ainfi  que  la  fente 
qui  forme  la  pince  x. 

Pour  fufpendre  les  •boules  ,  on 
prend  un  gros  fil  de  foie  bien  uni ,  ou 
une  ganfe  très-fine ,  que  l'on  attache 
par  un  bout  à  l'un  des  crochets  s  à 
rextrêmité  du  bras  Q.  Enfuite  on  fait 
paiTer  le  fil  par  hs  trous  du  portant 
que  je  viens  de  décrire,  delà  fur  Tau- 
tré  crochet  s  ,  du  même  côté  que  le 
précédent  :  on  amené  le  bout  à  une 
cheville  jd  qui  eft  au  bas  de  la  flèche, 
&  fur  laquelle  il  s'arrête  &  s'enve- 
Joppe  autant  qu'il  eft  néceffaire. 

Cette  içaniere  de  fufpendre  les  bou- 
les eft  commode  pour  contexUi  leurs 


ofclllations  dans  un  même  plan ,  ou ,' 
ce  qui  eft  la  même  choie  $  pouE  em-- 
pêcher  que  la  partie  V^  du  portant  ne 
feotte  contre  les  fils  parallèles  de  mé- 
tal de  la  pièce  i  i  entre  lefquels  elle 
fe  meut.  On  a  auffi  l'avantage  en 
tournant  la  cheville  Y  de  faire  mon'- 
tei  ôc  defcendre  /les  boules  à  volon«« 
té ,  pour  remettre  leurs  centres  dans 
la  même  ligne ,  quand  les  diamètres 
ne  font  plus  les  mêmes.  Enfin  les  deux 
branches  du  portant  par  où  pafie  le 
fil  de  fufpenfion ,  empêchent  que  hs 
deux  parties  defcendantes  ne  ie  tor* 
tillent  3  ce  qui  ne  manqueroit  pas 
d'arriver  fi  eues  formoient  un  angle 
fort  aigu  à  la  boule  ,  &  ce  fil  ferré 
en  X  par  la  petite  pince ,  contient  la 

Eiece  K  A? ,  &  la  ooule  qui  eft  au 
out  «  dans  une  fîtu^^tion  vertica-* 
le. 

Dans  les  expériences  fur  le  choc 
des  corps  »  on  employé  des  mafiès 
^e  figure  fphérique  ,  afin  qu'il  foie 

{Aus  aifé  de  les  faire  choque^  dans 
a  ligne  des  centres  ;  ces  boules  font 
cenfées  ou  n'avoir  point  de  refibre  f 
ou  en  avoir  un  qui  foit  parfait  i  au-« 
cune  matière  connue  ne„  peut  fatis-; 
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faire  à  ces  deux  conditions  ,  à  parleF 
rigoureu Cernent;  mais  il  y  en  a  qui  ont 
û  peu  de  reffort ,  qu'il  n'eft  pas  fea** 
fible ,  &  d'autres  font  tellement  éla(* 
tiques,  qu'elles  produifent  à  très-peu- 
près  ce  que  la  théorie  annonce. 
•  Pour  faire  des  boules  fans  reffort, 
vous  détremperez  de  la  terre  glaîfe 
avec  un  peu  d'eau  commune ,  &  vout 
la  manierez  jufqu'à  ce  qu'il  n^y  aie 
plus  de  grumeaux  :  vous  pourrez  mê- 
me la  faire  paffer  par  une  grofle  toile 
peu  ferrée  pour  être  plus  fîir  qu'elle 
ne  contient  ni  gravier  ,  ni  pierres  , 
ni  autre  corps  étranger.  Vous  la  mê- 
lerez enfuite  à  parties  égales  ,  avec 
du  fablon  paflfé  au  tamis  ,  &  vous 
lui  ferez  prendre  la  confiftance  d'une 
pâte  très-flexible  ,  mais  qui  ne  s'atta- 
che plus  aux  doigts.  Vous  en  former 
rez  des  boules  Z ,  de  quatre  Sç  de 
huit  onces ,  y  compris  le  jpoids  d'uîi 
petit  bouchon  dô  liège  que  vous  en- 
fermerez au  centre ,  &  d'où  part  un  fil 
de  Idton  ,  terminé  par  une  pçtité 
boucle ,  qui  doit  excéder  un  peu  la 
fur  face  de  la  boule,  pour  Piaccro- 
cher  au  portant  K 
Ces  boules  pourvoient  fé  faire  dans 
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des  tnoUles'quî  s'ouvtîrQÎent  en  trois 
pièces  :  leur  figure  en  feroit  plus  ré- 
gulières ;  mais  il  eft  plus  eflentiel 
Gue  leurs  poids  foient  égaux ,  ou  dans 
des  rapports  exafts ,  qu'on  puiffe  com- 
parer aifément  ;  &  Fon  auroit  peine 
a  concilier  cette  condition ,  avec  des 
volumes  invariables',  &  une  matière 
que  plus  ou  moins  d'humidité ,  ou 
quelque  variation  dans  le  mélange  ^ 
teroit  fouvent  changer  de  denfîté.  Il 
eft  donc  plus  à  propos  de  les  arron- 
dir à  la  main ,  &  l'expérience  m'a  fait 
voir ,  qu'avec  un  peu  d'attention  Se 
^adreffe  ,  on  en  vient  aifément  à 
bout. 

Sx  Ton  ne  fait  pas  fervir  ces  bou- 
les ,  auffi-tôt  qu'on  les  a  préparées  , 
H  feut  les  garder  dans  un  linge  dou- 
blé ou  triplé^,  qui  ait  été  mouillé.  Si 
aue  Pon  ait  preffé,  pour  n'y  laiffer  que 
ela  moiteur  ;  on  fera  bien  auflî  de  vé- 
rifier de  nouveau  leur  poids ,  s'il  s'eft 
paffé  un  temps  confîdérable  comtne 
un  jour  ou  deux  ,*  depuis  qu'elles  ont 
étéjpefées. 

tm  £e  procurera  des  boules  élaf- 
tiques  en  prenant  des  biHes  d'yvoire 
bien  aflorties  ^  chez  un  Tabletier ,  ou 
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en  les  tournant  foi'-même ,  fi  on  le 
fçait  faire  :  il  £stut  que  Ty  voire  ait  eu 
le  temps  de  fécher  avant  qu^on  fînifle 
les  boules  ,  de  peur  qu'il  n'arrive 
quelque  changement  aux  rapports  de 
leurs  poids  ;  on  fera  bien  de  les  ébau- 
cher trois  femaines  ou  un  mois  avant 
de  les  finir  :  on  percera  à  chacune 
d'elles  9  un  petit  trou  de  trois  à  qua« 
tre  lignes  de  profondeur ,  dans  lequel 
on  chaflera  à  force  un  fil  de  métal 
;ros  comme  une  épingle,  dont  le 
)out  excédent  fera  tourné  en  forme 
de  boucle ,  avec  une  pince  ronde. 

Tout  étant  donc  préparé  comme 
je  viens  de  l'expliquer,  voici  comment 
vous  procéderez  pour  mettre  la  ma- 
chine en  ufage:  ayant  attaché  la  pie- 
ce  g  g  en  C  JD ,  par  les  deux  vis  if  H, 
&  (ufpendu  une  boule  comme  s  s  x 
de  chaque  côté  du  bras  de  potence 
Q ,  ayant  foin  que  la  tige  i^  du  por- 
tant fe  trouve  entre  les  deux  fils  pa- 
rallèles de  la  pièce  i  / ,  vous  tourne- 
rez les  chevilles  YY^  jufqu'à  ce  que  les 
deux  boules  aient  leurs  centres  dans 
une  même  ligne  horizontale  ;  &  lorf^ 
que  la  tige  p  vous  paroîtrâ  bien  ver- 
ticale ,  vous  arrêterez  le  fil  en  x  en 

ferrauc 
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ferrant  la  pince:  après  cela  Tousfe- 
tet.  avancer   ou   reculer  les  quatre 

[boites  5,  s,  &c.  jufqu'à  ce  que  les 
deux  boules  commencent  *à  fe  tou- 
cher ,  comme  dans  la  F/g,  4».  Vous 
calerez  le  pied  par  le  moyen  de  fes 
trois  vis ,  jufqu'à  ce  que  Fendroit  où 

.  fe  joignent  les  deux  jrégles  mobiles  > 
fe  trouve  vis-à-vis  de  celui  où  hs 
boules  fe  touchent ,  &  que  l^  tiges 
Vj  de  fa  pareille,  fe  trouvent  au  milieu 
de  r^fpace  compris  entre  les  deux 
fils  de  laiton  nn. 

Cela  étant  &it,  tirez  de  part  &  d'au- 
tre les  deux  régies  mobiles ,  jufqu'à 
ce  que  le  bout  de  chacune  d'elles 
où  eft  marqué  0  fe  trouve  vis-à-vis 
de  la  tige  v  qui  repréfente  le  centre 
de  la  boule  par  fa  direâion  :  mettez 
la  pointe  du  curfeur  P  un  peu  en 
deçà  du  chiflFre ,  où  vous  prévoyez 
que  doit  aller  le  centre  de  la  bour 
le  5  quand  elle  aura  été  choquée  ; 
tirez- ta  boule  qui  doit  donner  le 
choc ,  jufqu'à  ce  que  la  tige  1^  foie 
visià-vis  du  chiffre  d'où  elle  doit  par- 
tir ,  &  laiffez-la  fortir  d'entre  vos 
deux  doigts  fans  la  pouffer  ni  d'un 
côté  ni  d'uaiâutre  9  ana  quelle  n'aille 
TomtlI.  M 
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£omt  frotter  contre  les  fils  de  laitoa 
a  boule  choquée ,  à  la  fin  de  foii 
mouvement ,  rencontrera  Je  curfeurft 
lui  fera  marquer  fur  la  régie  graduée j 
le  trajet  qu'elle  aura  fait. 

On  voit  que  les  deux  régies  mo- 
biles qui  font  graduées  en  pouces  te 
en  lignes ,  fervent  à  compter  les  cb» 
grés  dé  vîtefTes  du  corps  choquant 
&  du  corps  choqué  ;  il  eut  été  fans 
doute  plus  exaâ  ,  que  cette  gradua* 
tion  en  parties  égales  ,  fût  faite  fur 
un  limbe  circulaire  dont  le  centre  eût 
été  à  la  hauteur  de  s  s  :  mais  ces  ré- 
gies étant  droites  ,  il  eft  plus  aifé  dé 
les  rendre  mobiles ,  que  fi  elles  étoient 
courbaf  ;  Se  quand  le  rayon  a  quatre 
pieds  de  longueur  ,  &  que  les  boules 
font  peu  de  trajet ,  comme  dans  cette 
machine  ^  il  importe  peu  que-  les  de» 
grés  foient  marqués  fur  Tare  ou  im 
la  corde.  " 

Il  y  a  des  cas  où  Ton  fait  mouFoic 
les  deux  boules  du  même  fens  ,  avel 
des  vîteff^s  inégales  :  alors  fi  Ton  éle- 
vé les  boules  de  gauche  à  droite  $ 
par  exemple ,  on  comptera  les  degrés 
de  yîtefle ,  par  les  chiffres  de  lairégle , 
^uieft  à  droite  ^  fans  addition  p^our  ia 


-r-^ 
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boule  de  la  droite  $Ms^  foiàt  la  boulé 
de  la  gauche, il  fs^tz  tèhk  compte  de 
Fînteivalle  qui  (6p»ik  lès  deu5i  régies, 
car  Ton  aplotnl>  éil  à  l'extrémité  delà 
régie  à  gauche  ;  fi  tes  boules  font  de 
deux  pouces  de  diamètre ,  cet  inter- 
- valle ,  eft  de  deux  pouces  ;  fi  vous 
comptez  donner  quatre  degrés  de  vi- 
ttefle  à  la  boule  à^  gauche  ,  il  :â^ra. 
donc  de  Tcéiever^u -chiffre  2.  de  la 
-régie  à  droite. 

Pour  faire  entendre  $  comment 
deux  corps  claftiques  qui  fe  choc« 
quent ,  prennent  par^lèq!  rëadûon  des 
jnouvemens  ^ôntraii^^;  à  -ceux  qu'ils 
avoient  5  a^i^i&déiix  anneaux  plats ,  de 
:trois  à  quatre  poucéâ  de  diamètre^ , 
faits  avec  dû  -  tefibré  de  pehdule  , 
ou  avec  des-lâfmès  dé  lai^èé  bien 
.écrouies  ;  pefcez*ies  fur  leur  ki^eur 
de^deux  tr{)ll^  à  d^  ^^it  épi'^kktre 
êc  dîam^tral^tiém  ^jb^o^  à  deux  aur 
très  fM^blald^.^Sâlj^âèZ'  ces  deux 
anoeaux  ia^ân^)^'  mé^ 'ffit^lïéles  , 
comme  daUs  là  Fig.-^:  PliV»  liézJés 
en£bmble  îWèt  lïtf  fil  qui  aUle  &  re- 
viefine  pat  )66  ttouë  dbiit  je  viens 
et  paHerj  de  Ibiftez4è5pôu]^  levais  faire 
prendfi  ^e  ^gure  uH  piu  ovale ,  en 

M  i j 


tordant  le  fil  àv^c  un  bout  d'allui 
te  pafTé  en  trayete  ;  dès  qu'ils  ieroi 
ainîi  préparés,  fî  avec  une  petite  hoi 
;  gie  ou  autrement ,  vous .  brûlez  le 
dans  l'autre  anneau ,  où  il  n'eft  point] 
tors ,  on  les  verra  fe  féparer ,  &  s*<H 
lancer  en  fen^  contraires  Tun  de  Tai^ 
tre.  . 

Comme  la  cpmmunicaition  du 
mouvement  par  les  corps  *  à  reflbrt , 
fe  fait  avec  une  promptitude  inex- 
primable ,  il  eft^bon  d'en  mettre  des 
exemples  fous  les  yeux  des  commen- 
çants ,  afin  qu'ils  en  foient  prévenus 
de  bonne  hpure  j  &  quUk  en  goûtent 
mieux  les  raifonnements  qui  roule«- 
xoient  fur  de  pareilles  fuppofitions  : 
Toici  comment  on  pew  s'y  prendre 
pour  prouver  cette  x<érité, 

Aa,  B  b  ,  JFi^.  iQ.  FL  V.  font 
^eux  pièces  de  bok  4'uf)  pied  de  Ion«- 
^e^ir,  laTs$s  d'un  pouce  &  demii  âc 
d'environ  hvàt  lignes  dîépa'iffeur ,  afr 
femblées  parallèlement  eiitr'elles  ,.& 
à  huit  poucesrde.diflaAce^  l'une,  de 
l'autre  ,  par-  deux  traverfes  cto^^éts^ 
le  tout  porté  par.uf]  fuppprt  qui  a 
cinq  pieds  de  hauteuf  $  &  jdqnt  la  tige 
«A  empiandiée  dans  la  >^it<ii^\Bb. 


Cettemême  pièce  porte  à  fon  bord 
inférieur  fept  petits  crochets  à  dix-huit 
lignes  de  diftance  les  uns  des  autres  , 
&  vis-à-vis  de  ces  crochets ,  au  bord 
inférieur  de  la  pièce  A  a ,  font  autant 
de  petits  trous,avec  une  chevilletour- 
nanteà  côté  de  chacun  d'eux  ;un  fil  de 
foie ,  attaché  par  un  bout  au  premier 
crochet ,  va  paiTer  par  le  premier  trou 
de  la  pièce  ^4  a ,  &  s'enveloppe  fur  la 
cheville  la  plus  prochaine  ;  une  bille 
d'yvoire  d'un  pouce  &:demi  de  dia- 
mètre ,  s'accroche  à  ce  fil ,  qu'on  lâ- 
che jufqu'à  ce  qu'elle  foit  defcendue 
de  dix-huit  à  vingt  pouces  ,  comme 
■C  On  en  fufpend  ainfi  fept  qui  fe 
touchent  3  &  dont  les  centres  fe  met- 
tent dans  une  même  ligne' horizon- 
tale ,  par  le  moyen  des  clievilles 
qu'on  tourne  d'un  côté  ou  d'un  au- 
tre pour  régler  les  hauteurs ,  &  en 
faifant  faire  aux  fils  des  angles  fem« 
blables. 

Dès  que  la  première  boule,  tirée  d© 
fon  aplomb&abandonnée  àelle-mêmet 
vient  frapper  la  deuxième ,  dans  l'inf- 
tant  même  on  voit  là  dernière  fe  dé- 
tacher, de  la  pénultième ,  5c  s'avancer 
avec  une  vitefTe  égale  .fenûblement  ^ 
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à  celle  qu'on  a  donné  à  la  boule  clio-i 
puante. 

Au  lieu  de  choquer  la  deuxième 
avec  la  première  comme  ci-devant , 
G  Ton  élevé  les  deux  premières  en- 
femble  pour  choquer  la  troifieme, 
les  deux  dernières  fe  détachent  en^ 
femble  &  fe  portent  en  avant  ;  &  fi 
Ton  fait  le  choc  avec  trois ,  les  trois 
dernières  fe  mettent  en  mouvement  5 
&  la  quatrième  n'en  fait  aucun. 

D  A  N  s  les  expériences  fur  le  choc 
des  corps  avec  des  billes  d'yvoire 
fufpendues,  quand  les  maflfes  font  éga- 
les ,  on  voit  toujours  celle,  qui  a  été 
choquée  étant  en  repos ,  partir  avec 
toute  la  viteflfe  de  celle  qui  Ta  frap- 
pée ,  &  celle-ci  demeurer  immobile 
après  le  choc  :  cela  eft  bien  différent 
fur  un  billard  ;  ordinairement  la  bil*^ 
le  qu'on  envoyé  contre  celle  qui  eft 
en  repos  y  continue  de  fe  mouvoir 
après  le  choc.  On  rend  raifon  de  cette 
différence ,  en  obfervant  que  dans  ce 
dernier  cas ,  la  bille  qui  doit  choc^ 
quer  eft  tranfportée  par  un  mouve* 
ment  de  rotation  ,  qui  fubûfte  après 
le  choc  y  &  qui  la  fait  néceftairement 
$ivancer«  En  faveur  des  perfonnes  qui 
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auroient  peine  à  goûter  cette  raifon , 
on  fera  voir  avec  la  machine  fui* 
vante ,  qu'un  corps  rond  ,  qui  tour» 
ne  &  qui  n'eft  point  retenu  d'aiU 
leurs  ,  ne  peut  pas  pofer  fur  un 
plan  ,  fans  avancer  fuivant  le  fens  de 
fa  révolution. 

ABy  PL  VIL  Fig.  1 .  eft  une tabIe^ 
te  de  deux  pieds  de  longueur  fur  fix 
pouces  de  large ,  montée  Sut  une  pe- 
tite parclofe  chantournée  ;  fur  1  un 
des  deux  bouts  s'élèvent  deux  oreilles 
Ce  i  une  autre  planche  £  e ,  de  deux 
pouces  moins  large  que  la  précéden- 
te ,  couverte  d'une  oande  de  drap 
Verd ,  &  garnie  tout  autour  d'un  re* 
bord  qui  a  un  demi-pouce  de  hau^ 
teur ,  fe  meut  par  une  de  fes  extré- 
mités fur  deux  tourillons  9  entre  les 
deux  oreilles  C  c ,  laiffant  un  inter* 
valle  d'un  pouce  entr'elle  &  la  ta» 
blette  A  J3.  Vers  l'autre  bout  de  celle* 
ci  font  deux  montans  plats  G  G|  dont 
chacun  eft  garni  par  en  haut ,  d'une 
platine  de  laiton  mince  &  échancrée 
en  équerre ,  comme  on  le  peut  voir 
par  la  figure. 

h  eft  une  molette  de  quelque  bois 
dur  &  pefant ,  qui  a  trois  pouces  de 
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diamètre  &  quinze  lignes  d'épaîflèur  : 
fon  axe ,  qui  eft  auffi  de  bois  dur ,  a 
trois  pouces  de  longueur  &  quatre 
lignes  de  diamètre  ,  il  eft  terminé  par 
deux  pivots  d'acier  fort  menus ,  de 
quelques  lignes  de  longueur. 

Ces  deux  pivots  entrent  bien  libre- 
ment dans  les  echancrures  des  plati- 
nes de  cuivre  dont  les  montans  font 
garnis.  Voyez  en  g  g  H,  le  profil  de 
cet  aflembiage  :  /  eft  le  bout  de  la 
planche  e,  qui  eft  abaiffé.fur  celui 
de  la  tablette  AB  ,  Se  qui  y  eft  rete- 
nu par  un  tourniquet  ;  mais  il  eft 
pouffé  de  bas  en  haut  par  une  lame 
de  reflbrt  qui  eft  de0bus  ,  de  forte 
que  quand  on  le  laiffe  libre  ,  il  s'élè- 
ve promptement  ,  &  ne  monte  ce- 
pendant que  d'un  demi-pouce  ou  en- 
viron^ parce  qu'auxtdeux  montants  g, 
g ,  on  a  attaché  deux  petites  chevilles 
ijiy  qui  l'en  empêchent,  En  arrivant 
à  cette  hauteur,  il  fouleve  la  molette , 
&  fait  fortir  les  pivots  des  échancru- 
tt$  où  ils  font  entrés. 

Sur  Tune  des  deux  parties  de  l'axe  ^ 
qui  font  entre  les  pivots  &  la  molet- 
te ,  on  enveloppe  un  gros  fil  de  foie 
ou  une  ganfe  fort  menue  ^  qui  fait 

cinq 
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cinq  ou  fîx  tours  ,  &  dont  le  bouc 
n'erf  point  arrêté  :  on  enveloppe  ce 
fil  de  manière. ,  qu'en  le  tirant  rapi- 
dement ,  il  fafle  tourner  de  même  la 
molette  dans  le  fens  des letres  edG ; 
&  afin  que  ce  mouvement  foit  libre 
&  fe  conferve  mieux  ,  on  met  une 
goutte  d'huile  dansiez  échancrures, 
où  fe  pofent  les  pivots. 

Tandis  que  la  molette  tourne  ainfî 
fur  fon  axè ,  fi  on  lâche  le  tourni- 
quet ,  le  bout  de  la  planche  e  s'élève 
en  vertu  du  reffort  qui  le  poufle  , 
jufqu'aux  chevilles  i,  i,-comme  je 
l'ai  dit  ;  il  fait  fortir  les  pivots  hors 
des  échancrures  ,  &  l'on  voit  auffi- 
tôt  la  molette  courir  en  roulant  vers 
E  ,  quoiqu'il  y  ait  un  peu  à  mon- 
ter. 

AVI  S 

Concernant  la  Cinquième  Lecou. 

P remitre  Expérkmem 

A  préparation  de  cette  expérien- 
ce eft  u  fimple ,  aue  l'infpeftion  feu-  l  z  ç  ô  n. 
le  de  la  figure  citée  en  marge  •  fuffi-  .^^f^*  ^^• 
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ra  à  quiconque  voudra  Texécutec 
J'ajouterai  feulement  qu'il  faut  dimi- 
nuer les  frottemens  le  plus  qu  il  fera 
poflible  ;  I®.  en  tenant  le  mobile  C 
très-léger»  &  en  le  faifant  un  peu  con- 
vexe en-deffous ,  afin  qu'il  ne  traîne 
que  fur  un  point  de  fa  îurface  :  2^.  en 
-iaifant  les  poulies^ ,  JB,,  avec  des  axes 
de  fer  ou  d'acier  ,  qui  tournent  dans 
^^s  chapes  de  métal ,  iur  des  pivots 
très-menus  ,  auxquels  on  aura  foin 
de  mettre  une  goutte  d'huile  avant 
l'expérience.  Il  faut  encore  placer  ces 
poulies  de  manière  »  que  la  petite 
ganfe  de  foie  qui  va  de  l'une  à  l'au* 
tre  ,  &  aux.  deux  bouts  de  laquelle 
font  attachés  les  poids  ,  fe  trouva 
élevée  d'une  bonne  ligne  au-deffus 
de  la  table  ,  ce  qui  diminuera  encore 
Je  frottement  du  mobile  C. 

Au  lieu  d'une  table  ronde  ,  on 
peut  pour  plus  de  fîraplidité  ,  eni'- 
ployer  une  règle  de  bois  un  peu  épaif- 
fe  &  bien  unie,  aux  deux  extrémités 
de  laquelle  on  placera  les  deux  pou* 
lies  i^ ,  B ,  &  qu'on  établira  de  ni* 
v^au  fior  quelque  fupport ,  à  la,hau- 
teur  de  quatre  ou.  cinq  pieds,  en  met- 
tant la.  race  de  la  regl^  dans  xm  plaa 
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horizontal.  Si  l'on  prend  ce  parti  ^ 
Fon  fera  bien  de  donner  à  cette  règle  , 
trois  ou  quatre  pieds  de  longueur^ 
afin  que  dans  les  cas  où  Ton  voudra 
ûue  le  mobile  C,  foit  emporté  par  une 
torce  plus  grande  en  JE  qu'en  D  ,  le 
poids  partant  du  point  E  fafTe  une 
plus  grande  chute ,  &  marque  davan- 
tage fur  la  teire  molle  qu'on  placera 
dSbu&i  Ces  poids  doivent  être  des 
boules  égales  en:  diamètre ,  &  de  la 
même  matière  >  (  d  y  voire  par  exem* 
pie  ou  de  cuivre)  ;  &  fi  Pon  en  me* 
Seux  d'un  côté  pour  emporter  lé  mo- 
bile C,  on  les  attachera  l'une  au-def- 
fiis  del'autre ,  afin  qu'on puifle  recon* 
Boîtxe  que  l'enfoncement  fait  dans  la^ 
terae  molle  »  en  pareilcas  ,  n'eft  pas 
^lus  grdnd  <pie  celui  qui  fe  fait  par- 
une  leule  de  ces  boules ,  fî  elle  tom- 
be librement  ;  e'eftrà-dîre  ,  fans  être 
contrebalancée  par  une  force  con- 
traire. 11  faut  que  ces  boules  pefent^ 
environ  deux  onces  chacune,  afin  que 
tes  effets  foient  plus  fe^fibles;  Se  la 
terre  doit  êt^e  préparée ,  comme  celle 
des  expériences  fur  le  choc  des  corps j^ 
dont  }'ai  parlé  ci-^d^ifus  >  page  1^^. 

Ni] 
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Secondç  Expériçnce. 

iir ,  L  A  poulie  G ,  dont  il  efl  fait  men- j 
,  ^'  tion  dans  la  préparation  de  cette  ex-* 
I.  se^t.  p/.  périence ,  n'eft  point  une  fimple  pou- 
II PiÇ'  «,  Jie ,  c'eft  une  double  bobine K  L,PU 
y  IL  Fig,  2.  qui  tourne  fur  deux  pi- 
vots dans  un  petit  chaffis  de  cuivre  2 
ce  chaffis  gliffe  fur  deux  fils  de  fer  ou 
d'acier  tendus  parallèlement  entre 
deux  piliers  de  cuivre  H  ^  M ,  fixés  à 
la^tablçtte  verticale  ,  qui  peut  être 
chantournée ,  &  élevée  fur  ufie  bafe , 
comme  on  le  voit  à  la  lettre  N.  Les 
deux  piliers,  pour  être  plus  folides, 
doivent  avoir  des  tenons  à  vis  ,  qui 
s'arrêtent  par-derriere  avec  des  écrous; 
Se  les  fils  d'acier ,  pour  être  tendus  plus 
commodément,  doivent  avoir  une  tête 
à  Tune  de  kurs  extrémités  ,  &  à  Tau- 
tre  ,  une  vis  avec  un  petit  écrou  9 
qu'on  fait  tourner  par  le  moyen  d'une 
pinçç. 

Sur  la  partie  K  de  la  double  bobi-» 
ne  eft  enveloppé  un  fil  dé  foie  qui  eft 
arrêté  au  piliçr  H^  de  forte  que  quand 
on  tire  le  chafifis  ,  avec  «n  autre  fil 
femblable ,  qui  uaverfe  le  pilier  Af, 
la  bobine  tQuynç  de  gauche  à  droite , 


î 
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&fait  monter  le  petit  poids  F  ,  par 
UD  fil  qui  s'enveloppe  fur  la  partie 
Ly  ce  qui  fe  comprendra  aifément  fi 
ron  îette  les  yeux  fiir  la  figure  XL  F^ 
ui  repréfente  la  double  bobine  vue 
e  face. 

Pour  que  le  poids  F  décrive  fur  la 
tablette  verticale  JV,  la  diagonale/i  9 
lorfqu'on  tire  le  chaflis  &  fa  bobine 
d'un  pilier  à  l'autre  ,  il  faut  avoir 
foin  que  le  diamètre  de  la  partie  L 
foit  à  celui  de  la  panie  K ,  dans  le 
même  rapport  que  f  g  ,  eft  à  g  /• 

Cette  machine  n'eftaiTujettie  d'ail- 
leurs à  aucune  mêfure  précife;  chacun 
peut  en  varier  les  dimenfions  &  la 
tigure  fuivant  fon  goût;  celle  dont  je 
me  fers  eft  de  telle  grandeur  ,  que  le 
parallélogramme  g  iofi  qui  eft  tracé 
deflus,à  quinze  pouces  de  longueur 
fur  dix  de  hauteur  :  comme  la  tablet- 
te a  beaucoup  de  largeur  ,  les  plan-* 
ches  qui  U  compofent  font  mifes  de- 
bout ,  affemblées  à  plat  joints  &  col- 
lées ,  avec  une  large  emboîturé  par 
en  haut  qui*  fait  toute  la  partie  h  m. 

O  N  peut  faire  la  même  expérien- 
ce d'une  autre  manière  avec  la  ma- 
chbe  que  je  vais  décrire.  A  B  CD  ^ 

Kii) 
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Fig^  3 .  eft  une  tablette  de  bois  min- 
ce qui  a  quinze  pouœs  de  long  fut 
dix  de  large:  elle  eft  entourée  d'un 
cadre  dont  te  bord  intérieur  eft  épais 
d'environ  iSx  lignes,  £  F,  G  ff ,  font 
deux  règles  parallèles  de  bois  ,  de  la 
Blême  épaiflfeur  que  le  cadre ,  &  atta- 
chées comme  lui  fur  le  fond,  Ë  Fiaif- 
ie  entr'elle  &  le  coté  du  cadre  qui 
lui  eft  parallèle ,  un  pouce  d'efpace  ^ 
Se  elle  eft  recouverte  d'une  lame  de 
laiton  taillée  en  crémaillère  i  G  H  y 
ne  laiffe  qu'un  demi- pouce  d*efpace 
entr'elle  &  le  cadre  ;  elle  eft  taillée  en 
bifeau  par-defTous ,  ainû  que  le  coté 
du  cadre  qui  lui  eft  parallèle  ;  le  pe-* 
tit  càté  AD ,  s'enlève  quand  on  vem, 
pour  laiflet  palfer  la  re^e  mobile  I K 
dont  je  vais  parler. 

Cette  pièce  vue  de  profil  en  Z  n?  • 
tft  faite  de  bois  mince  ;  elle  a  une 
rdnure  à  jour  qui  s'étend  depuis  le 
côté  C  D  du  cadre  jufqu'àla  règle  qui 
eft  couverte  par  la  oremaillere.  Ver» 
le  bout  / ,  elle  porte  en^deflbus  une 
roue  dentée  AT ,  qui  tourne  entr 'elle , 
&  une  platine  de  cuivre  un  peu  plus 
large  :  l'axe  de  cette  roue;  après  avoir 
traverfé  PcpaifTeur  di  la  règle ,  exce- 
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de  de  huit  à  dix  lignes ,  &  eft  limé 
en  quarré  pour  recevoir  une  petite 
bobine  de  bois  dur  m,  qui  a  fept  à  huit 
lignes  de  diamètre. 

Vers  Tautre  bout  K ,  eft  une  petite 
pièce  de  bois  L ,  qui  gliffe  dans  la 
rainure ,  &  qui  eft  retenue  en  def- 
fous  par  une  lame  de  laiton  ,  très- 
mince  ,  faifant  reflbrt.  'Cette  efpece 
de  Gurfeur  porte  une  petite  bande  de 
métal  très-flexible  ,  au  bout  de  la- 
quelle eft  un  porte-crayon  0  ;  en  def- 
ius  eft  un  crochet  auquel  on  attache 
un  fil  de  foie  qui  .vient  de  la  bobi- 
Èe. 

Quand  la  règle  /It  eft  en^  place  ^ 
elle  ne  peut  point  fortir  en  s'enle- 
vant ,  parce  d^ue  les  dents  de  la  cré- 
maillère font  prifes  entr^elles  &  la 
platine  de  cuivre  qui  recouvre  la 
roue  dentée  ,  <fc  parce  qu'à  l'autre 
bout ,  cette  règle  porte  en  delTous  un 
petit  taffeau  formé  en  queue  d^ron- 
de  ,  qui  cliffe  entre  la  régie  GHy  ^ 
le  côté  ou  cadre  qui  lui  eft^arallc- 
le. 

Imaginez  donc  que  la  règle  mobi- 
le préparée  comme  je  viens  de  Texr 
pliquer  ,  eft   en  place  ,  &    que  le 

Niv 
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crayon  répond  au  point  G  ,  que  le 
fil  de  foie  ^ui  vient  de  la  bobine 
éft  accroché  au  curfeur  L ,  &  que  le 
fond  du  tableau  eft  couvert  d'un  pa- 
pier ou  d^un  carton  blanc  ;  fi  vous 
pouffez  la  réglQ  vers  B  C,  le  crayon 
qu'on  doit  regarder  ici  comme  le 
mobile  ,  participera  à  ce  mouve- 
ment-là ,  &  en  même-terhps  la  roue 
dentée,  engrenée  avec  la  cremaillé- 
le,  venant  a  faire  tourner  la  bobine  , 
le  fera  avancer  avec  le  curfeur  vers 
le  côté  ^B  du  tableau,  d^où  réful- 
tera  un  mouvement  eompofé  dans  la 
diagonale  GFjSc  Ton  pourra  faire  va- 
rier cette  ligne  en  mettant  la  bobina 
|>lusou  moins  petite. 

Troijîeme  Expérience. 

I  L  E  billard  dont  il  s'agit  ici ,  & 
qui  eft  repréfenté  par  la  figure  citée 
irs^caî©!!.  en  marge  ,  a  deux  pieds  de  largeur 
FL u.Fig,  fur  ij;qI^  jg  longueur,  Ôc  il  eft  cou- 
vert d^  drap  comme  les  billards  or- 
.  dinaire%;^au-iieu  de  quatre  bandes, il 
n'en  a  que  trois  ,  fçavoir  une  courte 
BCy  Se  deux  longues  A  B,  CD ^  ces 
deux  dernières  font  de  quatre  pouces 
plus  longues  que  la  table  du  billard , 
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&  ces  deux  parties  excédentes  A  & 
D,  ont  chacune  une  coulifle  pour  re- 
cevoir les  deux  bouts  de  la  traverfe 
H  du  chafTis ,  de  manière  que  le  plan 
fupérieur  de  cette  traverfe  foît  de 
niveau  avec  celui  du  billard. 

Le  chaffis  eft  compofé  de  quatre 
pièces  aflemblées  à  tenons  &  mortai- 
fes,  fçavoir  deux  montans  P y  F^  Fig. 
4.  qui  oht  chacun  dix-fept  pouces  de 
hauteur  ,  fur  trois  pouces  {  dans  leur 
plus  grande  largeur ,  &'  deux  traver- 
fes,  O,  H,  qui  ont  chacune  deux  pieds 
de  longueur  ;  la  première  chantour- 
née fur  trois  côtés  avec  un  quart  de 
rond  5  eft  un  peu  plus  large  que  le 
haut  des  montans ,  avec  lefquels  elle 
s'aiTemble;  la  féconde  chantournée 
feulement  fur  un  côté  ,  a  quatre  pou- 
ces de  largeur ,  aux  deux  extrémités 
&  au  milieu  ;  l'une  &  Tautre  ont  cha- 
cune deux  rainures  à  jour ,  de  deux 
lignes  r  de  largeur  ,  fur  cinq  pouces 
de  longueur. 

Ces  quatre  rainures  reçoivent  les 
pivots  de  deux  aîles  femSlables  à  F 
G  L,  lefquels  font  arrêtés  avec  des 
ccrous  en  deffus  de  la  traverfe  fuçé- 
rieurç,  &  en  deffbus  dé  la  traverfe  in- 
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férieure.  Les  pivots  font  des  vis  de 
métal  ;  ils  tiennent  à  des  lames  de 
cuivre,  qui  fervent  à  les  attacher  fur 
le  bois;  celles  d'en  haut  (G)  font 
percées  ainfi  que  le  bois ,  d'une  rai- 
nure qui  a  deux  pouces  de  longueur , 
&  une  ligne  &  demie  tout  au  plus  de 
largeur  ;  ces  rainures  portent  ies  man- 
teaux Q  &  fon  pareil ,  &  donnent  la 
facilité  de  les  faire  monter  ou  defeen- 
dre,  parce  que  la  bride  r,  dans  laquel- 
le tourne  le  haut  de  la  tige ,'  a  une 
queue  platte  qui  glifTe  dans  la  rainure, 
&  qui  eft  terminée  en  vis ,  pour  être 
arrêtée  par  un  écrou  à  oreille  s. 

Les  marteaux  ,  doivent  être  faits 
de  quelque  bois  dur.  &  pefant  5  ils 
feroient:  encore  mieux  ,  s'ils  ctoiçnt 
d'y  voire  :  il  faut  qu'ils  ayent  environ 
un  pouce  7  de  diamètre  ,  autant 
de  longueur ,  &  coupés  droits  par  la 
face  qui  doit  frapper  ;  il  eft  efTentiel  f 

aue  les  tiges  de  métal  oui  leur  fervent 
e  manches,  foient  melurées  de  façon, 
que  du  centre  du  marteau  au  point 
de  fufpenfion ,  il  y  ait  la  même  dif- 
tance  pour  l'un  &pour  l'autre. 

On  joindra  donc  le  chaflis  ,  garni 
de  fes  deux  aîles ,  au  billard ,  en  feii- 
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fant  entrer  ,  les  deux  bouts  de  la 
traverfe  H,  dans  les  couliffes  prati- 
flu^s  aux  deux  |)artîes  excédeuteis 
des  deux  bandes  longues  ;  on  placera 
une  bille  d'yvoire  de  deux  pouces  cle 
diafnetïe  fur  \e  bord  h ,  de  la  traver- 
fe  tfen  bas  ,  où  Ton  fera  un  petit  en 
foncement ,  afin  qu'elle  ne  fe  dérange 
point  trop  facilement  ;  on  approche- 
ra les  deux  aîles ,  également  de  part 
&  d^autre ,  on  leur  donnera  l'inclinai- 
fon  convenable  ,  en  les  faifant  tour- 
ner fur  leurs  pivots ,  &  on  les  arrêtera 
avec  les  écrous  ,  de  haut  &  de  bas  ; 
en  régler^  par  le  moyen  de  la  cou^ 
liflfe  G ,  &  de  récrou  s  ,  la  hauteur 
des  marteaux  de  manière ,  que  leurs 
centres  répondent  à  celui  de  la  bille; 
on  les  élèvera  le  long  des  limbes  qui 
font  divifés  par  pouces  ,  félon  le  de- 
gré de  vîteffe  ou  de  force  qu'on  vou^ 
dta  leur  donner ,  &  on  aura  foin  de 
les  laifïèr  échapper  tous  les  deux  en 
mcme^tem_ps. 

On  pourra  s'épargner  la  peine  & 
la  dépenfe  d'un  billard  ,  en  faifant 
choix  d'une  table  bien  unie  fur  la* 
quelle  on  tendra  un  morceau  de  drap  , 
ôc  en  attachant  au  bord ,  deux  moi* 
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ceaux  de  bois  creufés  en  coulifles^' 
pour  recevoir  le  chaffis. 

Quand  on  a  enlevé  le  chaflîs  hors 
du  billard ,  on  auroit  peine  à  le  po- 
fer  de  bout  ,  à  caufe  des  deux  :  vis 
avec  leurs  écrous  ,  qui  font  fous  la 
traverfe  H  ;  pour  remédier  à^  cet  in- 
convénient ,  il  faut  attacher  vers  les 
deux  bouts  ,  mais  en  deçà  de  ce  qui 
entre  dans  les  couliffes  ,  deux  taf- 
feaux ,  un  peu  plus  épais  que  ces 
parties  faillantes  ,  &  qui  feront  po- 
fer  la  tablette  par  tout  au  Ton  vou- 
dra. 

On  fera  bien  auflî  ,  au  cas  que 
l'on  conftruife  un  petit  billard ,  de  le 
faire  porter  fur  quatre  pieds  ou  bou- 
tons ,  de  deux  ou  trois  pouces  de  hau- 
teur ,  &  d'attacher  en  deflbus  quel- 
ques barres  de  bois ,  qui  le  maintien- 
nent droit. 

Dans  les  //vij  fur  la  troifieme  Le^ 
çon  page  68.  y  ai  décrit  une  machine 
(a)  qui  fert  à  donner  aux  commen- 
çants une  idée  de  la  vîteffe  du  mou- 
vement ;  la  tablette  de  cette  machi  ' 
ne ,  s'ajufte  aufli  au  billard  ,  comme 
le  chaffis  que  je  viens  de  décrire  ;  & 

Ça)  Voyez  la  Fig  3,  delà  PL  IIl. 
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en  faifant  frapper  fes  marteaux  contre 
une  bille ,  on  fait  voir ,  que  celui^quî 
à  h  plus  de  vîteflê  ,  toutes  chofes 
égales  d'ailleurs  ,  produit  plus  de 
mouvement ,  ou  ce  qui  eft  la  même 
chofe  ,  pouffe  la  bille  plus  loin. 

Quatrième  Expérience. 

Ayant  reniarqué  que  cette  ma-  = 
chine  conftruite  avec  du  bois  plein  ,  l  1 1  ^ 
comme  elle  eft  repréfentée  par  la  fi-  i.  sea.pt: 
gure  citée  en  marge  ,  étoit  fu jette  a^^^'*"'^-  "• 
fe  déjetter  ,,ce  qui  Jettoit  quelquefois 
la  balle  de  côté,  &  la  faiioît  frotter 
contre  les  parois  de  la  gouttière  ,  j'ai 
trouvé  qu^il  étoit  plus  à  propos,  de 
Élire  la  partie  A  B  CGy  Fig.  j .  de 
trois  pièces  de  bois  affemblées  &  col- 
lées, &  d'y  joindre  la  partie  BDCF^ 
3ui  eft  mmce ,  ayant  le  fil  du  bois 
ans  le  fens  B  D  ,  afin  que  la  pièce 
montante  C  B  ,  la  Toutiènne  &  lui 
ferve  comme  d'emboîture  ;  &  à  l'autre 
bout  D  F,  je  la  foutiens  par-derriere , 
avec  un  pilier  quarré ,  qui  eft  affem- 
blé  ^  collé  comme  le  refte ,  dans  l'é- 
paiflbur  de  la  planche  L  Af ,  qui  fert 
4e  bafe  à  toute  la  machine, 
La  goutçiere  eft  cftufée  dans  Té- 
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paifleur  de.  la  .pièce  jLB.^S\jmkoï  xitt 
trait  de  compas  dont  le  centré  eib 
en  K  î  le  refte  J  B  ,  efl:  dans^  une  di- 
leftion  horizontale  »  quand  la  bafe 
eft  de  niveçku ,  ce  <|ai  s*ohtient  aifé- 
ment  par  trois  vis  de  bois  qui  fervent 
à  la  caler  ,  &  avec  un  fil  d'aplomb  /?, 
qui  dans  ce  câs-là  ,  fe  trouve  parallè- 
le au  montant  où  if  efl  attaché. 

Le  fond  de  la  gouttière,  eu  un 
quart  de  cercle  dont  le  rayon  eft  de 
neuf  pouces  ;  la  pièce -4  B,  dans  la- 
quelle elleeft  creufce,  eft  couverte 
par  en  haut  d'une  petite  plaqtxe  de 
bois ,  percée  d'un  trou  rond  de  ^  fept 
lignes  de  diamètre,  par  lequel  on  fair 
paffer  la  balle  d'yvbire  ;  elle  ne  doit 
toucher  la  gouttière  que  dans  le  fond; 
c'eft  pQUxquoi  celle-ci  d'un  bord  à 
l'autre,  doit  avoir  huit  à  neuf  lignes 
de  largeur. 

.  La  partie"  J8  D  F  C , .  a  quinze  pou- 
ces de  longueur ,  fur  neuf  pouces*  de 
hauteur  ,  &  fa  face  antérieure  eft 
peinte  avec  du  blanc  en  détrempe  » 
ou  couverte  d'une  feuille  de  papier 
blanc  avec  de  la  colle  de  fadne.  La 
longueur  JBZ?,  eft  divifée  en  trois, 
£ç  h  hauteur  B9£eji  neufpaitiij;s.éga«! 
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les,  Au-lieu  de  mettre  un  anneau  aux 
endroits  où  doit  paflèr  la  balle ,  on 
fera  auffi  bien ,  d'y  pi(juer  une  groffe 
épingle  ,  ou  une  petite  broche  de 
bois ,  qui  tienne  peu  &  que  la  ballç 
fera  tomber  eri  paUant. 

La  planche  qui  fait  la  bafe  de  cette 
machine  doit  avoir  un  bon  pouce 
d'épaifleur  ^  &  au  moins  cinq  pou- 
ces de  largeur  vers  le  bout  M ,  afin 
3ue  les  deux  vis  qui  fervent  à  la  calei? 
ans  cette  partie ,  foient  fufSfamment 
écartées  Tune  de  l'autre  ;  fa  longueur 
eft  donnée  par  celle  de  deux  parties 
que  je  viens  de  décrire  ;  quand  au 
chantournement  &  à  la  moulure  ,  ce 
font  des  chofes  purement  arbitrai^ 
j:es. 

A  la  fuite  de  cette  expérience^  il 
eft  fait  mention  du  mouvement  comT 
pofc,  que  fuit  une  balle  de  moufqueç 
ou  un  boulet  de  canon ,  en  vertu  de 
Timpulfion  que  ce  corps  reçoit  de  la 
poudre  9  &  de  celle  de  fa  pefanteur , 
qui  le  jçappelle  de  haut  en  bas  »  avec 
une  vîtefle  accélérée:  pour  faire  voiç 
que  la  ligne  de  mjire  fait  un  angle 
avec  celle  qu'on  appelle  Famé  du  ca- 
flon ,  &  d^s  laçjaile  h  corps  gr^ve 
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eft  dirigé  en  partant ,  j'ai  un  canon  d 
bois  ,  figaré  comme  celui  d'un  mouf- 
quet ,  &  qui  s'ouvrant  en  deux  fé- 
lon fa  longueur ,  rend  cette  obferva- 
tion  très-fenfible  :  au  défaut  de  cette 
pièce  ,  on  peut  repréfenter  cette  cou- 
pe avec  du  crayon. 

Cinquième  Expérience, 

»  L  A  planche  L  M  ,  qui  eft  la  prîn- 

h  E  l'o  N.  c^P^Î^  partie  de  cette  machine ,  a  dix- 
I.  Scâ.  p/.  huit  pouces  de  longueur  fur  huit  de 
tiLFig»  ij.  Jargeur  ,  elle  eft  épaifle  de  cinq  pu  fix 
lignes ,  &  elle  eft  encadrée  par  quatre 
moulures  appliquées  fur  fes  rives  ,  & 
qui  forment  en  deffus  &  en  deflbus  un 
rebord  de  fi'x  lignes  de  hauteur.  Voyez 
la  P/.  yiIL  Fig.  I.  qui  repréferite 
Tépaifleur  de  cette  planche  ,  avec  la 
coupe  de  fes  moulures  aux  deux  ex- 
trêfnités. 

Au  milieu  dé  cette  planche  ,  eft 
tin  trou  rond  ,  dans  lequel  eft:  collé 
un  canon  de  bois  dont  on  voit  ici  la 
coupe  fui  van  t  fa  longueur;  il  con- 
tient un  cylindre  de  bois  dur  ,  qui 
a  un  pouce  de  diamètre  &  autant  de 
hauteur ,  avec  deux  ailerons  qui  glif- 
fent  dans  des  coulif&s  fermées  haut 
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&  bas ,  afin  qu'il  ne  puiffe  point  fortir. 
Le  marteau  A  B,  k  meut  fur  un 
axe  C  qui  tourne  entre  deux  gouffets 
comme  iC  ;  on  pouffe  le  bout  du  man- 
che B  ,  dans  une  mortaife  L ,  prati- 
quée au  bouc  de  la  planche  ,  &  onTy 
;  aïrête  avec  Une  petite  clavette  de- 
^  métal  0 ,  qui  eft  au  bout  d'une  fifcelle 
I  de  deux  ou  trois  pieds  ,  attachée  par 
Tautre  bout  à  un  crochet  JD  ;  quand 
on  tire  la  planche ,  cette  fifcelle  re* 
tient  la  clavette ,  alors  le  marteau  de- 
venu libre ,  &  pouffé  par  le  reffort  e , 
va  frapper  le  cylindre  ,  &  fait  partir 
la  boule  d'y  voire  qu'on  a  pofé  deffu.9. 
La  planche  a  lur  chacun  de  ces 
deux  grands  cotés  ,  deux  anneaux  de 
métal ,  dans  lefquels  on  fait  paffer  les 
cordes  de  boyaux ,  qui  doivent  être 
greffes  comme  des  plumes  à  écrire  5 
elles  ont  par  un  bout ,  un  crochet 
avec  lequel  elles  s'arrêtent  à  des  points 
fixes  difpofés  pour  les  recevoir ,  & 
elles  doivent  avoir  dix  à  douze  pieds 
de  longueur  :  par  l'autre  bout ,  elles 
font  attachées  à  un  double  moulinet , 
par  le  moyen  duquel  on  les  tend  au- 
tant qu'on  veut. 

Le  double  moulinet  F  ,  eft  com- 
Tomc  IL  O 
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pofé  de  deux  bobines  g ,  g ,  de  demt 
pouces  de  diamètre  ,  &  d'autant  en 
hauteur ,  qui  tournent  entre  deux  paî« 
tes  d'oreillescomme/fj&c.affemblces 
à  tenons  y  Se  collées  dans  un  bout  de 
planche  h ,  de  quatorze  à  quinze  pou- 
ces de  longueur/ Elles  doivent  être 
écartées  Pune  de  l'autre  de  manière 
que  la  diftance  g  g ,  ^égale  celle  que 
les  cordes  ont  entr'elles. 

On  a  réfervé  à  chaque  bobine  deux 
tourillons  ;  celui  d'cn-bas  eft  gros 
comme  le  doigt  ,  mais  celui  d'en- 
haut  a  quinze  lignes  de  diamètre  ,  & 
deux  pouces  de  hauteur  ;  la  partie 
qui  tourne  dans  Tépaiffeur  de  Toreil- 
le ,  eft  ronde ,  au-deffus  elle  eff  quar- 
rée ,  pour  recevoir  une  roue  de  bois 
dur  ou  de  métal  épaiffe  de  trois  li- 
gnes ,  &  taillée  eu  rocfaet  comme  G  y 
Se  par-deflus  ,  une  tête  i  y  qui  s'arrête 
avec  une  cheville  de  fer  qui  traverfe* 
le  tout  î  cette  tête  eft  percée  de  deux 
trous,  dans  Icfqueîs  on  paffe  une  bro- 
che de  fer  l  y  pour  fai^  tourner  hs 
moulinets. 

A  côté  du  f oçhet ,  eft  attaché  un 
petit  cliquet  pouffé  par  tn  reffort,  qui 
retient  les  dents  à  mdure  qu'oa  les 


hït  pafler  ,  &  qui  donne  le  temps 
de  changer  la  broche  de  trous ,  pour 
tendre  la  corde  de  plus  en  plus  ; 
comme  les  bobines  doivent  tourner 
en  fens  contraires  Tune  de  Fautre  , 
on  aura  foin  auffi  ,  de  tourner  de  > 
même  les  dents  des  rochets,  &  de 
placer  les  cliquets  en  confcquence. 

On  fait  gliuer  Rapidement  &  le  plus 
uniformément  qu'il  eft  poffible ,  la 
planche  L  M  ^  fur  Jes  cordes  de 
noyaux ,  pir  le  moyen  d^une  fifœlle 
quîeft  attachée  par-devant  de  quercni 
tire  avec  la  main  après  l'avoir  fait 
pafTer  fur  une  poulie  H ,  que  Ton  at- 
tache avec  deux  vis  entre  les  deux 
bobines  ;  &  pour  empêcher  que  le 
bord  antérieur  de  la  planche  ne  fe 
brife  par  un  choc  trop  rude  cont« 
lès  bobines ,  il  eft  à  propos  de  le  gar^ 
nir  de  quelque  matière  flexible  >  cckîî- 
me  d'un  morceau  de  drap  roulé  ,  ou 
de  quelque  autre  chofe  équivalen- 
te. 

.    Iv  faut  avoir  un  gobelet  de  criftal  f     ■■■■■t.   ■ 
un  peu  plus  large  en  haut  qu'en  bas,      v. 
comme  ils  le  lowc  affez  ordinaire-  n's^c^ojgr 
ment  ♦  le  faire  entrer  dans  tm  cercle 
l^lat  de  fecblanc  ou  delaiton>  auquel 

Oi) 
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vous  ferez  fouder  deux  petits  boutt 
de  tuyau  ,  diamétralement  oppofés, 
pour  recevoir  les  deux  bouts  d'une 
fîfœlle  ,  qui  feront  retenus  en-def- 
fous  par  un  nœud  fait  à  chacun  ;  il 
eft  bon  que  la  fîfcelle  ainfi  pliée  en 
deux ,  ait  environ  trois  pieds  de  lon- 
gueur; voyez  la  Fig.  2. 

Mettez  de  Peau  dans  ce  gobelet, 
jufqu'aux  trois  quarts  de  fa  hauteur  » 
ou  a-peu- près  ;  prenez  d'une  main  la 
£fcelie  par  le  haut ,  balancez  d'abord 
vin  peu  Je  gobelet ,  &  faites  le  tour» 
ner  verticalement  pluGeurs  fois  de 
fuite  ,  avec  affez  de  vîteiTe  ,  pour  te- 
nir la  fîfcelle  toujours  tendue  en  ti- 
rant fur  votre  main  :  &  vous  ferez 
voir  par  cette  expérience ,  que  Teau  y 
ayant  plus  de  force  centrifuge  que  de 

Êefanteur ,  ne  tombe  point ,  quoique 
)  gobelet  fe  trouve  renverfé ,  lorf- 
q^u'iï  eft  au  plus  haut  de  fa  révolu- 
tion. 
^  La  table  triangulaire  avec  laquelle 

^'       fe  font  les  expériences  des  forces  cen- 
Ji.sca.pV  traies  ,  eft  droite  par-devant:  fes  deux 
i^.  Fig.  16.  autres  côtéspeuvent  être  chantournes 
fi  Ton  veut ,  comme  ifceft  repréfenté 
fax  A  B  C  Dy  Figure  3,  elle  a  au 
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moins  un  pouce  d'épaiffeur  ,  avec  un 
quarré  ôc  un  quart  de  rond  qui  re* 
gnent  tout  autour ,  &  qui  débordent 
Fa  parclofe  de  cinq  à  fîx  lignes.  Les 
trois  pieds,  peuvent  être  tournés  ou 
formés  en  pieds  de  biche  ,  mais  il  faut 
!  qu'ils  foient  aflemblés  par  en  bas  dans 
I  un  r,  qui  porte  fur  autant  de  vis  à 
oreilles  ,  au  moyen  defquelles  on 
puifle  mettre  la  table  de  niveau  en 
tout  fens.  Elle  %  troi^  pieds  quatre 
pouces  d'A  en  B ,  près  de  deux  pieds 
de  Cen  D ,  &  fa  hauteur  eft  de  trente 
pouces  5  quand  le  T  toudie  prefque 
à  terre/ 

De  quelque  façon  que  foient  faits 
les  pieds  ,  il  faut  que  ceux  qui  font 
aux  deux  extrémités  de  la  Jface  droite , 
puiffent  recevoir  à  fept  ou  huit  pou- 
ce^ au-deflbus  du  niveau  de  la  table  , 
,  la  queue  d'une  pièce  de  cuivre ,  qui 
porte  une  pointe  à  vis  £  ;  cette  pièce 
de  cuivre  qu'on  voit  de  face  en  F, 
efl  un  écrou  fendu  pour  faire  reffort  ; 
elle  a  une  portée  qui  s'applique  con- 
tre le  bois ,  quand  la  queue  en  a  tra- 
verfé  répailïeur  ;  &  cette  queue  qui 
eft  limée  quarrément  du  côté  de  la 
portée,  fe  ternaine  en  une  vis  ^  qui 
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éft  reçue  dans  un  écrou  que  Ton  ferre 
avec  une  tenaille.  La  vis  E,  eft  de  fer 
ou  d'acier  ,  groffe  comme  le  petit 
doigt ,  elle  a  par  en  bas  deux  oreil- 
les, pour  être  tournée  facilement; 
&  fa  pointe  eft  dans  un  aplomb  qui 
paffe  à  trois  ou  quatre  ligne^de  dif- 
tance  du  bord  de  la  table.    - 

Sur  cette  pointe  tourne  irae  tige 
3e  fer  poli  G  >  de  ^  à  fept  lignes 
de  diamètre ,  liméeronde  ou  à  pans 
fi  Ton  veut;  elle  eft  creufée  en  gorge 
vis-à-vis  le  plan  fupérieur  de  Ta  ta- 
ble ,  où  elle  eft'prife  dans. un  collet 
k  i ,  formé  de  deux  pièces  de  cuivre 
plattes  ,  dont  J'une  A ,  eft  fixée  avec 
deux  vis  en  bois  fur  la  table ,  &  dont 
Fautre  tournant  fur  une  vis  placée  en 
i,  s'ouvre  pour  recevoir  la  tige  G^ 
&  fe  rapproche  enfuîte  de  la  pièce 
k ,  à  laquelle  elle  s'attaclie  par  une 
petite  vis  à  oreille. 

Un  demi  pouce  au-defîus  du  col- 
let dont  je  viens  de  parler ,  la  tige  G 
eft  limée  quarrément  avec  une  portée  ^ 
ce  qui  forme  un  tenon  de  trois  pou- 
ces de  longueur ,  fur  lequel  on  a  fait 
entrer  à  force ,  deux  morceaux  de 
plaûcàe  denier  arioadis ciraulaiie- 
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ftient ,  &  collés  Tun  fur  Tautre  ,  celui 
de  deflus  ayant  neuf  pouces  de  dia- 
mètre ,  &  cefuî  de  deflbus  fix  pouces  : 
on  \qs  a  arrêtés  fur  Ja  tige ,  en  rivant 
le  bout  du  tenon  fur  une  petite  pla- 
que de  métal ,  qu'on  a  noyée  dan»^ 
Fépaifleur  de  la  planche  fupétieurec 
après  cela  on  a  centré  îa  tige  G  ^  en- 
tre les  deux  pointes  d'un  tour  ,  pour 
drefler  la  face  L  M  ^  Sa  pour  former 
des  deux  planches^,  autant  de  pou* 
lies  ,  dont  les  diamètres ,  pris  au  fond 
des  gorges,  font  entr'eux  dans  le  rap- 
port de  deux  à  trois.  En  L  &  en  M  y 
la  grande  poulie  eft  percée  darts  tou^ 
te  fon  épailfeur ,  pour  recevoir  deux 
vis  à  oreilles  de  fer  un  peu  moins 
grofles  qu'une  plume  à  écrire  ,  fie  qui 
ont  leurs  écrous  noyés  dans  FépaiC- 
feur  du  bois  par  deubus  ;  c'eft  avec 
ces  vis  qu^on  attache  les  portants  fuir 
îes  deux  poulies  A  &  JB. 

no  p^  eft une  rainure  en  forme  de 
r ,  creufée  jufqu'au  quart  de  Pépaif- 
feur  de  la  table  ,  avec;  trois  trous  à 
jour  ^  pour  recevoir  le  montant  qui 
porte  la  grande  ïoue  Q  Q  ,  dont  W 
tenons,  qui  font  à  vis ,  s'arrêtent  pai- 
deflbus  avec  des  écrous; 
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Ce  montant  R  R  r  ^  eft  fait  d'une 
pièce  de  bois  épaiffe  d'un  bon  pou- 
ce ,  longue  de  trois  pieds,  &  large  de 
quatre  pouces  dans  les  |-  de  fa  lon- 
gueur ;  le  dernier  quart  eft  chantour- 
né &  il  ^  dix  pouces  au  plus  large; 
derrière  cette  partie  ,  eft  un  gouffet 
S,  qui  entre  à  rainure  &  languette 
dans  l'épaifTeur  du  montant ,  &  qui 
fert  à  le  maintenir  droit  &  empêcner 
le  devers. 

Le  cercle  Q  Q ,  de  la  grande  roue 
a  dix-huit  pouces  de  diamètre ,  il  a 
au  moins  dix-huit  lignes  d'épaiffeur 
&:  deux  pouces  de  largeur  ,  &  fa  cir- 
conférence eft  creufée  en  gorge  an- 
;ulaire.  Les  huit  petits  baluftres  qui 
Terv^ent  de  rayons  ,  peuvent  être  in- 
différemment ronds  ou  plats  ;  ils  ont 
pour  moyeu  commun  un  morceau  de 
planche  arrondi ,  de  cinq  pouces  de 
diamètre ,  &  qui  eft  vers  le* centre  auf- 
fi  épais  que  le  cercle  QQ*    . 

Si  l'on  n'a  pas  la  commodité  de 
conftruîrela  roue  comme  je  viens  de 
la  décrire  ,  on  pourra  la  faire  pleine  9 
avec  trois  morceaux  de  planches  af- 
femblées  à  plat-joints,  &  collées?  elles 
tïeiïdront  plus  fûrement  enfemble ,,  û 

'  Ton 
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en  les  joint  à  rainures  &  languettes^ 
ou  avec  des  gougeons  /mais  il  fau- 
dra prendre  garoe  de  découvrir  ces 
{)arties  en  façonnant  le  profil  qq. 

De  quelque  façon  qu'on  fafle  la  \ 

toue ,  il  faut  qu'elle  foit  tournée  fur 
fon  axe  qui  fera  un  morceau  de  mé- 
tal quarré ,  chaffé  à  force  dans  TépaiiC» 
feur  du  bois ,  avec  deux  petites  por- 
tées qui  défafleureront.  les  joues  du 
moyeu  ;  le  refte  fera  arrondi ,  pour 
former  deux  tourillons ,  dont  l'un  t  ^ 
n'aura  que  fept  à  huit  lignes  de  Ion- 
.  gueur,  &  l'autre  v ,  environ  un  pouce 
&  demi  ;  à  l'extrémité  de  celui-ci,  il 
fera  formé  un  quarré  de  fîx  lignes  de 
longueur,  pour  recevoirune  manivel- 
le qui  fera  retenue ,  par  une  vis ,  avec 
une  rondelle  un  peu  plus  large  que  le 
bout  qiiarré  de  l'axe  :  la  manivelle  a 
quatre  pouces  de  rayon ,  &  le  man- 
che qui  eft.de  bois ,  tourne  librement 
fur  une  broche  de  fer  ronde  ,  qui  ea 
traverfe  toute  la  longueur ,  &  dont  le 
i  bout  eft  rivé  fur  une  petite  rofette  de 
métal. 

La  roue  eft  montée  dans  un  chaA 

îs  à  part  ,  formé  de  deux  régies  de 

îbois  X  Xj  &  Fjy ,  avec  deux  traveifes 

Tomii  IL  P 
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i  qui  font  aflemblées  à  demeure  dan^ 

Ja  pièce  X,  &  qui  font  retenues  dans 
Tautre  avec  deux  chevilles  de  fer , 
qu'on  peut  aifémçnt  pter  &  remettre. 
Chacune  de  ces  quatre  pièces ,  a  huit 
à  neuf  ligne?  d'épaiffeur ,  &  trois  pou- 
ces de  largeur  ;  mais  la  travefe  d'en-, 
bas  eft  retrécie  des  deux  tier^  au  mi-, 
lieu  de  fa  longueur ,  pour  ne  point 
gêner  la  cprdç  fans  fin  qui  vient'  fe 
çroifer  fous  la  grande  roue» 

Afin  que  la  roue  tourne  plus  aifé- 
ment  &  plus  rondement  dans  fon  chaf- 
fis ,  on  attache  aux  faces  intérieures 
des. deux  montans  Xx  ,  ScYy.^  deux 
petites  plaques  de  cuivre ,  qui  affleu- 
rent le  bois  ,  &  dai^s  ïefquelles  on 
fait  les  trous  qui  reçoivent  Taxe  , 
^yant  l'attention  détenir  ceux  oui 
tfaverfentle  bois  un  peu  plusgranos; 
'  pour  plus  de  propreté  ,  on  pourra 

attacher  de  même ,  une  rofette  tour- 
pée  à  la  face  extérieure  de  la  régie  Y 
y ,  dans  laquelle  on  fera  païïer  le  douK  ■ 
de  l'axe  qui  reçoit  la  manivelle. 

Le  chaiuîs  avec  la  roue  s'attache 
au  montant  ^^r  ^  par  des  vis  de  bpis 
K  X  ,  qui  paffent  par  les  rainures  à 

JOUI  i  ^  2  -,  &  ^'arrêtçnt  flus  fa^^uj 
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on  plus  bas  >  fuivant  le  befoin  ,  avec 
deux  ^fous  en  bois  ,  repréfentés 
de  profil  au  chijfFre  4  ,  de  face  au 
chiffre  J  ,  &  taillés  à  pans ,  afin  qu'on 
puiflfe  les  faire  tourner  plus  facile- 
ment avec  la  main, 

A  trois  pouces  &  d^i  de  diftance 
au-deflbus  du  chaflîs  efl:  le  centre  d'u- 
ne poulie  a ,  de  trois  pouces  de  dia- 
mètre ,  ayant  en  fa  circonférence 
deux  goTges  creufées  à  côté  Tune  de 
l'autre  ,  &  féparées  par  une  languette 
fort  mince  :  la  chappe  qui  eft  de  mé- 
tal ,  a  une  queue  qui  entre  à  vis  dani^ 
la  traverfe  du  chaffis  ,  de  manière 
que  la  poulie  puiffe  recevoir  dans  fes 
gDrges ,  les  deux  bouts  de  la  corde  > 
qui  viennent  de  la  grande  roue ,  com- 
me on  le  peut  voir  par  Iqs  lignes 
ponftuées  b  Cy  de. 

Le  montant  avec  la  roue  étant 
drefle  fur  la  table ,  &  fixé  dans  fa  pla- 
ce ,  ces  deux  bouts  de  la  corde  ,  après 
avoir  paffé  fous  des  poulies  de  ren- 
voi qui  tiennent  aux  deux  faces  du 
gourfet  S  ,  prennent  une  direftion 
parallèle  à  la  table,  paffent  par  le» 
ouvertures  il ,  R.  pratiquées  au  bas, 
du  montant  >  vont  comme  ni,  pm. 
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embrafTer  les  deux  poulies  A  ÔcB^  & 
viennent  fe  joindre  vis-à-vis  Je  chif- 
fre 3  ,  où  on  les  coud  enlemble  ; 
ayant  foin  d'éfîler  les  bouts ,  &  d'en 
diminuer  le  volume  >  afin  que  les  deux 
enfemble  après  la  couture,  ne  foien€ 
pas  plus  gros*que  le  réftè  de  la  cor-j 
de. 

Cette  corde ,  pour  être  plus  flexi- 
ble >  doit  être  une  ganfe  de  foie  de 
deux  lignes  de  diamètre ,  ou  à-peu- 

{)rès  ;  on  conçoit  aifément  que  pouf 
ui  donner  le  degré  de  tenfîon  qui 
lui  eft  néceffaire  ,  il  fuffit  de  faire 
monter  la  roue  avec  fon  chaffis  avant 
de  ferrer  les  écrous  4  &  j  ,  fur  les 
rainures  i  &  a.  Il  faut  qu'elle  foh 
au  plus  bas  ,  quand  la  corde  eft 
placée  fur  les  grandes  poulies  Ai 
B  ,  afin  que  quand  on  la  voudra 
mettre  fur  celles  de  defTous ,  qui  font 
plus  petites ,  on  trouve  dans  la  lon- 
jueur  des  rainures  de  quoi  la  tendre 
[uffifamment  ^  en  faifant  monter  la 
roue. 

Mais  comme  en  faifant  ainfi  pafTer 
la  corde  des  grandes  poulies  aux  pe- 
tites ^  les  deux  parties  n  l^  Se  p  m^ 
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he  fe  trouveroient  plus  dans  le  plan 
de  leurs  gorges  ,  &  que  l'angle  qu'el- 
les font  entr'elles  deviendroit  plus 
ouvert,  ce  qui  les  feroit  fortir  pareil- 
lement des  poulies  de  renvoi/,  &  fa 
pareille  ,  il  faut  que  celles-ci  aient 
deux  mouvements  ;  que  d'une  part 
elles  puiiTeiit  monter  &  defcendre 
pour  maintenir  la  corde  toujours  pa- 
rallèle à  la  table  ,  &  que  de  l'autre 
part  elles  puiffent  tourner  de  droite 
à  gauche  &  de  gauche  à  droite ,  afin 
que  leurs  gorges  fe  mettent  d'elles- 
mêmes  dans  la  direâion  des  deux 
parties  n  Z ,  &  p  m ,  quand  elles  vien- 
dront à  s'incliner  plus*ou  moins  en-' 
tr'elles. 

On  profluit  ces  deux  effets  en  mon- 
tant les  chappesfur  des  boîtes  de  cui- 
vre qui  gliflent  fur  des  tiges  quarrées 
d'acier  ou  de  fer  poli ,  &  qui  s'y  arrê- 
tent à  telle  hauteur  qu'on  veut ,  par 
une  vis  de  prefTion  :  cette  tige  eft  ter* 
minée  par  deux  tourillons ,  qui  tour-* 
fient  dans  des  équerres  attachées  aux 
deux  faces  du  gouffet  S.  Voyez//jj^ 
qui  repréfentent  le  dévoloppement 
ce  cette  partie  un  peu  plus  en  ^rand. 

Piij 
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C'eft  fur  les  poulies  A  B  ,  que  s'a^j 
tachent  les  portants  pour  diaque  ex-l 
périence  ;  ils  ont  tous ,  deux  trous  qui! 
correfpondent  à  ceux  qui  reçoivent- 
les  vis  L  ,  M  ;  &  afin  que  chacun  de 
ces  portants  aille  indifféremment  fur 
l'une  où  fur  l'autre  poulie,  il  faut  fei- 
xe  enforte  qu*à  toutes  les  deux ,  les 
trous  foient  à  égales  diftances  du  cen- 
tre :  pour  empêcher  que  les  têtes  des 
vis  ne  mangent  le  bois  en  appuyant 
deffus ,  on  pourra  garnir  les  trous  de 
petites  lofanges  de  cuivre  percées  au 
milieu ,  noyées  à  fleur  du  bois ,  &  at- 
tachées avec  des  clous  d'épingle  , 
ou  avec  des  vis  à  têtes  perdues. 

Je  fuppofe  donc  qu'en  plaçant  le 
collet  h  i  k  j  Se  fôn  pareil,  on  aura 
eu  l'attention  de  mettre  les  faces  fu- 
pédeufes  des  deux  poulies  A  ^  B  ^ 
dans  un  même  plan,  &  qui  foit  pa- 
rallèle à  celui  de  la  table ,  afin  qu'en 
mettant  celui-ci  de  nivçau  par  le 
moyen  des  vis  qui  font  au  pfed ,  on 
foit  fur  que  les  portants  placés  en  A 
&  en  B  ,  tournent  dans  un  plan  ho- 
rizontal :  je  fuppofe  encore  que  la 
corde  de  foie  bien  foudée  ,  après 
avoir  embraffé  les  deux  grandes  pou^ 


•' 
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lies,  va  dé  parc  &  d'autre  changer  de 
direâion  en  g^  g,  qu'elleTemonte 
'  par  deux  lignes  parallèles  entr'elles , 
&  parallèles  à  la  face  poftérieure  dû 
montant ,  pour  fe  croifer  fans  fe  tou- 
cher fur  la  petite  poulie  à  double  gor- 
ge c  e ,  &  fe  joindre  fur  la  grande 
roue  Q  Q ,  qu'elle  embrafle  prefqu'en- 
tiérement.  Je  fuppofe  enfin  qu  on  a 
donné  à  cette  corde  le  degré  deten- 
fion  qui  eft  nécefTaire  ,  &  qui  fuffit 
pour  l'empêcher  de  glifîer  fur  les  pie- 
ces  qu'elle  doit  mettre  en  jeu  ,  Se 
qu'on  a  facilité  les  mouvements  ^  par 
quelques  gouttes  d'huile  aux  colets , 
aux  pointes  &  aux  axes.  Tout  étant 
ainfi  difpofé,  je  pafTe  maintenant  aux 
Ans  qui  concernent  chaque  ei)pé^ 
rience. 

Prerhiere  Expérience. 

L  E  portant  qui  fért  dans  cette  ex-  « 
périence  5  eft'fait  d'une  planche  épaif-  |^  ^  ^  ^  „, 
fe  de  fept  à  huit  lignes  ,  longue  de  n.  sca.  k. 
trente-deux. pouces  ,  &  chantournée  ^^'^'s-  ^^* 
comme  -4  B ,  Fig.  y.  qui  en  repréfen- 
te  le  ylan  :  ab  y  en  repréfénte  la  cou- 
pe fuivant  ia  longueur,  La  largeur  ea 

Piv 
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A  &  en  B ,  eft  réduite  à  trois  pouces  j 
fa  longueur  eft  partagée  en  deux  par-» 
lies  é^les  par  la  ligne  CD  ;  Se  cha- 
cune de  ces  deux  moitiés  efl  auffi  di- 
yifée  en  parties  égales  dont  le  nombre 
efl  arbitraire,  en  dix  ,  par  exemple  , 
en  mettant  o  fur  la  ligne  C  D  ^  ces 
dîvifîons  fe  feront  plus  commode* 
inent  &  fe  verront  mieux ,  fi  la  plan-^ 
çhe  eft  peinte  avec  du  Jblanc  d'Éfpa- 
gne  y  ou  du  blanc  de  Cérufe  détrem^ 
pé  à  la  colle. 

Aux  deux  bouts  i4 ,  B,  font  aflem-» 
blés  à  queues  ,  &  perpendiculaire- 
ment à  la  face  de  la  planche  ,  deux 
petits  montans  E ,  de  trois  pouces  de 
hauteur,  dont  la  face  intérieure  eft 
plane  ,  &  celle  du  dehors  chantour- 
née ,'  la  pièce  étant  plus  épaiife  eq 
bas  qu'en  haut ,  afin  que  l'aflëmbla- 
ge  foit  plus  folide. 

Chacun  de  ces  montans  au  milieu 
de  fa  largeur ,  &  aux  deux  tiers  de  fa 
hauteur ,  eft  percé  d^un  trou  dans  le-» 
quel  glifle  une  vis  de  cuivre ,  qu'on 
a  renaue  un  peu  platte  fur  toute  fa 
longueur  qui  eft  de  dix-huit  lignes, 
en  la  limant  fur  deux  côtés  oppofés  , 
ôc  en  réfervant  le  filet  fur  le  refte . 
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ie  trou ,  dans  Tépaifleur  du  boîs  qu'el- 
le traverfe  j  eft  fait  conformément  à 
fa  figure ,  de  forte  qu'elle  peut  bien 
s'y  mouvoir  fuivant  la  longueur ,  mais 
BOn  pas  en  tournant. 

Chacune  de  ces  vis  a  à  l'une  de 
de  fes  extrémités  un  œil  dans  lequel 
on  fait  pafler  le  bout  d'un  fil  de  fer 
gros  comme  une  moyenne  aiguille  à 
tricoter  9  qu'on  replie  enfuite  &  qu'on 
tord  deux  ou  trois  tours ,  pour  empê- 
cher qu'il  ne  fe  détache  quand  on  le 
tirera  ;  la  vis  paffe  enfuite  dans  le  trou 
fait  au  montant ,  &  on  la  reçoit  par 
derrière  ,  avec  un  écrou  à  oreille , 
ou  quarré  ,  qui  la  rappelle  avec  le 
fil  de  fer  qu'elle  porte  ;  le  fil  de  fer 
prefqu'aum  long  que  le  portant,  s'at- 
tache de  même  à  l'autre  vis ,  qui  tra- 
verfe le  montant  oppofé ,  &  qui  ie 
tire  de  la  même  manière  :  voyez  à  la 
lettre  F,  le  profil  du  montant ,  de  Té- 
crou  &  de  la  vis  qui  les  traverfe. 

Mais  avant  que  d'attacher  le  fil  de 
fer  à  cette  dernière  vis,  il  faut  enfiler 
defifus  les  deux  boules  d'yvoire  ,  qui 

{)Our  ceteflFet,  font  percées  diamétra- 
ement  ;  &  à  côté  de  ce  trou  ,  il  en 
faut  faire  un  fécond ,  qui  lui  foit  pa-; 
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rallele,  &  propre  à  recevoir  une  grof*- 
fe  aiguille  à  coudre  y  avec  Un  fil  pro- 
portionné. 

Quand  tout  eft  ainfi  préparé  ,  on 
voit  bien  qu'il  eft  facile  de  tendre 
k  fil  de  fer  ,  en  faifant  tourner  les 
écrous ,  &  de  mettre  par-là  les  bou- 
les ,  en  état  de  glifler  aifément  d'un 
bout  à  Tautre  du  portant  :  mais  afin 
que  ces  écrous  n^ufent  point  le  bois 
à  force  de  frotter  deffus ,  on  doit  en- 
filer fur  la  vis^ ,  &  arrêter  fur  la  face 
extérieure  du  montant  une  rofette  de 
cuivre ,  qui  reçoive  le  frottement. 

On  viendra  mieux  à  bout  d'éten- 
dre le  fil  de  fer,  s'il  eft  recuit ,  que  s'il 
eft  dur  &  roide  ;  mais  quand  il  aura 
pafle  par  le  feu ,  il  faut  lui  rendre  le 
poli  qu'il  aura  perdu ,  en  le  frottant 
entre  deux  morceaux  de  liège  avec 
de  la  ponce  ou  de  la  brique  pilée  : 
&  comme  les  boules  doivent  frapper 
rudement  contre  les  faces  des  deux 
montans ,  on  fera  bien  de  garnir  celle- 
ci  j  avec  des  couiTmets  ronds  enfilés  fur 
les  vis ,  &  creux  au  milieu  ,  pour  que 
l'oeil  de  la  vis  s'y  enfonce ,  &  ne  fe 
trouve  point  çxpofé  au .  choc  de  la 
boule.  • 


r 
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Si  Ton  manquoit  de  boules  d'yvoi- 
re,  on  pourroit  en  faire  avec  quelque 
bois  dur  ;  mais  il  faut  toujours  avoir 
foin  qu'elles  foient  de  même  poids , 
&  qu'elles  différent  en  couleur ,  afin 
qu'on  puiffe  aifcment  les  diflinguer» 

Au  lieu  d'un  fil  de  foie,  pour  lier 
les  boules  enfemble  ,  je  préfère  main- 
tenant ,  un  fîmple  fîl  de  coton  ,  que 
j^  fais  paflTer  dans  Je  fécond  trou  de 
Tune  &  de  l'autre*  par  le  moyen  d'u- 
ne aiguille  à  coudre  ,  ôc  que  j'arrê- 
te, en  pou^nt  dans  le  même  trou  & 
fur  le  fil ,  une  petite  cheville  de  bois  ; 

i)arce  que  dans  l'expérience  ,  où  on 
es  place  toutes  deux  à  égales  diflan- 
ces  du  centre  de  rotation, après  qu'el- 
les ont  reft%long-temps  immobiles , 
fi  l'on  force  de  vîtefTe ,  on  voit  ealTer 
le  fil ,  par  les  forces  centrifuges  op- 
pofées ,  &  les  deux  boules  s'en  vont 
aux  deux  extrémités  du  portant. 

Seconde  Expérience. 

Le  pottant  qui  fert   dans  cette' 
expérience  ,  eft  femblable  à  celui  de  j 
la  précédente  ,  excepté  qu'il  n'y  a  11.  section, 
pomt  de  divjfion  fur  fa  longueur.  Le  ^^\  g]il 
rcfervoir  K\  Fig.  6.    ,eft  de.fex- 
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blanc  ,  il  a  cinq  pouces  de  diamètre/ 
&  environ  deux  pouces  |  de  hauteur^ 
il  a  quatre  trous  i,  K  y  L  ,  M  ^  qui  j 
font  garnis  chacun  d'une  douillegroA 
fe  comme  le  doigt  ;  la  première  i , 
entre  jufte  dans  un  trou  qui  traverfe 
l'épaifleur  du  pcj^tant  &  qui  ne  la  dé- 
pafle  point  ;  on  la  tient  fermée  avec 
un  bouchon  de  liege  coupé  à  rafe* 
bord,  La  deuxième  K" ,  eft  un  peu  éva- 
fée ,  c'eft  par  là  qu'on  fait  entrer  Peau  j 
&  quand  on  veut  vuider  le  réfervoir , 
c'eft  encore  par  là  qu'on^repoufle  le 
bouchon  i ,  avec  un  petit  bâton  ;  les 
deux  autres  douilles  L ,  M,  reçoivent 
le  bout  des  matras  qui  s'y  attachent 
avec  de  la  cire  molle ,  de  forte  que 
l'eau  ne  puifle  pas  fortir#  par  la  jonc- 
tion ;  &  elles  doivent  avoir  une  in- 
clinaifon  conforme  à  celle  qu'on 
donne  aux  cols  des  matras.  La  boule 
de  chacun  des  matras  eft  liée  avec 
une  ganfe  fine ,  contre  un  petit  couf- 
finet  rond ,  &  concave  afin  que  le 
mouvement  circulaire  ne  la  fafle 
point  fortir  de  fa  place. 

11  ne  faut  point  emplir  le  réfer- 
voir ,  c'eft  affez  qu'il  contienne  deux 
verres  d'eau ,  que  Ton  fera  bien  dé 
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Colorer  avec  de  Forfeille ,  ou  autre- 
ment, afin  qu'on  Papperçoîve  mieui^, 
quand  elle  fera  arrivée  dans  l^  bou- 
les  desmatras^ 

Troijieme   Exfériencté 

Le  portant  dans  cette  expérîen-i 
ce ,  eft  encore  femblable  à  ceux  des  ^  ^' 
précédentes ,  &  fans  divifion  ,  comme    n.  ItedU 
le  dernier  ;  mais  les  deux  montans  ^^*  ^^'  ^^* 
oui  font  élevés  aux  deux  extrémités,'^* 
vont  larges  de  quatre  pouces  par  ea 
haut ,  &  creufés  pour  recevoir  les  ex*- 
trêmités  des  tuyaux.  Lts  deux  au- 
tres bouts  de  ces  tuyaux ,  fe  logent 
auffi  dans  ^ts  cavités  pratiquées  par- 
tie dans  J'épaiffeur  du  portant  ,  & 
partie  dans  un  chevalet ,  qui  s'atta^^ 
che  par-defliis ,  avec  des  yis.  * 

Les  quatre  tuyaux  de  verre  ont 
fept  à  huit  lignes  de  diamètre ,  Se  ils 
font  fcellés  hermétiquement  par  en 
bas.  Chaque  tuyau  de  la  première 
paire  porte  au  milieu  de  fa  longueur 
un  bouchon  de  liège ,  qu'on  y  pouffe 
un  peu  à  force ,  après  avoir  fait  fur  fa 
circonférence ,  quelques  échancrures 
par  où  la  liqueur  puiffe  paffer  d'une 
partie  dans  l'autre  i  on  remplit  avec 
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de  Teau  les  deux  parties  qui  font  aii- 
deffous  des  bouchons  de  liège  ;  &  afin 
^u'on  les  diftingue  mieux,  on  employé 
de  Teau  pure  &  bien  claire  i  d'un 
côté ,  &  de  l'autre  côté  on  la  teint 
arec  un  peu  de  vitriol  bleu  &  quel- 
ques gouttes  d'efprit  volatil  de  fel 
ammoniac ,  ce  qui  fait  un  beau  bleu 
tranfparent  ;  dans  Tune  des  deux  au- 
tres parties  ,  on  met  de  Fefpnt  de 
'  térébenthine  coloré  en  rôuge  avec 
Forcanette  ;  &  dans  Tautte  ,  on  n'y 
laîfle  que  l'air  ,  qui  y  eft  naturelle- 
ment: après  cela  on  bouche  les  deux 
tuyaux  avec  du  liège ,  &  on  les  coëf- 
fe  d'un  morceau  de  veffie  mouillée  9 
qu'on  lie  avec  du  fil.  (a) 

Les  deux  autres  tuyaux  font  en- 
tïéremtent  remplis  avec  de  l'eau  clai- 
re :  dans  l'un  des  deux  on  ajoute  une 
boulette  de  cire  qu'on  rend  plus  pé- 
fante  que  Teau ,  en  mettant  un  gros 
grain  de  plomb  au  centre  ;  &  dans 
l'autre  ,  on  enferme  une  boulette  de 
liege  bien  arrondie ,  Se  qui  foit  aflez 

(a)  Sur  ces  deux  teintures ,  consultez  le  pre- 
tnicf  &  le  fécond  Chapitres  de  la  Seconde  Par- 
tie ,  Tome  J.  oBt  il  eft  parlé  des  drogues  $c  de 
leur  emploi* 
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toenue  pour-  parcourir  aifément   la      ^ 
longueur  du  tuyau  fans  être  arrêtée  • 
par  le  frottement  :  les  deux  derniers 
tuyaux  fe  bouchent ,  comme  les  ^eux 
premiers. 

Quand  on  a  fait  cette  expérience, 
&  qu'on  doit  être  quelque  temps  fans 
la  recommencer ,  on  doit  vuider  les 
tuyaux  ;  parce  que  X^"^  liqueurs  qu'ils 
renferment  font  fujettes  à  fe  gâter  ;  • 
il  vaut  mieux  Içs  employer  nouvç^  . 

Quatrième  Expérience^ 

O  N  peut  fe  difpenfer  de  faire  une       ^ 
machine  exprès  pour  faire  tourner  le  l  e  ç'o  ^ 
globe  dont  il  eft  ici  queftion  ;  la  ta-  p^^'p^^^ 
ble  triangulaire ,  que  j'ai  décrite  pré-  x^*. 
cédemment ,  avec  £es  dépendances  , 
fournira  tout  ce  qu'il  faut  pour  cet 
effet ,  moyennant  quelques  additions 
que  je  vais  indiquer. 

La  poulie  ^  ou  c  f ,  PL  VIU.  Fig; 
4^  qui  reçoit  la  corde  immédiate- 
ment après  qu'elle  s'eft  croi fée  fous 
la  grande  roue  ,  au  lieu  d'être  atta- 
chée au  chaflîs  Xjy,  fera  fixée  au 
montant  RRr^  par  une  chappe  qui 

fera  faite  d'une  lame  de  fer  pliée  d'é:* 
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querre  par  les  deux  bouts ,  avec  deiri 
tenons  qui  feront  retenus  par  des  cla- 
vettes ou  par  des  écrous  s'ils  font  à  vis, 
quaiftl  ils  auront  traverfé  PépaifTeut 
du  bois  ,  comme  on  le  peur  voir , 
par  a  a ,  Fig.  i.  PU  IX.  Son  axe  limé 
qyarrcment  &  chaffé  à  force  dans  I0  . 
bois ,  doit  être  bien  rond  &  bien  po-  '* 
li  y  dans  les  deux  parties  excédentes  ; 
celle  qui  roulera  dans  la  chappe ,, 
peut  être  groffe  à-peu-près  comme 
une  plume  à  écrire  ;  mais  il  Faut  don- 
ner à  l'autre  cinq  lignes  de  diamètre , 
6c  la  faire  tourner  non  dans  le  bois 
du  montant ,  mais  dans  une  rondelle 
de  cuivre  dont  le  trou  fera  un  peu 
plus  menu  que  celui  du  montant,  afin 
qu'elle  ne  frotte  que  contre  le  métal, 
&  que  fon  mouvement  foit  plus  li- 
bre. 

Après  que  Taxe  de  la  poulie  aura 
traverfé  le  montant ,  le  bout  qui  paf- 
fera  ,  &  qui  aura  fept  à  huit  lignes 
de  longueur ,  fera  limé  en  quarré ,  & 
un  peu  en  dépouille ,  pour  recevoir 
une  douille  de  mêmes  forme  &  gran- 
deur dont  un  des  pôles  du  globe  fera 
garni. 

Sur  le  devant  delà  table  triangu- 
laire > 
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iaire ,  xepréfentée  ici  par  le  profil  C 
c;  on  fera  une  rainure  à  jour  de  dix 
lignes  de  largeur ,  fur  fept  à  huit  pou- 
ces de  longueur,  dans  laquelle  pourra 
liffer  une  poupée  B  ,  dont  le  tenon 
èra  une  languette  auffi  épaiife  que  la 
rxainure ,  un  peu  plus  courte  que  l'é- 
paiffeur  de  la  table ,  Se  garnie  d'une 
vis  de  fer  qu'on  prendra  par-deflbus , 
avec  un  écrou  c  ,♦  pouffant  devant 
lui  une  rondelle  de  métal  un  peu 
épaiffe,  pour  fixer  la-poupée  ,  quand 
elle  aura  reçu  par  en-haut  un  touril* 
Ion ,  qui  termine  Taxe  du  globe  :  & 
pour  rendre  encore  le  mouvement 
lus  aifé  ,  le  trou  fait  dans  le  bois  de 
a  poupée ,  fera  recouvert  par  une 
rondelle  de  cuivre ,  dont  le  trou  un 
peu  plus  petit  ,  qu'il  n'eft  dans  le 
Dois ,  recevra  le  tourillon. 

Pour  faire  tourner  le  globe  parle 
moyen  de  la  poulie  A  ,  il  faudra  une 
autre  corde  fans  fin  que  celle  qui 
fert  à  faire  tourner  les  poulies  hori- 
zontales qui  font  au  devant  de  la  ta- 
ble triangulaire.  Si  Tune  des  deux  ne 
peut  pas  fe  ranger  pour  laifTer  tour- 
ner librement  la  grande  roue  avec 
l'autre  ,  on  l'ôtera  pour  le  temps  de 

Tomt  IL  Q 
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Texpérience  ^  en  démontant  le  chaA- 
fis  ,  ce  qui  fera  fort  aifé,  puifqu'it| 
fuflSra  pour  cela  d'ôterles  deuxcbe-*^ 
villes  de  fer  y  ,  Y,    . 

Le  globe  D  ,  qui  eft  de  verre  ou 
de  cryftal ,  ne  doit  avoir  que  huit  à  \ 
neuf  pouces  de  diamètre  ;  s'il  étoit  ; 
plus  grand,  il  deviendroit  trop  lourd  ,?' 
a  caufe  de  la  grande  maffe  d'eau  qu'il  ; 
faudroit  y^  faire  entrer  pour  le  rem-^ 
plir;  &  s'il  tournoit  un  peu  rapide- 
ment la  force  centrifuge  pourroit  le 
faire  cafler.  11  faut  qu  il  ait  deux  gou- 
lots diamétralement  oppofés,  com-» 
me  ceux  qui  fervent  aux  expériences 
d'Eîedricité  ;  vous  le  choifirez  bien 
rond ,  &  tel ,  s'il  efl:  poffible  ,  que 
l'axe  de  fon  équateur  pafle  par  les 
centres  des  deux  goulots  :  vous  vous 
en  affûterez  en  les  bouchant  tous 
deux  avec  deux  tampons  de  liège  ,► 
&  en  mettant  le  globe,  par  ce  moyen, 
entre  les  deux  pointes  d'un  tour.  Alors 
fi  les  deux  goulots  fe  trouvent  cen- 
trés avec  le  globe  ,  vous  en  bouche- 
rez un  à  demeure  avec  fon  tampon 
de  liège  ;  &  vous  le  recouvrirez  d'u- 
ne virole  de  cuivre  ^garnie  d'un  fond 
de    même  métal  &  au  milieu  èir 
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quel  vous  aurez  foudé  la  douille 
quarrée  ,  qui  doit  entrer  fur  Taxe  de 
la  poulie  A. 

Vous  laiflerez  l'autre  goulot  ou- 
vert ,  c'eft-à-dire  fans  y  mettre  de 
bouchon  de  liège,  mais,  vous  le  recou- 
vrirez comme  l'autre  d'une  virolle  de 
cuivre ,  avec  un  fond  un  peu  épais  ^ 
au  centre  duquel  fera  viffé  un  tou- 
lillon  de  même  mftal ,  avec  une  por- 
tée un  peu  large ,  pour  prefler  en- 
tr'elle  &  le  fond  de  la  virolle,  un  an- 
neau plat  de  cuir  gras:  le  tourillon 
au-deiTus  de  la  portée  fera  liffe  ,  &  le 
petit  bout  fera  limé  plat,  afin  qu'on 
puiffe  le  ferrer  dans  une  pince ,  pour 
le  vifler. 

Vous  attacherez  les  deux  virolles 
avec  du  maftic  doux  ,  après  avoir 
un  peu  chauffé  les  deux  goulots  du 
globe  ,  &  vous  ferez  enforte  que  l'eau 
ne  puiffe  point  paffer  par  les  jonc- 
tions. 

Si  les  deux  goulots  ne  fe  trou- 
voient  pas  centrés  avec  Téquateur 
du  globe ,  il  faudroit  toujours  faire 
tourner  celui-ci  rondement ,  fur  deux 
points  que  l'on  cherchera  avec  les 
pointes  du  tour ,  fur  le^  deux  fonds 
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des  vîrolles;  &  fur  ces  points,  comme 
centres  ,  établir  la  douille  quarrée  & 
le  tourillon,  fauf  à  recouvrir  ^nfuite 
les  viroUes  avec  du  bois  j  que  Ton  ar- 
rondira autour ,  pour  faire  paroître 
ces  deux  parties  concentriques  au 
refte. 

Ce  globe  fe  remplit  avec  de  Feau 
claire  ;  &  avant  de  le  boucher  , 
on  y  fait  entrer  pl^in  une  cuiller  à 
cafïe  d'efprit  de  térébenthine  teint 
avec  de  Torcanette  ,  cette  prépara-, 
don  doit  être  fai  e  peu  de  temps  avant 
qu'on  faffe  Texpérience ,  parce  qu'en 
çeu  de  jours  ,  refprit  de  térébenthi- 
ne, s'épaîflit  &  perd  fa  belle  cou- 
leur. Il  eft  à  propos  de  ne  pas  tenir  le 
[lobe  nouvellement  rempli  dans  un 
[ieu  beaucoup  plus  chaud ,  que  Teau 
GU^on  y.  a  mis  ;  car  cette  eau  en  fe 
dilatant  par  la  chaleur ,  pourroit  fai- 
te caffer  le  globe ,  s'il  étoit  bien  bou- 
ché. 

11  faut  apffi  tenir  le  globe ,  dans 
une  fîtuation  qui  ne  permette  pas  à 
Fefprit  de  térébenthine  de  fe  canton- 
ner dans  les  goulots;  car  en  touchant 
le  maftic  ,  il  pourroit  le  diflbudre ,  & 
détacher  hs  virolles. 
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Daps  le  cas  où  Ton  voudra  que 
Taxe  du  globe  foit  incliné  à  l'hori- 
zon, on  fera  pencher  la  table  triangu- 
laire du  côté  qu'on  voudra ,  par  le 
moyen  des  trois  vis,  qui  font  aux 
pieds. 

.    Ceux  qui  voudront  répéter  Tex-  ■■ 

périence  de  Bulfinger»,  pourront  la  leçoh. 
préparer  de  la  manière  fuivante.  E  F,  **'•  ^*  ^^^ 
eft  un  globe  tout-à-fait  femblable  à*'^* 
celui  de  l'expérience  précédente  ,  ex- 
cept^  que  la  virolle  du  pôle  E ,  eft 
emboîtée  dans  une  poulie  de  bois , 
de  trois  pouces  de  diamètre ,  ôc  arrê- 
tée par  un  tourillon  qui  eft  fondé  au 
fond  de  la  virole ,  Se  qui  après  avoir 
traverfé  le  bois  eft  rivé  fur  une  rofet- 
te  de  cuivre  qui  lui  fert  de  contre  ri- 
vure  ,  &  qu'au  lieu  d'un  tourillon  ,  fur 
le  fond  de  la  virolle  F,  c'eft  une  vis 
à  tête  plate  qui  eft  taillée  à  pans, 
afin  qu'on  puifle  la  ferrer  avec  une 
pince,  ou  une  tenaille  à  vis.  ^  , 

Ce  globe  tourne  entre  deux  poin- 
tes G  ,  Jf ,  qui  font  viflees  dans  Pé- 
paiffeur  d'un  cercle  de  cuivre  I K  9 
qui  a  un  pied  de  diamètre ,  neuf  li- 
gnes de  large,  &fix  lignes  <i'épai£' 
teur ,  avec  deux  renflem.ents  aux  eoh 
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droits  des  vis ,  ^une  vîrolle  quarrée 
en  I ,  qui  s'ajufte  à  l'axe  de  la  poulie 
A,  &  un  tourillon,  avec  portée  en  K, 
lequel  eft  reçu  dans  un  trou  fait  au 
centre  de  la  poulie  M,  collée  en 
haut  de  la  poupée  L. 

En  723  eft  yn  autre  renflement  , 
avec  un  trou^uarré  tendant.au  cen- 
tre du  globe ,  &  dans  ce  trou  gliffe 
une  tige  d'acier  0  ,  de  même  forme; 
elle  porte  deux  poulies  q  ,  q  9  dont 
les  gorges  font  à  trois  pouces  de  dif- 
tance  Tune  de  l'autre  ,  afin  que  quand 
la  pièce  eft  en  place  ,  une  corde  fans 
fin  ,  qui  paffe  fur  cféSi deux  poulies, 
&  qui  embrafle  celles  qui  font  en  E 
&  en  M ,  foit  toujours  parallèle  à 
elle-même. 

En  pouffant  un  peu  en  dehors  du 
cercle  la  tige  quarrée  0  ,  on  tend  la 
corde  fuffifamment  ;  &  l'on  arrête 
toute  la  pièce  par  une  vis  de  preffion 
qui  a  fon  écrou  dans  l'épaiffeur  du 
cercle  :  afin  que  les  deux  vis  G,  JFf ,  ne 
puiffent  point  reculer  ,  ce  qui  feroic 
échapper  le  globe  ,  on  peut  les  fer- 
rer avec  des  contre- écrous  placés  en- 
tre le  cercle  &  leurs  têtes. 

J'ai  déjà  dit  que  le  cercle  IK  ^^R 
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ée  cuivre  ;  on  fera  bien  de  Je  faire 
fondre  fur  un  modèle  fait  en  bois ,  en 
y  réfervant  les  renflements  dont  j'ai 
parlé  5  &  deux  maffes  qui  excédent  la 
circonférence  ,  pour  creufer  la  douil- 
le quarrée  qui  reçoit  l'axe  de  la  pou- 
lie A ,  &  former  le  tourillon  avec  fa 
portée  enK;  &  comme  lafgntefou-. 
fre  une  retraite ,  qui  diminue  les  di- 
menfions  du  modèle ,  on  fera  rega- 
gner à  la  pièce  ce  qu'elle  aura  per- 
du ,  en  la  forgeant  à  froid ,  ce  qui  lui 
donnera  aufîi  plus  de  confiftance  ; 
après  cela,  on  limera  les  deux  faces. 
^  pour  les  dreffer  &  les  mettre  d'épaif- 
leur  3  &  l'on  finira  par  limer  au  trait 
du  compas  ,  la  circonférence  du  de- 
dans &  celle  du  dehors. 

Si  Ton  veut  faire  tourner  le  cercle 
avec  le  globe  qu'il  contient  fur  la 
table  triangulaire,  la  poupée  mobi* 
le  qui  doit  recevoir  le  tourillon ,  ne 
pourra  point  être  placée  dans  la  rai- 
nure 5  comme  lorfqu'on  fe  fert  du 
globe  fimple  D ,  parce  que  le  diamè- 
tre du  cercle  eft  plus  grand  que  Pef- 
pace  B  b  ^  que  pourroit  lui  fournir 
la  table ,  comme  on  le  peut  voir  pac 
la  Fig.  4.  de  la  Pi.  Vllh  il  faudra 
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faire  une  poupée  comme  R ,  qui  foît 
aflemblée  à  angle  droit  &  folidement 
dans  un  bout  de  planche  de  cinq  à 
fix  pouces  de  largeur ,  &  qui  porte 
en-defTous  un  taffeau  r ,  pour  la  con- 
duire dans  la  rainure ,  &  Fempêèlier 
de  tourner ,  avec  une  vis  à  tête  quar- 
rée ,  qui*traverfela  planche  &  le  taf- 
feau ,  &  que  Ton  puiffe  ferrer  par- 
deflbus,  avec  un,  écrou  à  oreilles  & 
ime  rondelle  ,  comme  je  l'ai  marque 
pour  la  poupée  B  ou  L. 

Si  l'on  ne  veut  pas  fe  fervir  de  la 
table  triangulaire  pour  Texpérience 
de  Bulfinger  ,  on  pourra  faire  une 
machine  de  rotation  exprès ,  en  éle- 
vant un  montant  &  une  roue  fem- 
blablesà  R  R  r,  de  la  PL  VlII,  fur 
le  bout  d'une  planche  chantournée 
comme  S  T,  montée  fur  trois  petites 
confoles  comme  K,  aflemblées  par 
en-bas  dans  un  T,  avec  trois  vis  X, 
&c.  qui  ferviront  à  mettre  Taxe  de  la 
rotation  du  cercle  dans  une  ligne 
horizontale  ,  ou  à  Tincliner. 

Il  faut  que  la  planche  S  T,  foit 
montée  comme  je  viens  de  le  dire , 
à  caufe  des  écrous  qui  font  deffous , 
&  qui  l'empêcheroient  de  pofer.  Les 

trois 


trois  branches  dur,v,î/,v,doivent  aunî 
excéder  fa  largeur  &  fa  longueur  de 
quelque  pouces  ,  afin  que  portant  fut 
les  VÎ5  qui  font  aux  extrémités ,  elle 
fe' défende  miteux  contre  le  devers 
•du  montant. 

On  pourra  faî-re-  auflî  le  montant 
moins  haut  que  celui  delà  table  trian- 
gulaire ,.  parce  <}u'il  fiiffira ,  que  la 
roue ,  pour  cette  dernière  machine  , 
ait  douze  à  treize  pouces  de  diamè- 
tre; on  ne  fera  point  la  gorge  de  la 
poulie  A  platte  du  fond  ,  mais  on  la 
creufera  en  angle ,  afin  que  la  corde 
foit  moins  fujette  à  glifler  deflus,  & 
^'on  fe  difpenfera  de  mettre  les  pou- 
lies de  renvoi  ,  aux  deux  joues  du 
"gouflet  r ,  qui  efl:  derrière  le  montant. 

Le  globe  fimple  pourra  s'appli- 
<juer  à  là  même  machine ,  &  alors 
•il  fera  inutile  de  faire  la  rainure  à 
Jour  de  la  table  triangulaire,  PZ.  VIIL 

De  quelque  manière  qu'on  fafle 
tourner  le  grand  cercle  fur  fon  dia- 
mètre I K ,  la  poulie  M  qui  eft  fixe  9 
recevant  fucceflîvement  toutes  ]^s 
parties  de  la  corde  fans  fin  renvoyée 
par  les  poulies  çr ,  y ,  fur  celle  qui 
eft  en  £  ,  fait  tourner  le  globe  fur  fes 

Tome  n.  R 
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deux  pôles  E,  F ,  tandis  qu'il  tourne 
avec  Je  cercle; ,  fur  le  diamètre  J  K  , 
de  fon  équateur.  L'on  fera  voir  que 
chaque  point  de  fa  furface  décrit  par 
cette  double  rotation  ,  un  huit  de 
chiffre ,  en  y  collant  un  petit  mor- 
ceau de  papier  blanc ,  ou  quelque 
autre  marque. 

Cinquième  Expérience. 

Les  deux  fupports  ou  portante 

qu'on  fait  tourner  dans  cette  expé- 

v.       rience ,  font  parfaitement  femblables 
ii'siîâirn  ^ï^tr'eux ,  il  îuffira  d'en  décrire  un  : 
p// ïK.  Fi^!  la  planche  a  les  mêmes  dimenfions 
aa.&'u.     que  celles  des  portans  des  trois  pre- 
mières expériences  de  cette  feftion  ; 
elle  eft  peinte  avec  du  blanc  détrem- 

tfé  à  la  colle  ,  &  divifée  daïis  toute 
a.  longueur  par  pouces  6c  par  lignes 
avec  des  chiffres  i ,  ^  ,  3  ,  4 ,  Sec. 
en  allant  du  milieu  aux  extrémités* 
Chaque  bout  du  portant ,  Fig.  2. 
eft  garni  d'une  lame  de  cuivre  qui 
s'élève  d'un  pouce  au-deffus  de  la 
face  fupérieure  ,  &  qui^ft  repliée 
ides  deux  côtés  fur  l'épaiffeur  de  la 
planche  où  elle  ^ft  ^ttaché^aveç  des 
vis.  La  partie  C  de  cette  lame  qui 
fait  face  à  la  longueur  du  portant ,  a 
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Ion  bord  droit  ou  peu  chantourné  : 
les  deux  autres  comme  D  ,  font  tail- 
lées en  doucine ,  &  chacune  d'elles 
à  deux  pouces  ~  de  longueur. 

Dans  la  partie  C  ,  &  à  fix  lignes 
au-defTtis  de  la  face  du  portant,  font 
deux  trous  ronds  c  c  ,  de  trois  lignes 
de  diamètre  ,*  dont  les  contres* éga- 
lement diftants. du  milieu  de  lapie-^ 
ce ,  font  éloignés  Fun  de  l'autre  de 
quinze  lignes.  Chacun  de  ces  trous 
eft  traverié  de  dehors  en  dedans,  par 
un  canon  d  ,  de  fix  lignes  de  lon- 
gueur, llfle  par  dehors ,  taraudé  par 
dedans ,  ôc  ayant  une  tête  à  oreilles  ^ 
qui  s'appuye  contre  la  [éece  C,  Se 
avec  laquelle  on  le  fait  tourner. 

Dans  ce  canon  eft  une  vis  qui  à  un 
pouce  de  longueur  avec  un  œil  e,  à 
celle  de  fes  extrémités  qui  regarde 
l'intérieur  du  portant  ;  &  cet  œil  re* 
çoit  le  *bout  d'un  fil  de  fer  recuit 
gros  comme  une  moyenne  aiguille 
à  tricoter ,  qu'on  y  arrête  en  le  tor- 
tillant deux  ou  trois  tours  ;  par  ce 
moyen-là  quand  on  fait  tourner  le 
canon  d ,  &  que  l'on  contient  l'œil 
de  la  vis ,  pour  l'empêcher  de  tour- 
ner avec  lui ,  on  fait  xeculer  cellei? 

Rij 
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ci ,  &  Ton  tire  le  fil  de  fer  ,  qui  eft 
arrêté  de  la  même  manierQ  à  l'autre 
bout  du  portant. 

11  y  a  donc  ainG  deux  fils  de  fer 
f  h  9  f  h  y  tendus  parallèlement  à 
quinze  lignes  de  diftance  Pun  de  Tau* 
tre ,  Se  fix  lignes  au^defius  de  la  face 
du  portant }  &  afin  que  ces  fils  ne 
plient  point  fous  les  mafies  dont  ils 
feront  chargés  ,  on  les  foutient  au 
milieu  de  leur  longueur  par  une  ef* 
pece  de  chevalet  ,  qui  eft  préparé 
comme  il  fuit* 

£,  eft  un  petit  pilier  qui  fe  place 
au  centre  du  portant  avec  une  rofet- 
te  F,  qui  «ft  ronde  ou  chantournée 
fi  l'on  veut ,  avec  un  bifeau  tout  au»» 
tour ,  pour  effacer  fon  épaiffeur.  Le 
tenon  d'en  bas  du  pilier  eft  à  vis  Se 
s'arrête  par-deflbus  »  avec  un  écrou 
noyé  dans  Tépaifleur  du  portant;  G 
eft  une  traverfe  de  feize  lignes  de 
longueur,  qui  fe  rive  fur  Iç  pilier, 
&  qui  a  à  fes  extrémités  dçux'échan-* 
crures ,  p^ropres  à  loger  u  n  filde  fer, 
gros  comme  une  aiguille  à  tricoter  dQ 
moyenne  groffeur  :  &  fur  fop  plan  fu- 
périeur  ,  deux  rainures  g,jr ,  capables 
de  recevoir  dçux  pvçil$  fik» 
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H  eft  une  pièce  femblable  à  la  pré- 
cédente ,  qui  s'attache  deflus  avec 
deux  vis,  elle  porte  deux  croiffans 
comme  I ,  qui  la  traverfent  à  angles 
droits  &  qui  laiffent  entr'eux  un  in- 
tervalle de  deux  lignes  pour  rece- 
voir les  deux  petites  poulies  i ,  i  , 
<iont  les  diamètres  font  d'environ 
cinq  lignes.  Ceft  fous  -cette  pièce  & 
par  les  rainures  gj  g,  creufées  dans 
celle  qu'elle  recouvre  >  que  l'on  fait 
paffer  les  deux  fils  de  fer  parallèles 
qui  font  tendus  d'un  bout  à  Tautre 
du  portant  ,  afin  qu'ils  foient'  fou* 
tenus  dans  le  milieu  de  leur  lon- 
gueur. 

Sur  le  milieu  du  portant  font  éle- 
vées deux  efpeces  de  confolesde  fer 
poli,  qui  ont  quatorze  pouces  de  hau- 
teur ,  qui  fe  divifent  par  en  bas  en 
deiix  branches  avec  des  volutes ,  & 
qui  fe  terminent  auffi  en  volute  par 
en  haut  :  elles  font  répréfentées  à  la 
lettre  X ,  comme  on  les  voit  en  les 
regardant  fuivant  la  longueur  du 
portant;  à  la  lettre  Y ,  on  en  voit 
une  comme  elle  fe  préfente  à  l'oeil 
qui  regarde  le  portant  en  travers.   ' 

Les  quatre  volutes  d'en  bas  repe- 

R  iij 
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fent  fur  des  platines  de  cuivre  ébife- 
lées  tout  autour ,  qui  leur  fervent  de 
bafes-,  &  qui  font  traverfées  ,  ainfi 
que  le  bois  du  portant ,  par  dés  te- 
nons à  ris  dont  les  ccrous  foiit  noyés 
Êar-deflbus.  Les  deux  "volutes  d'en- 
aut ,  font  affemblces  par  une  traver- 
fè  K ,  dont  les  tenons  font  goupil-* 
lés. 

Sous  cette  dernière  pièce ,  eft  une 
chape  L  ,  qui  contient  deux  poulies 
plus  petites  que  les  deux  d'en  bas , 
afin  que  le  point  î,  de  part  &  d  autre, 
réponde  par  une  ligne  verticale  au 
point  i  ,  de  la  poulie  d'en  bas.  La 
traverfeX ,  reçoit  cette  chape  par  un 
tenon quarré qui  fe  termine  en  vis,  & 
wïi  a  pour  écrou  le  vafe  M  >  qui  fert 
de  couronnement  à  tout  cet  aflfem- 
blage ,  on  jugera  que  les  confoles 
ibnt  43ien  travaillées  &  bien  mon- 
tées ,  fi  le  vafe  M ,  qui  les  couron- 
ne tourne  bien  rondement  fur  fon 
axe  ,  quand  le  portant  fur  lequel  el- 
les feront  élevées ,  tournera  dans  un 
plan  horizontal.  , 

Nn,  Nriy  font  deux  fils  de  fer 
recuits ,  femblables  à  ceux  qui  font 
tendus  fur  la  longueur  du  portant  ; 
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par  en  haut ,  ils  traverfent  Tépaifleur 
de  la  j^iece  K  ,  &  font  retenus  par 
une  tête  qu'on  leur  a  faite  en  les 
tortillant  fur  eux-mêmes  ;  par  en  bas, 
ils  font  tirés  &  tendus  p^r  deux  vis 
dont  les  écrous  ouarrés  ou  à  pans 
font  par-deflbus  dans.  Tépaifleur  du 
bois  j  ces  fils ,  parallèles  entr'eux  &  à 
la  ligne  verticale  qui  eft  comme  Taxe 
de  la  rotation  des  confoles ,  fpnt  dif4 
tans  Tun  de  Faucre  die  quatorze  li- 
gnes ;  leur  parallélifm^  eft  réglé  & 
maintenu  par  les  deux  trous  de  la 
traverfe  K ,  d^où  ils  partent ,  &  par 
ces  deux  çntailles  qui. font  aux  extré- 
mités des  pièces  G  3c  H  réunies, 

Ges  deux  fils  fervent  à  guider  uri 
petit  feau'  de  cuivre  K ,  oui  a  feizè 
lignes  de  hauteur;  auqueron  a  fon- 
dé ou  rivé ,  fur  deux  points  diamé- 
tralement oppofés,  taot  en  haut  qu'en 
bas  ,  quatre  tenons  fendus  en  four- 
chettes ,  dai)S  lefquels  on  fait  entrer 
les  fils  ,  de  forte  que  le  feau  ne  peut 
que  glîfler  de  bas  en  haut ,  ou  de  haut 
entas. 

Au  fond  &  dans  Taxe  de  ce  feàu 
cylindrique  eft  attachée  une  tige  qui 
k  un  œil  par  en  haut ,  pour  attacher 
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une  ganfe  de  foie  qui  doit  fervîr  de 
corde.  Et  comme  il  faut  que  cette  gan* 
fe  après  avoir  paffé  fur  la  poulie  i> 
defeende  parallèlement  à  elle-même 
pour  aller  à  la  poulie  d'en  basi ,  il  y 
a  au  fond  du  feau  un  trou  propre  à 
la  laifTer  paffer  librement,  &  fans  rien 
changer  à  fa  direâion.  Cette  ganfe 
après  avoir  paffé  fous  la  poulie  i  » 

f)rend  une  diredion  horizontale ,  qui 
a  conduit  à  une  boîie  de  cuivre ,  qui 
gliffe  depuis  le  centre  du  ponant, 
jufqu'à  Tune  de  fes  extrémités ,  fur  les 
deux  fils  de  fer  dont  j'ai  parlé  plus 
haut. 

Cette  boîte  0 ,  eft  faite  d'une  viro 
le  cylindrique  de  cuivre,  avec  un  fond 
fondé ,  &  un  couvercle  P ,  qui  entre 
à  feuillure ,  comme  le  deffus  d'une 
tabatière  ,  Ôc  qui  doit  être  un  peu 
ferré  de  peur  qu'il  ne  forte  de  lui- 
même  ,  quand  la  pièce  fera  en  mou- 
vement* Sur  quatre  lignes  de  longueur 
près  du  fond  on  a  diminué  un  peu 
la  groffeur  de  la  virolle  pour  former 
une  portée  :  c'eft  par  là  que  la  boite 
fe  joint  à  une  platine  Q,  chantournée 
dans  un  quarré  ,  &  percée  d'un  trou 
rond  fur  les  bords  duquel  elle  fe  pofQ 
&  fe  fo  udeà  l'étain. 
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Aux  quatre  coins  de  ]a  platine  Q  i 
font  autant  de  trous  quarrés  dans 
chacun  defquels  entre  par-deflbus  , 
une  vis  R ,  fendue  fuivant  fa  lon- 
gueur ,  &  retenue  par-  deiTus  avec  un 
ecrou  quarré  ou  à  pans  ;  la  partie  de 
ces  vis  qui  eft  près  de  la  tête  doit 
être  quarrce  comme  le  trou  qui  la  re-  * 
çoit ,  afin  qu^elles  ne  puifTent  point 
tourner  ;  &  comme  la  fente  qui  eft 
continuée  dans  la  tête  eft  deftinée  à 
recevoir  les  fils  de  fer  parallèles  fur 
lefquels  la  platine  Q.  doit  glifler  avec 
la  boîte  qu^elIe  porte  ,  on  aura  foin 
de  la  diriger  en  conféquence ,  &  dé 
la  faire  aflez  large,  pour  ne  point  gc- 
cer  le  mouvement. 

Le  fond  de  la  boîte  porte  à  Tex-. 
trêmité  de  fon  diamètre  parallèle  aux 
fils  de  fer  un  petit  levier  Si ,  qui  a 
un  mouvement  de  charnière ,  &  dont 
le  bout  s  ,  qui  eft  un  peu  applati  , 
eft  pouffé  par  un  refTortfoible  ,  con- 
tre une  crémaillère  ,  dont  les  dents , 
qui  font  fort  petites  ,  excédent  à  pei- 
ne la  face  du  portant  ;  voyez  à  la 
lettre  Z  ,  cette  partie  de  la  boîte  delr  , 

linée  plus  en  grand.  ^ 

Chaque  port^tnt;  a  deux  cremaillé^ 
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les  femblables  ,  a  a  j.hh ,  dont  les 
dents  font  inclinées  en  fens  contrai- 
res ,  &  tournées  dé  telle  manière  que 
le  bout  du  levier  dont  je  viens  de 
parler ,  peut  aifément  glifler  deffus , 
lorfque  la  boîte  va  du  centre  du  por- 
tant vers  Tune  de  fes  extrémités  ; 
mais  la  boîte  ne  peut  revenir  dans  le 
fens  oppofé  ,  à  moins  qu'on  n'ap- 
puyé un  peu  fur  l'autre  bras  ^  ,  du 
levier ,  pour  dégager  celui  qui  eft  ar- 
rêté par  une  dent  de  la  crémaillère. 

Ces  cremaillétes  font  faites  avec 
^es  lames  de  laiton  ,  garnies  de  te- 
nons à  vis  :  elles  font  logées  dans  des 
rainures  qui  régnent  d'un  bout  à 
l'autre  &  dans  le  milieu  de  la  lar- 
geur du  portant ,  &  elles  font  rete- 
nues en  deflbus  par  des  écrous.  Les 
dents  font  efpacées  de  manière  ,  qu'il 
y  en  a  quatre  dans  la  longueur  d'un 
pouce  ;  &  c'ejfl  par  le  nombre  de  ces 
dents  5  qu'on  régie  la  diftance  de  la 
boîte  au  centre  de  fa  rotation  ;  c'eft 
jpourquoi  Pon  placera  la  première 
dent  à  un  pouce  du  centre  du  por- 
tant. 

Quand  le  petit  feau  Fou  v,  eft 
tout-à-fait  en  bas,  qu'il  repofe  fur 
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les  poulies  i  iy  Se  que  la  boîte  0  e(l 
le  plus  près  qu'elle  puifle  être  de  Tu- 
ne de  ces  poulies,  la  ganfe  qui  tient 
au  feau ,  &  qui  après  avoir  embrat- 
fé  ]es  deux  poulies  2  i  ,  a  reçu  une 
direâion  horizontale  comme  i  k  , 
doit  être  tendue  &  attachée  à  une 
petite  boucle  ou  anneau  q ,  pratiqué 
à  la  partie  antérieure  de  la  platine  Q 
qui  porte  la  boîte  ;  de  forte  que  cel- 
le-ci ne  puifle  point  avancer  vers  le 
bout  du  portant  qu'elle  ne  fafle  mon- 
ter le  feau  v ,  de  ii,  vers  /  /. 

Les  deux  boîtes  conflruites  comme 
je  l'ai  enfeigné  ,  &  garnies  de  leurs 
couvercles ,  doivent  être  de  même 
poids  ;  mais  dans  Tune  des  deux  •  il 
raut  faire  entrer  une  mafle  >  qui  foît 
égale  au  poids  de  la  boîte ,  &  qu'on 
puiffe  ôter  quand  on  voudra.  Cette 
mafle  fera  fi  l'on  veut ,  une  molette 
de  plomb  ;  &  afin  qu'elle  fe  contien- 
ne mieux  ,  &  que  le  mouvement  im- 
primé au  portant ,  ne  la  mette  pas 
dans  le  cas  de  foulever  le  couvercle 
&  de  fortir  ,  il  fiaut  la  couvrir  d'une 
molette  de  liège,  oui  entre  un  peu  à 
force  ;  un  bout  de  fil  de  fer  rivé  , 
par-deflbus  le  plomb  ,  &  qui  foit 
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, , , , .        -    .  •    »    <     ••  «  - 

tourné  en  boucle  fur  le  liege ,  avec  un 
•petit  noeud  de  ruban  ,  donnera  la 
facilité  d'enlever  cette  mafle  j  quand 
il  le  faudra. 

Préparez  aufîi  des  petites  rondel- 
les de  plomb  ,  qui  entrent  dans  les 
féaux  pour  les  charger  à  volonté  ; 
mais  n'oubliez  pas  d'y  faire  urttrou 
au  centre ,  pour  les  enfiler  fur  la  tige 
à  laquelle  eft  attachée  la  qord^,  & 
un  autre  vis-à^vis  celui  qui  eft  au 
fond  du  feau ,  pour  donner  pâffage  à 
la  corde  defcendante. 

Enfin  comme  les  boîtes  livrées  à 
ïafotce  centrifuge,  vont  frapper  ru- 
dement les  vis  qui  tiennent  les  fils 
de  fer  terrdas^,  &  qtf en  enlevant  les 
féaux  elles  les  font  heurter  de  mê- 
me  contre  les  poulies  1 1 ,  vous  ferez 
bien  de  mettre  des  couffinets  aux  en- 
droits du  choc ,  afin  que  les^  pièces 
n'en  fouffrent  point  ae  dommage. 
Ces  couffinets  fe  font  fort  bien  avec 
des  petites  bandes  de  drap  roulées  & 
arrêtées  fur  le  fil  de  fer  ,  à  la  tête 
des  vis  tirantes  ,  âc  fur  la  corde ,  à 
l'endroit  où  elle  eft  attachée  àla  tige 
du  feau.  ,     ..    ■  ^ 

Chaque  fois  qu'on  voudra  faire  des 
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expcriences  avec  les  portans  dont  je 
viens  de  4onner  la  defçription  ,  il 
faut  pafler  un  peu  d'huile  avec  le 
bout  du  doigt ,  ou  avec  un  morceau 
de  drap  fur  les  dents  des  crémail- 
lères 9  fur  les  fils  de  fer  ,  tant  vertî-^ 
eaux  qu'horizontaux  &  avec  le  bout 
d'une  plume ,  aux  axes  des  poulies. 

Sixième  ù'feptieme  Expériences. 

Pai  employé  pendant  plufieurs»» 
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années  les  nàoyens  indiqués  dans  les  ^  e  Jô  k; 
Préparations  de  ces  deux  expériences,  ii.sca.  bl 

Î>our  faire  décrire  le  cercle ,  la  fpira-  ^^jf  ^'  *^' 
e  ,  &  Pellipfe  à  ma  machinç  des 
forces  centrales  :  mais  j'avois  beau- 
coup de  peine  à  maintenir  bien  droi- 
te ,  une  table  de  deux  pieds  4  de 
diamètre ,  qui  n'étoit  portée  que  fur 
un  pied ,  à  la  rendre  toujours  parallè- 
le au  plan  dans  lequel  tournoit  l'a- 
lidade 9  &  à  faire  agir  delTus ,  utt 
crayon  fragile  &  mené  rapidement. 
Quoique  ces«  difficultés  ne  fu0enc 
ppint  infurmontables  ,  elles  m'ont 
parru  plus  grandes  que  l'utilité  que 
j'avois  à  attendre  d'une  pareille  exé- 
cution :  j'ai  pris  le  parti ,  il  y  a  déjà 
Jong^temps  d'abandonner  ces  moyens 
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&  de  conduire  moi-même  le  crayon 
en  repréfentant  la  force  eentripete  , 
par  un  fil  tiré  ou  retenu  vers  le  cen- 
tre du  mouvement ,  &  la  force  cen- 
trrfuge ,  par  raftion  de  la  main  qui  le 
tient  tendu  avec  le  crayon  ,  qu'on 
doit  regarder  comme  le  mobile  livré 
aux  deux  forces. 

ab  j  de  ,PL  X.  Fig.  i.  eft  une  ta- 
ble quarrée  de  bois  noirci  quM  dix- 
huit  pouces  de  longueur ,  autant  de 
largeur  &  maintenue  par  un  cadre 
qui  a  près  de  deux  pouces  de  largeur, 
avec  une  épaiffeur  proportionnée  : 
fur  cette  table  font  tracées  deux  li- 
jnes  qui  paflent  par  le  centre  C,  en 
[e  croifant  à  angles  droits  ;  à  leuu 
jnterfeftion  eft  attachée  une  pointe 
de  fer  quarrée  qui  s'élève  perpendi- 
culairement de  quatre  lignes ,  au-def- 
fus  du  plan  de  la  table  ,  &  qui  eft 
creufée  en  gorge  à  une  ligne  près  de 
fon  extrémité.  Des  deux  côtés  de 
cette  pointe ,  &  à  quftre  pouces  de 
diftance  d'elle ,  font  deux  petits  trous 
prêts  à  recevoir  des  clous  d'épinrfe 
de  laiton  à  tête  ronde ,  &  qui  s'élè- 
vent à  la  même  hauteur. 

Quand  je  veux  repréfenter  la  rc- 
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volution  d'un  mobile  produite  par 
une  force  centripète  &  une  force  cen- 
trifuge ,  dont  les  rapports  font  conf. 
tants ,  je  plie  en  deux  fur  la  longueur 
C  ayun&l  blanc  dont  je  noue  les 
•deux  bouts  enfemble ,  je  le  pafle  d'u« 
ne  part  fur  la  gotg^  de  la  pointe  qui 
^enCyôc-de  Tautrë  part ,  je  le  tiens 
Dendu ,  en  faifant  paifer  dedans  un 
crayon  blanc  g  ou  G,  fur  lequel  j'ai 
formé  une  petite  gorge  à  trois  ou 
quatre  lignes  près  du  bout  qui  doit 
marquer  ;  &  en  le  tenant  fur  la  table 
en  g  ,  dans  une  (ituation  perpendicu* 
4aire ,  je  le  conduis  en  avant  ,  jus- 
qu'à ce  qu'il  ait  fait  un  tour ,  ce  qui 
lui  fait  tracer  un  cercle. 

Pour  repréfenter  la  révolution  d'un 
mobile  ,  produite  par  deux  forces 
centrales  dont  tes  rapports  varient 
d'une  manière  fymmétrique ,  je  pré- 
pare un.double  fil  femblable  au  pré- 
cédent ,  mais  un  peu  plus  court  ;  je 
l'accroche  à  deux  petits  clous  /,  /, 
Fig.  2.  je  le  porte  avec  le  crayon 
vers  a ,  &'  en  le  tenant  toujours  ten- 
du,  je  le  pouiTe  en  avant ,  ayant  foin 
Qu'il  embraffe  toujours  les  deux  clous 
/,/;  quand  le  crayon  efl;  revenu  en  a 
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d'où  il  efl:  parti ,  la  ligne  tracée  Sot 
la  table  eft  une  EUipfe. 

Enfin  pour  montrer  que  le  mobile 
s'approche  ou  s'éloigne  du  centre  de 
fa  révolution  par  une  ligne  fpiraU , 
quand  Tune  des  deux  forces  centra- 
les 9  va  toujours  en  augmentant  ou 
en  diminuant  >  jejnets  fur  la  pointe 
quarrée  qui  eft  au  centré  de  la  tabie^ 
un  bouchon  de  liège  ou  un  cylindre 
de  bois  A ,  de  fix  lignes  de  hauteur , 
&  de  fept  à  huit  lignes  de  diamètre , 
à  la  circonférence  duquel  eft  attaché 
un  fil ,  terminé  à  Tautre  bout  parune 
boucle  :  j'enveloppe  le  fil  tout  en- 
tier fur  le  cylindre ,  à  la  réferve  de 
fa  boucle  dans  laquelle  j'engage  le 
crayon,  &  je  trace  fur  la  table  ,  en 
tournant  &  en  développant  le  fil  de 
plus  en  plus  :  je  reviens'  enfuite  en 
fehs  contraire ,  6c  en  enveloppant  le 
•fil  fur  le  cylindre  ;  &  je  décris  tant 
en  allant  qu'en  revenant,  une  ligne 
fpirale,  comme  elle  eft  repréfentée 
par  la  Fig.  ^. 

Dans  une  école  où  Ton  a  fou« 
vent  à  répéter  ces  démonftradons , 
il  eft  plus  commode  d'avoir  une  ta- 
ble noire  »   &  de  tracer  avec  un 

crayon 
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Crayon  blanc  les  lignes  ,  qui  s'efFa* 
cent  après  très  *  aifénient  :  mais  on 
penfe  bien  fans  que  je  le  dife ,  qu'on 
peut  faire  les  mêmes  opérations  avec 
un  crayon  hoir  ou  rouge  ,  fur  une 
carton  blanc. 

On  peut  encore  rnontrer  le  mou- 
vement dans  une  ligne  fpirale  en  at- 
tachant une  boule  d'y  voire  K ,  Fig, 
4*  de  trois  ou  quatre  onces  ^  au  bouc 
d'un  gro5.  fil  ou  d'une  ganfe  de  foie 
fort  menue  ,  que  Ton  fait  pafler  par 
un  trou  fait  au  milieu  d'une  table  & 
tiré  en-deflbus  par  un  poid  P^  à-peu- 
près  égal  à  celu;  de  la  boule.  Car 
la  boule  étant  tirée  avec  la  main  vers 
le  bord  de  la  table,  comme  ijf ,  fi  on 
lui  donne  une  impulfion  dans  une 
diredion  perpendiculaire  au  fil ,  cet- 
te force  ,  qui  eft  centrifuge ,  combi- 
née avec  Faftion  du,  poids*  P,  qui 
la  rappelle  vers  le  centre  t ,  tetid  J 
lui  faire  décrire  jm  cercle  ;  ijiais  fè 
frottement  de  lat  table ,  prenaht  plus 
fur  la  première  de  ces  deux  forces 
que  furFautre,  celîe-oi  devient  Jtef* 
peftivemept.de  plus  en  plus  forte  , 
ce  qui  fait  que  le  mouvement,  dé  c£^- 
Tome  It  ..'S 
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Gulaire  qu'il  devroit  être,  fecompoié 
dans  une  ligne  fpirale. 


AVIS 

Concernant  la  Sixième  LEfON$ 

Première  Expérience. 

J  E  n^ai  prefc^ue  rien,  à  ajouter  ici 

^   v^-      ace  cjue  j'ai  dit  dans  la  Préparation 

1  sca.  PL  àe  cette  expcrîence  ;  Gnon  que  pouf 

IL  Bg.  4,     avoir  uix  vuide  fuffifant  avec  plus  de 

promptitude  >  on  fera  bien  de  choi- 

fîr  le  récipient  le  plus  étroit  qu'on 

pourra,  àd'y  mettre  une  chandelle 

à  grofle  mèche  bien  allumée  qui  foit 

élevée  environ  aux  deu)^  tiers  de  fa 

hauteur  ;  il  faudroit  la  mettre  encore 

plus  haut  ,  fi  l'on  n'avoit  point  à 

craindre  y  que  la  flamme  ne  fît  cafTer 

l<^  verxe. 

Si  Ton  fe  fert  du  morceau  de  pa- 
pier trempé  dans  la  li(]^ueur  fumante 
(a) ,  on  n  aura  pas  cet  inconvénient 

{a)  Voyez  h  compoCtlon  de  la  liqueur  fu- 
tnafite ,  dans  la  deuxième  f anic  lcni9  frf 
mierfuge ,  ^77. 


SUR   LES  ExPéHîEKCBS.  SIX 

à  cra^indre ,  mais  il  faut  fçavôir ,  gue 
cette  vapeur  n'eft  pas  bonne  à  refpi-i- 
rér  ,  &  qu'étant  corrofive  ,  elle  pour* 
roît  gâter  le  cuivre  de  la  machine ,  fi 
Ton  en  faifoit  un  trop  grand  ufa-- 

.  Cette  première  expérience  ayant 
pour  but  de  prouver  qu'on  doit  ad- 
mettre une  pefanteur  abfolue  dans 
les  matières  mêmes  qu'on  Voit  prèf- 
que  toujours  s'élever  de  bas  en-haut, 
on  peut  y  ajouter  celle-ci  qui  con- 
firme très-bien  cette  vérité. 

Rempliflez  de  vin  rouge  une  peti- 
te fiole  A  y  Fig.  y .  dont  la  panie  eft 
à-peu-près  grofle  comme  un  œuf  de 
poule  ,  &  dont  Torifice  a  environ 
deux  lignes  de  diamètre  ;  defcendez- 
la  au  bout  d'un  fil  dans  un  Vafe 
long  ;  un  grand  gobelet  fuffira  ,  fi 
Ton  n'en  a  pas  d'auffi  haut  &  .d^aufli 
étroit  que  celui  qui  eft  repréfenté  ici. 
Si  la  petite  fiole  A ,  fe  fait  à  la  Ver- 
rerie ,  on  la  demandera  cpaifie  de 
verre,  afin  qu'elle  demeure  plus  fefine 
au  fond  du  vaiflC^au  ;  fi  on  la  fait  fouf- 
fier  à  la  lampe  par  un  émail)eur ,  on 
l'attachera  avec  du  maftic  ou  aucre^' 
ment,  fur  une  molette  de.  plomb  qui/ 

Si) 


Sfia   AyiS  PARTI  CITLIEK^ 

hii  fervira  de  bafe.  Rempliffez  enfoî- 
le  le  vafe  B  y  avec  de  t'eau  ciaire , 
en  la  verfant  de  maniei^e  qu'elle  ne 
dérange  point  la  fiole  ;  vous  verrez 
aufTi-tôt  ^  que  le  vin  ,  quoique  ti- 

3ueur  pefante ,  montera  au  travers 
e  Teau,  à-petr-près  comme  ortvoit 
monter  la  fumée  d^une  cheminée  dans 
Tait  de  ratmofphere. 

Il  y  a  des  vins  qm  font  auilî  pefants 
que  Teau ,  &  qui  ng  réufliroient  point 
pour  cette  expériôbce  ;  les  viiis  de 
Bourgogne  &  de  Qiampagnc  rou- 
ges ,  tont  préférables.à  la  plupart  des 
vins  méridionaux. 

Seconde  Expérience, 

La  machine  qui  eft  décrite  dans 

Y I.       fa  Préparation  de  cette  expérience ,  eSt 
i^^ta%L on  appareil  aflez  difpendieux ,  5c qui 
L  Fig,  z,  3 ,  eft  embarraflantnon^ feulement  dans 
^^  rexéciuion  ,  fi  Ton  n'a  pas  un-  bo» 

ouvrier  j  mais  saifli  dans  rtrfageqn^OQ 
en  fait  :  fi  quelqu'un  aime  les  macbi- 
lies ,  &  qu'ir  foit  aidé  d'un  Artifte  u» 
peu  adroite  intelligent,  la  defcrip- 
tion  que  j'ai  donnée  de  celle-ci  pour- 
ra lui  fufiire  :  mais  fi  Fon  ne  dier* 
che  qu'à  prouver  ce  qui  fait  l'objet 
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de  cette  expérience ,  je  confeille  de 
préférer  le  moyen  que  je  vais  enfei* 
gner,  parce  qu'il  eft  bien  plusfimplef 
bien  plus  facile  >  &  qu'il  va  également 
au  but. 

Ayez  un  tube  de  verre  ou  de  cryft 
tal,  qui  ait  au  rnoins  un  pouce  de 
diamètre  intérieur  ,  long  de  cinq  à 
fix  pieds,  &boûdbé  par  un  bout  y 
finon  hermétiquement  ,  au  moins 
avec  une  virole  de  cuivre  garnie 
d'un  fond  &  maftiquée  au  verre ,  de 
manière  que  Pair  ne  puifle  point  paf- 
fer  par-là.  Faîtes  entrer  dans  ce  tube 
une  pièce  de  métal  grande  comme 
un  liard  ,  &  un  petit  morceau  de  pa-i 
pier  de  pareille  grandeur ,  &  arron- 
di de  même  ;  fennez  Te  tube  avec  une 
virole  de  cuivre  garnie  d'un  fond  , 
&  d'un  bolî  robinet,  qui  puiffe  s'a- 
jufter  à  la  vis  qur  eft  au  centre  de  1»^ 
platine  de  la  machine  pneumatique» 
comme  il  eft  repréfenté  par  la  Fi>^ 
gure  (5.  • 

Faites  îe  vuide  dans  Te  tube  le  plus 
parfaitement  qiie  vous  pourrez  ,  & 
détachez-le  de  la  machitie  pneumatî* 
que  ,  après  avoir  bien  fermé  le  robt- 
^ti  ;  en  ren  verfant  ce  tube  tantôt  d'ua 
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bouc  9  tantôt  de  l'autre  »  vous  fksH 
.voir ,  que  la  pièce  de  métal  ne  tombe 
pas  plus  vite  que  le  morceau  de  pa- 
pier ,  tant  que  le  vuide  fubfifte ,  & 
que  celui-ci  n'eft  retardé  dans  fa  chu- 
te ,  que  quand  le  tube  ^ft  rempli 
d'air. 

Si  l'on  avoit  peine  à  trouver  un 
tube  de  cinq.à  fix  pieds  de  longueur, 
en  pourra  le  faire  de  deux  pièces  que 
l'on  joindra  enfemble ,  par  une  virol- 
le  de  métal  de  deux  ou  trois  pouces 
de  longueur  ,  &  bien  maftiquëè  à 
Vqne  &  à  l'autre.  Et  fi  l'on  vouloic 
rendre  ce  tube  portatif,  pour  l'en- 
voyer au  loin ,  on  pourroît  faire  la 
virolle  de  deux  pièces ,  qui  fe  join- 
droientà  vis;  mais  alors  il  fkudrojt 
qu'elles  euffent  chacune  un  rebord  lar- 
ge de  quelques  lignes  ,  pour  prefier 
çntr'elles  ,  un  anneau  plat  de  cuir 
gras  ,  afin  d'empêcher  que  l'air  ne 
rentre  par  la  jonftion. 

< 

Troijïeme   Expérience. 

il.  L'Bs  émaiHeurs  qui  préparent œt 

j  ^  ^'  inftrument ,  ne  fe  donnent  pas  la  pei- 
i.sca.  F/,  ne  de  l'appliquer  à  la:  machine  pneu- 

1  Fig,  j,     matique  pour  y  faire  le  yuide  ;  ils  y 
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font  entrer  la  quantité  d'eau  qu'ik 
ont  deflein  d'y  mettre  (  c'eft  à-peu- 
près  jufqu'au  tiers  de  la  hauteur  de 
la  fiole  )  5  Se  afin  que  cette  eau  ne  fe 
gèle  point  Fhyver  ,  ce  qui  feroit  caf- 
fer  le  verre ,  ils  y  mêlent  un  quart 
d'eau  forte ,  dans  laquelle  on  a  fait 
diffbudre  un  peu  de  cuivre,  afin  dé 
lui  faire  prendre  un  couleur  verte.  La 
fiole  au-deflus  de  la  boule  creufe , 
eft  terminée  par  un  bout  de  tube  dont 
Textrémité  eft  capillaire  ;  on  tient  la 
partie  qui  contient  Teau  au-deffus 
d'un  réchaud  plein  de  charbons  bien 
allumés   jufqu'à   ce    que  cette  eau 
bouilîe  ;  alors  ,  il  s'élève  de  là  une 
vapeur  dilatée,  qui  pouffe  devant  elle 
la  plus  grande  partie  de  l'air  qui  eft 
au-deffus ,  &  qui  le  fait  fortir  par  l'o- 
rifice qui  eft  tort  étroit  ;  Fémailleur 
fouffle  avec  un  chalumeau  fur  cette 
partie ,  la  flamme  d'une  groffe  chan-- 
délie  ,  &  fcelle  Textrémité  du  tuyau 
qui  eft  capillaire. 

Ce  fcellement  eft  une  opération 
affez  délicate  ;  il  ne  fe  feroit  pas ,  fi 
la  vapeur  aqueufe  continuoit  de  for- 
tir;  il  faut  donc  fufpendre  Tadion  du 
feu  fur  Teau  de  la  fiole  ,  en  l'ôtant 
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de  deflus  le  réchaud;  mais  il  faut  faifîf 
le  moment  où  l'air  extérieur  n'a  pas 
encore  eu  le  temps  de  rentier ,  pour 
iouder  le  verre  ;  &  c'eft  pour  cela , 
qu'on  a  pris  là  précaiition  de  faire  le 
bout  du  tuyau  très-mince ,  afin  qu'au 
premier  contaft  de  la  flamme ,  il  pût 
être  fondu  &  fcellé. 

Ce  premier  fcellement  n*eft  point 
aflez  folide  :  Témailleur  attend  que 
la  fiole  foit  refroidie  &  maniable  ,  Se 
alors  il  fcelle  le  bout  du  tube  à  de- 
meure ,  &  le  plie  en  forme  d'anneau, 
afin  qu'on  puifie  y  attacher  un  noeud 
de  ruban  pour  fufpendre  TinAru- 
ment. 

Un  înftant  avant.de  fecouer  la  fio- 
le ,  pour  faire  frapper  Feau  au  fond , 
il  faut  l'incliner  ou  la  renverfer ,  afin 
qu'elle  fe  mouille  dans  la  partie  où 
l'eau  doit  monter ,  &  que  celle-ci  s'y 
meuve  plus  facilement  ,  tant  pour 
monter  ,  que  pour  defcendre. 

Là  boule  creufe  que  Ton  foufSe 
ordinairement  au  haut  de  la  fiole» 
n'y  eft  point  abfolument  néceflaire , 
maïs  elle  rend  le  bruit  que  fait  le  choc 
de  Teau  plus  éclatant  ;  reflentïel  eft 
d'avoir  un  tube  gros  comme  le  doigt, 

^  fcelTc 
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ïcellc  par  en  bas ,  même  par  en  haut 
pour  être  fcellé  aifément  &  prompte- 
ment ,  &  fi  n'ayant  pas  la  commodité 
de  fondre  le  bout  pour  le  fceller ,  on 
lebouchoit  avec  de  la  cire  d'Efpagne 
ou  autrement ,  le  principal  effet  de 
Texpérienceauroitlieu.  Si  Fan  entre- 
prend de  faire  foi-même  cet  inftru- 
ment ,  on  s'appercevra  aifément ,  que 
quand  on  fait  bouillir  l'eau  de  la 
phiole,  il  faut  la  tenir  avec  précau- 
tion pour  ne  fe  point  brûler  ,  car 
la  vapeur  s'échauflFe  confîdérable- 
ment. 

Au  fujet  de  la  pefanteur  dîmi-a 
nuée  par  la  force  centrifuge  réful-  ^^• 
tante  de  la  rotation  du  globe  terref-  i^^a.'w^ 
tre  fur  fon  axe ,  il  efl  fait  mention^^'^^ff^*' 
dans  cette  Leçon  d'une  expérience 
que  je  faifois  autrefois ,  avec  un  glo- 
be fîexible ,  en  le  faifant  tourner  ra- 
pidement ;  il  perdoit  par  là  fa  fphc- 
ricité ,  devenoit  un  fpnérpïde  un  peu 
applati  par  les  pôles.  J'ai  négligé  de* 
puis  long- temps  cette  machine ,  maîjt 
fi  quelqu'un  eft  curieux  de  l'exécu- 
ter,  il  n'a  qu'à  fuivre  de  point  ea 
point  ce  que  j'en  ai  dit  Tome  IL  du 
Tom^lU  X 
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Leçons  de  Phyjîque  ,  page  i  ja,  à  quoi 
j'ajoute  ce  qui  fuit. 

Il  faut  que  les  deux  parties  de  Ta- 
xe fur  lefquelles  gliflent  les  rondelles 
de  bois  qui  font  aux  pôles  du  globe  ^ 
portent  fur  une  de  leurs  faces  ,  des 
dents  inclinées  comme  celles  d'une 
crémaillère ,  &  que  les  rondelles  de 
bois  traînent  avec  elles  des  petites  la- 
mes à  reflbrt  ,  qui  gliflent  fur  ces 
dents  en  allant  vers  le  centre  du  glo- 
be ,  mais  qui  foient  retenues  par  ces 
mêmes  dents  à  l'endroit  de  l'axe ,  où 
la  force  centrifuge  les  aura  fait  aller  ; 
afin  que  cet  effet  demeure  fenfibje  ^ 
quand  on  arrêtera  le  globe. 

Le  globe  doit  avoir  au  moins  un 
pied  de  diamètre  ;  &  fi  Ton  veut  qu'il 
reffemble  mieux  à  celui  de  la  terre 
qu'il  repréfente  ,  on  pourra  faire  im- 
primer fur  de  la  peau  de  mouton  choi- 
lie ,  les  fufeaux  d'un  globe  terreftre , 
que  Ton  découpera  5c  que  l'on  aflem* 
felera  en  les  coufant  proprement  en- 
femble  ;•  on  pourra  même  enluminer 
ce  globe  qtiand  il  fera  rempli ,  com- 
me le  font  ordinairement  ceux  de 
Ç?irtonr,  Le^  Artiftes  qui  vendent  çw^r. 
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ci  pourront  fournir  des  fufeaux  im- 
primés fur  deJa  peau  ,  comme  ils 
fourniflent  ceux  qui  font  imprimcj 
fur  du  papier, 

Quatrième  &  cinquième  Expériences. 

Dans  les  avis  fur  la  troifieme 
Leçon  pag*  75  Scfuiv.  j'ai  décrit  une 
machine  femblable  ,  à  peu  de  chofe  i.  sea.p/, 
près ,  à  celle  qui  eft  employée  dans  '''  ^^*  ^ 
cette  expérience  ;  fi  on  fe  l'eft  procu- 
rée, il  ne  fera  pas  befoîn  de  conftruire 
celle-ci:  au  lieu  d^un  tiroir  ,  on  y 
trouvera  deux  cuvettes  rondes  rem- 
plies de  terre  molle  ,  &  qu'on  fera 
tourner  à  volonté ,  pour  préfenter  de 
nouvelles  places  fous  la  chute  des 
corps  qu'on  aura  à  éprouver. 

Si  l'on  veut  faire  tomber  une  bou* 
le  plutôt  que  l'autre  en  la  faifant  par- 
tir de  moins  haut  5  on  la  fufpendra 
avec  un  fil  au-deffous  de  la  traverfe 
mobile  •'  &  Ton  fera  aboutir  ce  fil 
fous  la  pince ,  qui  tient  l'autre  bou- 
le ,  de  manière  que  celle-ci  ne  pour- 
ra point  être  lâchée ,»  que  le  fil  ne  lé 
foie  en  même-temps. 

On  trouvera  aufli:  dans  rendfôîc 
que  je  viens  de  citer  ;  la  manière  dç  f^ 

Tij 
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procurer  des  boules  de  cuivre  ,  de 
mêmes  diamètres  ,  &  de  différents 
poid^. 

Sixième  Expérience. 

J'ai  beaucoup  fimplifié  Pappa- 
VI.  reil  de  cette  expérience  ,  &  je  l'ai 
^ Aco!  ?/  ï^ndue  d'une  exécution  plus  facile  i 
fi^fig^  iof  W  procédant  comme  il  fuit. 

Au  lieu  de  deux  cordes  parallèles 
de  métal  ou  de  boyaux  ,  je  n'en  em- 
ployé qu'une  qui  efl  de  chanvre  , 
bien  liffe  ,  bien  égale ,  &  qui  a  deux 
lignes^  demiç  dç  diamètre  :  je  l'atta- 
che à  un  point  fixe  A^  PL  X,  Fig.  6.  qui 
çft  élevé  de  neuf  pi«ds  au-deflus  du 
*  terrain  de  l'endroit  où  fe  fait  l'expé- 

rience ;  j'enfile  deiTus  cette  corde ,  le 
çurfeur  D ,  &  la  pièce  de  rencontre 
E ,  dont  je  parlerai  toute  à  l'heure  j 
^nfuite  je  la  fais  pafler  fous  une  pou-i 
lie  qui  eft  en  C,  àvingt-fept  pieds 
flediflance  de  B;  je  la  tends  forte-* 
ment  en  la  tirant  de  bas  en  haut  ;  j'en 
noue  I^  bout  à  un  cloud  F ,  atta- 
ché au  mur  ou  au  Tambris  ,  &  je 
divife  la  longueur  A  C,  en. neuf  par- 
afes égales  quQ  je  marque  avec  de  la 
g»y§  Q^  avçc  dç  la  pierre  noire. 
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Le  curfetir  D ,  eft  fait  d^une  pièce 
*de  cuivrg  fondu  5  qui  à  environ  Gx 
pouces  de  longueur ,  &  qui  eft  un 
peu  pefante ,  afin  que  fon  centre  de 
gravité ,  fe  maintienne  aifcment  fous 
fa  corde  ;  il  eft  garni  de  deux  pou-» 
lies  de  buis  ,  qui  doivent  être  bien 
mobiles  ,  afin  que  fa  chute  fe  fafle 
plus  librement  par  le  plan  incliné 
formé  par  la  corde, 

La  pièce  de  rencontre  E,  eft  un 
canon  de  cuivre  qui  porte  en  avant 
une  petite  platine  ronde  contre  la- 
quelle le  curfeur  vient  heurter  avec 
bruit  ,  &  qui  donne  la  facilité  de 
remarquer  ,  quand  il  eft  arrivé  au 
ternie  de  fa  chute  :  on  Farfête  fur  la 
corde  à  tel  endroit  que  Ton  veut  , 
par  le  moyen  d'une  vis  de  preffion  : 
cette  pièce  peut  auffi  fe  faire  avec 
un  morceau  de  bois  tourné  ,  mais 
alors  il  faut  la  garnir  d'une  virole  de 
cuivre, dans  Pépaifleur  de  laquelle  on 
puifTe  tarauder  Técrou  de  la  vis. 

Je  compte  les  temps  avec  un  pen  -. 
dule  G  ,  qui  peut  être  attaché  au 
lambris  ou  au  mur  de  la  chambre  ; 
mais  il  eft  encore  mieux ,  de  Tavoir 
tout  monté  fur  une  planche  forte ,  de 
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quatre  à  cinq  pouces  de  largeur  ; 
que  l'on  tranfporte  &  que  Ton  atta- 
che où  Ton  veut  :  confultez  la  Fig.  7. 
où  j'ai  repréfenté  cet  inftrument , 
avec  de  plus  grandes  dimenfîons  que 
dans  la  précédente. 

H I,  eft  une  lame  de  fer  qui  peut 
avoir  fept  à  huit  lignes  de  largeur, 
Se  qui  s'attache  fur  la  planche  avec 
deux  vis.  Elle  porte  une  cquerre  K , 
qui  tient  encore  à  une  confole  qui 
eft  au-deffus.  Entre  la  partie  defcen- 
dante  de  Téquerre  ,  &  la  lame  H/, 
eft  placé  un  axe  m ,  qui  tourne  libre- 
ment, ayant  d'un  côté   une  pointe 
ui  entre  dans  un  trou  conique ,  & 
e  l'autre  ,  un  coup  de  poinçon  dans 
lequel  entre  la  pointe  d'une  vis  ;  dans 
le  milieu  de  cet  axe  ,  eft  aflemblée 
la  verge  du  pendule  ,  qui   a  trois 
pieds  &  demi  de  longueur  ;  greffe 
comme  le  petit  doigt,  &  ronde  depuis 
Paxe  m ,  jufques  en  iV,  c'eft-à-dirCf 
dans  la  longueur  de  dix-huit  pouces  ; 
le  refte  eft  plat,  &  Ton  ne  voit  ici  que 
fonépaiffeur,  qui  eft  de  deux  lignes: 
je  fais  gliflêr  fur  cette  dernière  partie, 
une  lentille  femblable  à  celle  des 
horloges  de  chambre/  qui  pefe  cinq 
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à  fix  livres  ,  &  que  j'arrête  à  telle 
hauteur  que  je  veux ,  par  une  vis  de 
pieffion  :  la  partie  de  la  verge  qui 
.paffe  au-deflbus  de  la  lentille  eft  termi- 
née par  un  tenon  à  vis  &  une  portée , 
&  j'y  attache  avec  un  écrou  ,  un  tim- 
bre de  montre  ,  vis-à-vis  duquel  )e 
place  fur  la  planche ,  une  lame  à  ref- 
ibrt  0  y  que  je  fais  approcher  à  vo- 
lonté ,  en  mettant  par  derrière  un  pe- 
tit coin. 

Cette  lame  0  ,  porte  une  petite 
mafle ,  que  le  bord  du  timbré  heurte 
en  paffant ,  lorfque  le  pendule  fait 
fes  ofcillations  ,  ce  qui  donne  lieu 
de  compter  les  temps  ;  &  ces,  temps 
deviennent  plus  ou  moins  longs,  te- 
lon  que  Ton  arrête  la  lentille  plus  ou 
moins  bas  fur  la  verge. 

Quand  on  veut  faire  Texpérience,^ 
dont  il  s'agit  ici  ,  il  faut  mettre  le 
pendule  en  mouvement  ,  placer  la 
pièce  de  rencontre  à  la  fin  de  la  pre- 
mière divifîon  i ,  porter  le  curfeur 
en  i4 ,  &  le  laifler  aller  dans  Finflant 
même  que  le  timbre  frappe  un  coup , 
afin  d'éprouver  s'il  arrive  juftement 
au  chiffre  i  ,  lorfqu'on  entend  fon- 
ner  le  coup  qui  fuit  immédiatement, 

Tiv 
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S'il  arrive  trop  tôt  >  c'eft  une  marque 
que  les  temps  font  trop  longs.  On  en 
diminuera  la  durée ,  en  remontant 
un  peu  la  lentille  :  fi  au  contraire , 
le  curfeur  arrive  trop  tard  ,  on  ren- 
dra les  temps  plus  longs ,  en  faifant 
baifler  la  lentille. 

Quand' on  fe  fera  afTuré  par  plu- 
fleurs  épreuves  que  le  temps  qui  s'é- 
coule ,  d'un  coup  de  timbre  a  l'au- 
tre ,  eft  celui  qu'il  faut  au  curfeur , 
pour  defcçndre  fur  la  corde  de  la 
neuvième  partie  de  fa  longueur  , 
c'eft- à-dire  de  i4  ,  au  chifire  i ,  on 
portera  la  pièce  de  rencontre  au  bout 
du  quatrième  efpace ,  &  en  faifant 
tomoer  le  curfeur  du  point  A ,  com- 
me précédemment ,  on  remarquera 
que  cette  chute  s'achève  en  deux 
temps.  On  verra  de  même,  que  les 
neufefpaces  font  parcourus  en  trois 
temps. 

Il  feroit  facile  d'adapter  au  mar- 
teau 0 ,  une  détente  qui  fît  partir  le 
curfeur  ,  dans  Tinflant  que  le  timbre 
fonne  ;  mais  c'eft  une  machine  de 
plus ,  dont  on  apprend  bien-tôt  à  fe 
pafTer. 
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Première  Expérience^  ~- 

L  A  même  corde  qui  a  fervî  dans       y^    ^ 
Texpérience  précédente,  peut  être  lb^ok. 
employée  dans  celle-ci  en   rappro-   ^j^'^f  f  p"^ 
chant  le  point  C\  Fig.  6.  au  point  n,  fî^.  io/ 
Q ,  afin  que  la  corde  forme  le  plan 
incliné  A  Q ,  dont  la  longueur  foit 
double  de  la  hauteur  ^4  B ,  que  je  fup- 
pofe  toujours  être  de  neuf  pied^. 

La  boule  d'yvoire  qui  tombera 
librement  de  la  hauteur  A  B ,  achè- 
vera fa  chute  dans  les  ^ ,  d'une  fé- 
conde à  peu  de  chofe  près  (  ~;de 
feconde.)  Pour  rendre  la  durée  "d'une 
ofcillation  du  pendule  égale  à  cet 
intervalle  de  temps ,  il  faut  remon- 
ter la  lentille  fur  la  verge ,  jufqu'à 
ce  que  fon  centre  ne  foit  éloigné  que 
d'un  pied  &  •  dix  pouces  du  centre 
de  fon  mouvement  (a)  ,  Se  alors  on 
fera  plufieurs  épreuves  ,  jufqu'à  ce 
qu'on  foit  fur  ,  que  le  temps  d'une 

(4)  Un  pendule  fîmple  battra  {{^  de  (ê-'  ' 
conde ,  fi  fon  centre  d'ofcillation  eft  â  un 
pied  neuf  pouces  cînq^lignes  8c  -^  eu  centre 
de  mouvement.  Mais  ici  nous,  n'avons  pas 
affaire  à  un  pendule  fimple>  8c  il  nousfuâii;  d'un 
â-pcu-prcst 
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ofcillation  marqué    par  le  timbre 
s'accorde  fenfiblement  avec  celui  que 
la  boule  d'yvoirè  employé  dans  fa 
chute  de  neuf  pieds. 

Et  pour  faire  partir  la  boule  dans 
l'inftant  même  que  commence  Tof- 
cillation  du  pendule ,  on  pourra  fe 
fervir  du  moyen  que  voici.  C'éft  une 
efpeee  de  détente  dont  les  pièces  • 
font  attachées  fur  la  planche  qui  por- 
te le  pendule ,  &  vis  à-yis  de  la  ver- 
ge ,  quand  elle  eft  dans  fon  repos. 
y^oyex  U  Fig.  7. 

il  ou  r ,  eft  une  bride  de  fer  ou  de 
cuivre ,  dans  laquelle  doit  pafler  li- 
brement la  boule  d'y  voire  ,  qui  ne 
doit  point  avoir  moins  d'un  pouce 
de  diamètre  ;  S  j  ,  eft  un  levier  auffi 
de  métal ,  qui  fait  un  angle  fort  ob- 
tus en  T,  où  eft  le  centre  de  fon  mou- 
vement ;  F,  V  j  eft  une  autre  bride 
dans  laquelle  fe  meut  la  branche  in- 
férieure du  levier,  derrière  laquelle 
eft  un  reflbrt  qui  la  pouffe  en  avant, 
X,  AT ,  eft  une  petite  lame  taillée  en 
mantonnet  ,  &  terminée  par  un  an- 
neau, par  lequel >lle  eft  prife  dans 
un  crochet  attaché  à  la  planche  ;  de 
manière  que  quand  elle  eft  abandon- 
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née  à  elle-même  ,  elle  tombe  parfon 
propre  poids  ,  &  demeure  fufpendue 
contre  la  planche. 

On  place  la  boule  d'yvoîre  dans 
]a  bride  r ,  on  Py  retient  par  la  pref- 
fion  du  levier  5 ,  en  pouffant  la  bran- 
che s  contre  fon  reffort ,  &  en  Ta- 
crochant  de  côté  au  manntonet  x  g 
quand  le  pendule  vient  toucher  le 
timbre ,  fa  verge  en  paffantfait  échap- 
per lémafitonnet,  le  reffort  pouffe  la 
branche  j,  du  levier  jufqu'au  bout 
de  fa  bride ,  &  l'autre  branche  ceffe 
d'appuyer  contre  la  boulç ,  qui  com- 
mence dès  lors  à  tomber. 

Le  mobile  D  ,  commencera  auflî 
à  tomber  par  le  plan  incliné  ,  en 
même-temps  que  Ja  boule  d^y voire  $ 
fuit  la  ligne  verticale,  fi  on  le  retient 
par  un  bout  de  fil  qu'on  fera  paffer 
entre  la  boule  &  le  bout  du  levier  5 , 
car  celui-ci  ne  pourra  point  lâcher 
la  boule  qu'il  ne  laiffe  échapper  le  fil 
en  même-temps, 

11  faut  faire  tomber  la  boule  d'y- 
voire  fur  quelque  ehofe  qui  faffe  en- 
tendre le  choc,  afin  qu'on  puifle  mieux 
juger  du  temps  qui  termine  fa  chûte^ 
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Seconde  Expérience. 

Il     Quoique  dans  des  expérieria 
1^1.      de  cette  efpece ,  on  ne  doive  poini 

n*seâî©r  con^P^er  fur  des  effets  qui  répondent 
Art.  I.  p/rexaftement  à  la  théorie ,  à  caufe  desl| 

W^Fii,  16.  frottemens  &  autres  obftacles  inévi- 
tables ,  &  qu'on  doive  les  regardai 
moins  comme  des  preuves  que  com«l 
me  des  repréfentations  fenfibles  &] 
imparfaites  qui  facilitent  aux  com- 
mençants l'intelligence  des  principes 
qu'on  leur  enfeigne  ;  cependant  j'ai 
cru  devoir /réformer  la  machine  qui] 
eft  décrite  dans  la  Préparation  &  par 
la  figure  citée  en  marge  »  pour  ea 
fubftituer  une  autre  dont  je  fuis  plus 
content,  &  que  je  vais  faire  con- 
noître. 

Ceft  un  chaffis  JefBy  Fig.  8. 
qui  a  huit  pieds  de  hauteur  fur  qua- 
tre de  largeur  &  dont  les  montans  Se 
les  traverses  font  défignés  par  les  li- 
gnes ponftuées.  Ce  chaffis  efl  cou- 
vert d'une  toile  peinte  en  huile  dont 
le  fond  efl  blanc  ;  ou  fi  l'on  veuc 
d'une  fimple  toile  bien  tendue,  fur  la- 
quelle on  collera  des  feuilles  de  pa-* 

^  pier  blanc. 
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Du  point  K,  qui  partage  la  ligne 
AB  y^n  deux  parties  égales ,  on  dé- 
crira la  demi  circonférence  de  cer* 
cle  -4  CD  B  y  Se  les  deux  cordes 
CB,  D  B.       ^ 

EnAj  on  fait*un  trou  de  vrille  i 
pour  placer  la  poulie  a  ,  qui  doic 
être  très-mobile ,  &  dont  la  gorge  eft 
dans  un  plan  parallèle  à  celui  du 
chaffis ,  &  éloigné  de  lui  au  moins 
d'un  pouce. 

En  B  ,  eft  un  J^areil  trou,  dansle-^ 
quel  on  fait  entrer  le  bout  d'une  bro- 
che de  fer  b ,  qui  y  tient  fermement , 
&  qui  demeure  faillante  d'un  pouce 
&demi ,  non  compris  la  boucle  ou 
la  tête- 
Sur  les  deux  lignes  CB ,  D B ,  on 
place  fucceflivement  le  bord  d'une 
règle  de  bois  B  e  ,  qui  à  environ 
deux  pouces  de  largeur,  &  Quatorze 
lignes  d'épaifleur ,  fur  laquelle  on  a 
creufc  une  gorge  angulaire  :  cette  pie- 
ce  eft  échancrée  par  en  bas  en  four- 
chette pour  entrer  fur  la  broche  de 
fer  qui  eft  en  B  ;  Se  par  en  haut ,  elle 
s'arrête  avec  une  autre  cheville  de 
fer ,  qui  la  traverfe ,  &  dont  la  poin- 
te entre  en  c  ou  en  /,  dans  le  mon-» 
tant  du  chailis« 
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Le  chaffis  étant  ainfi  préparé ,  on 
ï'éleve  verticalement ,  ayant  foin  que 
Ja  ligne  A  B  ^fe  trouve  d'aplomb  , 
&  on  Tarrête  dans  cette  fituatîon , 
foit  en  Tappuyant  contre  le  bord 
d'une  table  &  enTy  retenant  avec 
deux  crochets,  foit  en  lui  préparant 
ijn  fupport  exprès ,  que  chacun  peut 
aifément  imaginer ,  &  former  félon 
fon  goût.  On  a  une  boule  ..de.  cuivre 
de  huit  à  neuf  lignes  >.  &iuQè  autre 
d'yvoire  qui  a  un  pouce  dé  diamè- 
tre; la  première  eft  attachée  au  bout 
d'un  fil  que  Ton  fait  pafler  fur  la  pou- 
lie -^  ,  &  dont  on  ferre  Tautre  bout 
avec  le  doigt  fur  la  boule  d'yvoire 
placée  dans  la  gorge  angulaire  de  la 
pièce  jB  e,  à  l'endroit  où  elle  coupe  la 
demi  circonférence  de  cercle  en  C , 
par  exemple,  ou  en  D.  De  forte  qu'en 
levant  le  doigt ,  on  laiffe  en  même- 
tçmps  aux  deux  boules  ,  la  liberté  de 
tofnber  vers  B,  Tune  par  le  diamè- 
tre AB ,  l'autre  par  la  corde  C  JB ,  ou 
DB. 

On  ne  fera  pas  mal  de  placer  fous 
la  chute  commune  de  ces  deux  bou- 
les;, iune  boîte  pour  les  recevoir ,  & 
pour  empêcher  qu'elles  ne  fe  tiiiper-t 


Bpcs  qu'e(/ej  <■  "  jugera  par  les  deux 

f^te,  du  peu  h"'j^5?"'™'  ''"» 
pUe  les  .Zr"  "f  diSerencequ'ily 
fn  ftra  voiT'^''  ''^  ■''""  ^''ûteî  ;  oi 
P  tottemenr  '„  "^"^  f  ''=''""'  ^'e"":' 
frouve  en  ,„  %  ^  ''  ''°"'e  d'vvoire 

r  «n  Plan  1  ^-  °"  '"  '«ra  ""loer 
Pn  .  le  fr^,?°'°'  "":''"=  à  J'hori- 
l°«.  parce  „f"f  "^""t  moindre 
r  «  plan  ^"^" '""lie  pefe  moins 
N  incliné  '  ^"^  '"'  '^<''"'  9"'  '^^ 
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fent  au  loin  ;  on  jugera  par  les  deux 
chocs  qu'elles  feront  en  arrivant  dans 
la  boîte ,  du  peu  de  différence  qu'il  y 
a  entre  les  temps  de  deux  chûtes  ;  ou 
l'on  fera  voir ,  que  ce  défaut  vient' 
du  frottement  que  la  boule  d^yvoire 
éprouve  en  rqulant  dans  la  coulifle  , 
parce  que  la  différence  fera  plus  pe-- 
tite ,  à  mefure  qu'on  la  fera  tomber 
par  un  plan  moins  incliné  à  l'hori-' 
zon  ,  le  frottement  étant  moindre 
alors,  parce  que  la  boule  pefe  moins 
fur  ce  plan  ,  que  fur  celui  qui  eft 
plus  incliné. 

Troifieme  Expérience.  « 

Pour  préparer  cette  expérîen-  , 

ce ,  on  couvrira  le  revers  du  chaffis      vi. 
de  la  précédente ,  avec  une  toile  fem-  il  Icaion. 
blable  à  celle  fur  laquelle  on  a  tracé    ^«.i.  fu 
les  lignes  dont  j'ai  tait  mention  ,  &^^'  ^5'  '^» 
Ton  y  deffinera  tout  ce  qui  eft  mar- 
qué dans  la  Fig.  r.  PL  XL  fçavoir 
1^.  un  demi-cercle  dont  le  centre  eft 
en  C,  &  dont  les  deux  moitiés  font 
divifées  de  part  &  d'autre  en  po  , 
degrés  marqués  de  dix  en  dix.  2''. 
On    formera  avec  des  points  ,  la 
ligne  J2  F,  parallèle  aux  deux  grand» 
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côtés  du  chaffis  ,  &  *  qui  partage  la 
largeur  en  deux  partiels  égales.  3** 
Du  point  D  comme  centre ,  on  mat* 
quera  d'un  trait  de  compas  Tare  de 
cercle  GH L 

Après    cela  vous  percerez  deux 
trous ,  l'un  en  C ,  l'autre  en  D ,  pour 
^recevoir  chacun  une  vis  comme  L ,  ' 
qui  efl  de  cuivre  ,  avec  une  tête  plat- 
te ,  &  qui  eft  percée  fuivant  fa  lon- 
gueur  âc  taraudée  en   dedans  :  ces 
écrous  ainfi  fixés  dans  l'épaifTeur  du 
bois  reçoivent  deux  broches  de  fer  à 
vis  M,  iV,  qui  font  garnies  chacune 
de  deux  petites  oreilles  ,  pour  don- 
ner prife  à  la  main  qui  doit  les  faire 
tourner  &  hs  ferrer  ;  la  plus  courte 
M  y  qui  fe  place  en  C  ,  s'élève  de 
deux  pouces  perpendiculairement  au 
plan  du    chaffis  ,  &  à    un  demî- 
pouce  près  de  fon  extrémité ,  il  y  a 
une  petite  gorge  creufée  en  rond  ; 
celle  qui  eft  marquée  JV,  à  trois  pou- 
ces de  longueur  au-deffus  de  la  par- 
tie qui  eft  en  vis ,  &  elle  fe  place  ea 
D.  Toutes  deux  font  de  fer  poli ,  & 
de  la  grofîeur  d'une  plume  à  écri- 
re. 

P  j  ^  eft  une  tige  de  cuivre  poin- 
tue ^ 
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tue  5  &  fendue  fur  les  trois  quarts  de 
fe  longueur  ,  pour  porter  un  carton 
mince  qui  a  cinq  à  fix  pouces  de  lon- 
gueur fur  trois  de  largeur;  le  bout  de 
cette  tige  fe  place  dans  un  trou  P  , 
fur  le  chailis ,  &  de  manière  (|ue  le 
bord  ppydvL  carton  couvre  une  par- 
tie de  la  ligne  ponduée  £  F,  le  mi- 
lieu de  fa  longueur  répondant  à  Tex- 
trêmité  fupérieure  du  quart  de  cer- 
cle G  H  J. 

Tout  étant  aînfl  difpofé  ,  vous 
dreflerez  le  chaflîs  verticalement  fur 
fon  côté  A  B ,  que  vous  mettrez  de 
niveau  ;  &  vous  vous  aflurerez  qu'il 
eft  dans  cetœ  fîtuation ,  en  fufpen- 
dant  à  la  tige  M ,  placée  en  C  ,  ua 
pendule  fait  d'une  boule  de  métal  j 
qui  aura  un  pouce  de  diamètre ,  & 
d'un  gros  fil  de  foie  de  la  longueur 
CG;  il  faudra  pour  cela  qu'étant  li- 
bre ,  il  fe  tienne  parallèle  à  cette 
ligne. 

Pour  exécuter  la  troifîeme  expé- 
rience dont  il  s'agit  ici  ,  vous  pla- 
cerez en  R ,  un  carton  femblable  à 
;>p,mais  un  peu  plus  long,  afin  qu'il 
s'étende  jufqu'en  F ,-  vous  porterez 
la  boule  du  pendule  vis-à-vis  le  point 

Tcmc  U.  Y 
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E  ;  vous  la  laifferez  échapper  dans  uri 
plan  parallèle  à  celui  du  chaffis  ;  & 
vous  ferez  voir  qu'elle  remonte  en 
F,  par  un  arc  femblablè  à  celui  par 
lequel  elle  eft  defcendue ,  ce  qui  fera 
aifé  à  obferver  ,  parce  qu'elle  frap- 
pera contre  le  carton. 

Enfuite  vous  placerez  la  broche 
JV  en  D ,  &  la  tige  p^  en  p ,  de  for- 
te que  le  mrlieu  du  carton  p  p  ^  ré- 
ponde en  I ,  &  vous  laifferez  tom- 
ber ,  comme  précédemment,  la  bou- 
le du  pendule  de  la  hauteur  du  poinp 
E  ;  ce  pendule  arrive  vis-à-vis  la-  li- 
gne CG^  prendra  un  nouveau  cen- 
tre de  mouvement  en  D  y  Se  ira 
frapper  le  carton  ,  en  Suivant  l'arc 
de  cercle  G  H  I  ^  remontant  à  la 
même  hauteur  d'où  il  eft  defcendu  > 
quoique  par  un  arc  différent. 
La  Fig.  i^,  citée  en  marge,  n^eff 
^  ""'^  point  correifte^  Si  vous  voulez  faire 
H.  Letion.  voir  par  des  expériences ,  que  la  chû- 
iL  m,  Fig.  te  d'un  corp  grave  par  un  arc  de  cer- 
cle eft  plus  prompte  que  par  le  plan 
incliné ,  &  que  la  chute  par  la  cy- 
cloïde  eft  plus  prompte  encore  que 
par  Tare  de  cercle ,  fervez-vous  de  la 
machine  quie  je  vais  décrire* 


»> 
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A  B  C  9  Fig.  2.  eft  un  triangle 
reftangle  formé  avec  des  planches 
d'un  pouce  d'épaifleur  ,  affemblces 
&  collées  à  plats-joints ,  ou  fi  ron 
veut,  à  languettes  &  rainures  ;  on  fe- 
ra bien  de  les  mettre  de  bout  avec 
une  large  emboîture  fur  le  côté  A  C, 
-comme  il  eft  marcjué  par  les  lignes 
ponftuées.  Ce  triangle  fera  élevé 
perpendiculairement ,  &  fixé  par  des 
tenons  collés,  fur  une  bafe  chantour- 
née garnie  de  trois  vis ,  pour  mettre 
la  partie  A  B ,  d'aplomb ,  quand  on 
voudra  faire  ufage  de  la  machi- 
ne. 

Le  côté  ^  C  du  triangle  fera  ren- 
du concave  fuivant  un  trait  de  com- 
pas ,  qu'on  fera  pafler  par  les  deux 
points  A  Ôc  C  ;  ëc  Ton  creufera  Pé- 
paifleur  du  bois  en  forme  de  gout- 
tière ,  pour  laiffer  courrir  librement 
une  balle  d^voire  de  fix  à  fept  li- 
gnes de  diamètre  :  afin  de  conieryet 
dans  cette  gouttière,  la  courbure  cir- 
culaire parallèle  à  celle  des  bords , 
on  la  réglera  avec  un  calibre ,  Se  on 
la  finira  avec  un  morceau  de  peau  dé 
diîen  de  mer ,  pour  la  rendre  bien 
unie^ 

Vij 
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Sur  Tune  des  faces  de  ce  triangfe 
mixtiligne ,  on  attachera  une  parei!?- 
le  gouttière  formée  fur  Tépaifleur  d'u- 
iîe-xegle  de  bois  bien  droite ,  &  qui 
s'étendra  du  point  A ,  au  point  C. 
Enfin  fur  l'autre  face  on  attachera 
encore  une  autre  gouttière  creufée 
avec  les  mêmes  foins  dans  PépaiffeiN: 
d'un  morceau  de  planche  chantour- 
né en  cycloïde ,  &  qui  s'étendra  de 
même  au  point  A ,  au  poirît  C 

La  cycloïde  eft  une  courbe ,  qui 
ne  fe  fait  point  avec  le  compas  ,  il 
faudra  la  tracer  fur  un  carton  ,  que 
Ton  découpera  enfuite  ,  pour  fervir 
àe  patron;  &  vous  procéderez  de  la 
manière  qui  fuit. 

Sur  une  feuille  de  papier  bien 
Jépaifle ,  ou  fur  un  carton  bien  droit , 
&  fuffifamment  grand  ,  tracez  la  li- 
gne droite  a  b  inidéterminée ,  Fig.  5  : 
clevez  fur  Tune  de  fes  extrémités  , 
€n  a  y  par  exemple ,  une  perpendicu- 
laire a  e  au/Ii  indéterminée.  Placez 
la  pointe  du  compas  fur  le  point  ^ , 
&  ouvrez  -  le  pour  comprendre  le 
rayon  ac ^  égal  à  fept pouces 7 &  du 
point  c  y  comme  centre ,  décrivez  la 
demi-circonférence  a  0  f. 
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Faites  la  diftance  a  b ,  égale  à  trois 
fois  le  rayon  a  c  ,  &  un  feptieme  de 

{)lus.  Elevez  en  b  ,  une  perpendicu- 
aire  b   g ,  égale  au  diamètre   a  /, 
.  &  menez  la  ligne  /  g  ,  parallèle  à 
a  b. 

Dîvifez  en  parties  égales  ,  &  en 
tel  nombre  que  vous  voudrez,  en  dou- 
ze, par  exemple  ,  la  demi-cireonfé- 
rence  a  o  f,  &  en  pareil  nombre 
de  parties  égales ,  là  ligne  ab  ,Sc  de 
tous  les  points  de  divifîon  de  la  de- 
•mi-circonférence  menez  des  parallè- 
les k  f  g  ^  ou  à  la  ligne  a  b. 

Cela  étant  fait  ,  portez  avec  le 
compas  fur  la  première  parallèle  ,  la 
douzième  partie  de  la  ligne  abi  fur 
la  feconcîe ,  portez-en  deux ,  fur  1^ 
troifieme  ,  portez-en  trois  ,  &  ainfi  de* 
fuite  ;  &  vous  aurez  par-là  les  or- 
données, â  A,  2k,  3/,  4m,  Sec 
&  fi  vous  faîtes  paffer  une  courbe 
par  les  extrémités  de  toutes  ces  lignes, 
vous  aurez  la  cycloïde ,  dont  il  eft 
queflion. 

Vous  pouvez  encore  avoir  la  cj^» 
cloïde  par  un  moyen  méchanique 
que  voici.  Placez  votre  carton  oa 
votre  papier  fur  une  table  bien  unie  , 
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&  par-deflus ,'  à  l'un  de  fes  bords ,  at* 
tachez  une  règle  de  bois  Tt^Fig.  4. 
épaiffe  d'un  demi-pouce ,  &  qui  ait! 
un  peu  plus  de  deux  pieds  de  lon^j 

§ueur  i  les  deux  bouts  de  eette  règle 
oivent  être  arrondis ,  avec  une  peti- 
te gorge  dans  laquelle  puiflè  fe  lo- 
;er  une  fifcelle ,  ou  une  menue  gaa- 
fe  de  foie, 

y  eft  une  roue  pleine ,  ou  évidëe 
.  (  cela  eft  égal ,  )  qui  a  quinze  pouces 
de  diamètre  ,  &  qui  porte  en  fa  cir- 
conférence,une  gorge  femblableà  cel* 
le  d'une  poulie;  a;,eîtun  porte-crayon 
emmanché  au  bout  d'une  lame  à  ref- 
fort  ,  attachée  par  un  bout  fur  le 
plan  fupérieur  de  la  roue  ^  de  forte 
que  le  crayon  rafant  la  circonféren- 
ce ,  porte  fur  le  papier ,  autant  qu'il 
le  faut  pour  marquer ,  fans  être  en 
danger  de  fe  caffer» 

La  circonférence  de  la  roue  efl 
entièrement  embralTée  par  une  corde 
€uife  croife  entr'eile  &  la  règle,  & 
dont  les  deux  bouts  fe  tirent  par  le 
moyen  des  chevilles  T,  r,  qui  peuvent 
tourner  librement ,  parce  qu'elles  dé- 
bordent la  table. 

Si  tenant  la  roue  V^  toujours  ap- 
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l^uyée  contre  la  règle ,  vous  faites 
louler  fur  la  longueur  jy  ? ,  la  derai- 
circonférence  dans  Tordre  des  chif- 
fres I  ,  a  ,  3  5  4  5  5  î  69  le  crayon 
tracera  fur  le  papier,  la  courbe  dont 
vous  avez  befoin. 

Quand  vous  aurez  cônftfuit  la  ma- 
chine  fuivantla  manière  que  je  viens 
d'indiquer,  &  que  vous  voudrez  en 
faire  ufage ,  vous  placerez  deux  bal* 
les  d'y  voire.  Tune  dans  la  partie  la 
plus  élevée  de  la  gouttière  droite  A 
C  i  &  Tautre  aufli  dans  la  partie  la 
plus  élevée  de  Tare  du  cercle  AD  C^ 
vous  les  tiendrez  toutes  deux  fous  le 
doigt  placé  en  travers,  &vous  les 
laiiîerez  aller  en  même-temps  ,  pour 
faire  voir  que  la  chute  par  Tare  de 
cercle  eft  plus  prompte  que  par  fa 
corde. 

Vous  ferez  la  même  chofe  avec 
les  deux  balles  placées  Tune  au  haut 
•de  la  cyeloïde  ,  &  l'autre  en  A ,  dans 
Tare  de  cercle  ,  pour  monxjm  que  la 
chute  par  la  première  de  'ces  deux 
courbes,  s'achève  en  moins de^emps 
que  par  la  féconde. 

Et  afin  que  ces  balles  ne  forteht 
point  de  la  machine ,  vous  aurez  foia 


\ 

\ 
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de  fermer  les  gouttières  par  en  hzs  i 
avec  des  fonds  de  bois  minces ,  afin 
que  leur  choc  annonce  le  temps  qui 
termine  leur  chute. 

Quatrième  Expérîmce. 

yj  PouÀ   avoir  le  premier  réfultat 

T-  E  ç  ON.  de  cette  expérience,  c'eft-à-dire,  pour 
"rt^'L  p/!  ^^^^^  voir  que  la  demi  ofcillation 
jrr.  Fig,  le!  d'un  corps  grave  dans  un  arc  de  cer- 
cle s'achève  en  moins  de  temps,  que 
la  chute  d'un  pareil  corps  qui  tom- 
be librement  &  direftement  par  le 
diamètre  de  ce  même  cercle ,  on  élè- 
vera lechaffis,  PL  X.  Fig.  8.  fur  un  de 
fes  petits  côtés ,  comme  dans  la  deu- 
xième expérience  de  cet  article  :  on 
placera  en  K  ,  une  broche  fembîable 
à  celle  qui  eft  marquée  M  (  PL  XL 
Figi  I.  )  &  à  cette  broche  on  attache- 
ra le  fil  d'un  pendule  dont  la  boule 
réponde  à  la  demi -circonférence 
tracée  fur  le  chaffis.  On  aura  une  au- 
tre bo^e  fufpendue  à  un  fil  fort  dé- 
lié 5  qui  paflera  fur  la  poulie  A  ,  & 
dont  on  pincera  l'autre  bout  avec  la 
boule  du  pendule  élevée  d'environ 
vingt  degrés  au-deflus  de  fon  aplomb; 
de  lorte  que  hs  deux  boules  partr- 

xont 
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'  Tont  en  même-temps ,  lorfqu'on  laif- 
fera  aller  celle  du  pendule  ;  &  Ton 
aura  lieu  de  remarquer  que  celle-ci 
-paflfe  au  point  B ,  un  peu  avant  l'au- 
tre. 

On  fera  voir  pareillement  qu'une 
ofcillation  entière  dans  un  ar0  de 
tercle ,  fe  fait  en  moins  de  temps  , 
que  la  chute'  par  une  ligne  verticale 
qui  égale  deux  fois  le  diamètre  de  ce 
même  cercle ,  en  faifant  le  pendule 
•de  deux  pieds  de  longueur ,  &  en  le 
fufpendant  au  point  L  ,  c'eft-à-dire 
au  quart  de  la  hauteur  ^  B  ,  &  en 
feifant  échapper  les  deux  boules  en 
m^ême-temps  ,  comme  dans  le  cas 
précédent. 

Comme  la  dernière  demi  ofcilla* 
tien  ne  fe  fera  point  devant  le  chat 
fis ,  il  faudra  placer  en  avant ,  quel- 
que obftacle  qui  reçoive  le  choc  de 
la  boule ,  à  la  fin  de  fon  afcenûon  ; 
&  comme  la  broche  Af  ^  placée  en  K , 
ou  en  L  ,  pourroit  nuire  à  la  chute 
de  la  boule  qui  vient  du  point  A , 
il  faudra  avoir  une  autre  poulie  , 
montée  de  manière  ,  qu'elle  fe  trou- 
ve de  trois  pbuces  en  avant  du  bord 
Tome  IL  *  X 
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du  chaffis  ;  ce  qu'il  eft  fort  aifé  d'i** 
maginen 

rour  avoir  les  trois  autres  réful^ 
rats  énoncés  dans  cette  quatrième  ex- 
périence ,  on  préparera  les  pièces  fui- 
vantes.  AB.Sc  CD,  PIM.  Fig.  j.fonc 
deux  pendules  ,  dont  les  verges  qui 
font  de  fer  ou  d'acier  ont  trente-huit 

{)OUces  de  longueur ,  trois  ou  quatre 
ignés  de  largeur  Se  une  bonne  li- 
gne d'éj)aifleur  ,  limées  &  calibrées 
de  manière  qu'elles  foient  égale* 
ment  larges  &  également  épaiûes  d'un 
bout  a  l'autre ,  &  divifées  par  pouces 
fur  une  de  leurs  faces.  En  ^ ,  il  y  a 
deux  ailes  d'acier  trempé  faites  d'u« 
ne  feule  pièce  E ,  qui  s'afTemble  en 
fourchette  dans  la  verge  G  ••  cette 
pièce  E ,  eft  taillée  par  en  bas  en 
couteau ,  dont  le  tranchant  eft  dans 
une  ligne  ,  qui  forme  des  angles 
droits  avec  les  deux  faces  de  la  ver- 
ge «  comme  on  le  peut  voir  par  le 
pendule  a  h ,  dont  les  ailes  fe.  préfen- 
tent  de  face ,  '&  la  verge  par  fon 
cpaifleur. 

fi  ,  eft  une  mafle  lenticulaire  de 
cuivre  de  fonte  >  &  tournée  ^  qui  a 
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trois  pouces  Y  de  diamètre,  dix-huit 
lignes  dans  fa  plus  grande  ^paifTeur, 
&  qui  glifle  fur  la  longueur  de  la  ver« 
ge  ,  avec  une  bride  &  une  vis  dé 
preffion ,  pour  l'arrêter  où  l'on  veut, 
comme  on  le  peut  voir  en  b  y  ou 
en  B. 

La  maflfe  ou  lentille  du  pendule 
CD  y  eH  de  deux  pièces  également 
pefantes  entr'elïes  ,  &  ayant  à  elles 
deux  le  même  poids  que  celle  qui 
eflen  J3.  L'une  de  ces  deux  moitiés 
repoie  en  bas  fur  une  goupille  qui 
traverfe  la  verge  à  un  demi-pouce 
près  de  fon  extrémité  ,  l'autre  haufle 
&  baifTe  à  volonté  ,  avec  deux  petits 
reflbrts  ,  qui  preflent  de  part  &  d'au- 
tre fur  la  largeur  de  la  verge  ,  &  par 
le  moyen  defquels  elle  fe  tient  à  l'en- 
droit où  on  la  met.  Ce  dernier  inA 
trament  fert  à  montrer  la  différence 
qu'il  y  a  entre  un  pendule  fimple  & 
un  pendule  compofé  :  on  peut  le 
regarder ,  comme  Ample  ,  quand  les 
deux  moitiés  de  la  lentille  font  réu^ 
nies  ;  il  eft  compofé ,  quand  elles 
font  féparées  ;  cela  fert  en  même- 
temps  à  faire  entendre  la  différence 
qu'il  y  a  entre  le  centre  de  gravité 
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&  le  centre  d'ofcillation  d*un  corptf 
grave. 

F,  eft  un  pendule  femblable  aux 
deux  autres ,  mais  oui  n'a  que  le  quart 
de  leur  longueur  ;  le  corps  grave  qui 
^(l  au  bout ,  eft  une  boule  de  plomb 
ou  de  cuivre  qui  ne  pefe  que  la  moi- 
tié ou  le  tiers  de  la  lentille  fi.  Cet 
inftrument  fert  a  faire  voir,  que  les  os- 
cillations de  deux  pendules  plus 
courts  Puni  que  Tâutre ,  fe  font  dans 
des  temps ,  qui  font  comme  les  raci- 
nes quarrëes  des  longueurs  de  ces 
pendules  ;  car  fi  Ton  commence  à  fai- 
re ofçiller  enfemble  le  pendule  AB , 
&  le  pendule  F/,  à  côté  l'un  de  Taii^ 
tre ,  on  verra  que  celui-ci  qui  n'a 
que  le  qtiart  de  la  longueur  de  l'au- 
tre ,  ,fait  deux  ofcillations  contre 
une. 

Pour  fufpendre  ces  pendules ,  on 
préparera  deux  pièces  de  cuivre  à  jour 
qui  aient  fur  chacun  de  leurs  petits 
côtés  deux  tourillons ,  comme  g,  g9 
qui  feront  pris  par  deux  équerres  h  9 
h^  attachées  fur  une  platine  avec  des 
vis  ;  il  ne  faudra  qu'une  vis  pour  cha- 
que équerre  ,  pourvu  qu'on  ajoute 
ua  petit  pied  i ,  qui  entre  auffi  dans 
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Pépaifleur  de  la  platine ,  pour  empê- 
cher qu'il  ne  tourne  :  refpace  vuide 
renfermé  dans  la  pièce  gg ,  doit  avoir 
un  pouce  de  longueur  fur  quatre  li- 
gnes de  largeur  ;  &  fur  chacun  des 
côtés  longs  il  doit  y  avoir  au  mi- 
lieu  i  vn  couffinet  d'acier  trempé  JC, 
creufé  en  angle  obtus ,  &  entaillé  à 
queue  d'aronde  dans  l'épaiiTeur  du 
cuivre.  • 

C'eft  dans  hs  creux  de  ces  deux 
couffinets  que  doivent  repofer  les 
couteaux  du  pendule ,  &  afin  que  fon 
mouvement  foit  toujours  libre  &  qu'il 
ne  puifle  point  fe  porter  d'un  côté 
ou  de  l'autre ,  fur  le  côté  de  la  pie- 
ce  de  cuivre  g  g ,  on  attachera  en  de- 
hors ,  des  petites  oreilles  de  métal , 
comme  L ,  &  l'on  aura  foin  de  tail- 
ler les  couteaux  de  manière  ,  qu'ils 
nepuiifent  toucher  que  parla  poin- 
te de  leur  tranchant  e  e;  ces  oreilles 
tiendront  fuffifamment ,  fi  elles  entrent 
à  couliffe  un  peu  à  force  dans  Té- 
paifleur  du  cuivre ,  où  on  leur  creu- 
fera  une  place. 

Les  deux  platines  qui  porteront 
ces  pièces,  ainfî  préparées  pourront 
s'attacher  à  quatre  pouces  de  diflan-. 

X  nj 
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ces  l'une  de  l'autre ,  fous  la  traverfe 
mobile  de  la  machine  que  j'ai  décri- 
te, dans  les  avis  fur  la  troineme  Le- 
çon :  féconde  Seftîon  page  73.  &" 
fuiv.  fî  l'on  n'aime  mieux  ,  faire 
un  fupport  exprès,  auquel  cas,  on 
aura  foin  de  le  faire  folide ,  &  de  pla- 
cer les  pièces  dont  je  viens  de  par- 
ler à  la  hauteur  de  trois  pieds  j  ou 
quatm pieds,  afin  que  les  pendules 

Î>uillènt  a,voir  leurs  ofcillations  bien 
ibres. 

On  fera  donc  paflet  la  tête  du  pen- 
dule ,  en  préfentant  la  longueur  du 
couteau  fuivant  la  direflion  g  g; 
après  quoi  on  le  retournera  ,  pour 
le  placer  fur  les  couflinets  ,  &  il  pren- 
dra de  lui-même  fon  aplomb  à  la  ti- 
veur  du  mouvement  des  tourillons 
dans  les  équerres  h,k  :  Se  comme  ce 
mouvement  n'a.  befoin  que  d'une  pe- 
tite étendue,  on  pourra  le  limiter  par 
un  rétentum  ;  il  fuffiroit  pour  cela  ,  de 
mettre  en  g  ,  un  petit  pied  qui  paf- 
feroit  dans  un  trou  oblong  pratiqué 
à  la  joue  de  l'équerre:  alors  la  pièce 
ne  pourroit  que  balancer  un  peu  fur 
fes  tourillons. 
■Comme  le  pendule,  en  qualité 
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de  Régulateur  s'applique  à  cette  par- 
tie de  l'Horloge  qu'on  nomme  CE* 
chappement ,  &  que  bien  des  perfon- 
nes  ignorent  comment  fe  fait  cette 
application ,  &  pourquoi  elle  à  fon 
eÔet ,  il  eft  bon  d'avoir  une  machi- 
ne peu  compofée  &  d'une  certaine 
grandeur  ,  qui  fafle  voir  i^  ce  que 
c'eft  qu'un  échappement  ;  2®.  com- 
ment il  empêche  la  force  motrice 
d'accélérer  le  mouvement  du  roua- 
ge  ;  3^.  par  quel  méchanifme  les 
ofcillatîons  s'entretiennent  égales  , 
quoique  le  pendule  emploie  une  par- 
tie de  fon  mouvement  à  modérer  la 
force  motrice  ,  à  vaincre  les  frotte- 
ments ,  &  la  réfiftance  de  l'air  :  on 
pourra  conftruire  cette  machine  com- 
me celle  que  je  vais  décrire. 

L'enfemble  de  cette  machine  eft 
repréfenté  de  face  en  P ,  Fig.  5.  &  de 
profil  dans  la  P/.  XII^Fïg.  i.AA,e& 
la  cage ,  qui  eft  compofée  de  deuk 
lames  <le  cuivre  pliées  à  angle  droit 
par  en  bas ,  attachées  l'une  fur  l'autre 
avec  des  vis ,  &  d'une  traverfe  chan- 
tournée jB,  attachée  de  même  par  en 
haut  :  elle  a  deux  pouces  ^  de  largeur 
fur  fix  de  hauteur. 

Xiv 
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B ,  eft  un  arbre  d'acier  garni  d'uuôi 
afliette  de  cuivre  fur  laquelle  eftrivée^ 
une  roue  à  rochet.  C  ,  oui  a  trente, 
dents  &  trois  pouces  ^  ué  diamètre  î 
à  côté  de  la  roue  &  fur  le  même  ar- 
bre ,  eft  une  poulie  ou  bobine  d,  qui 
a  quatre  lignes  de  diamètre  :  fur  ce 
cyliridre  eft  envelappé  un  gros  fil  de 
foie  au  bout  duquel  pend  un  poids 
d'environ  deux  onces  qui  tend  à  faîrer 
tourner  la  roue. 

Les  pivots  de  Tarbre  B ,  traverfent 
les  lames  de  la  cage  ;  Fun  des  deux 
un  peu  en  dépouille  ,  s'avance  de 
trois  lignes  pour  recevoir  ua  petit 
canon  de  cuivre  fur  lequel  eft  mon- 
tée une  aiguille  i^r  Quand  la  roue» 
C  tourne  ,  cette  aiguille  parcourt  un 
cadran  attacfié  avec  deux  vis  à  la 
lame  antérieure  de  la  cage ,  &  divifc 
en  foixante  parties ,  numérotées  de 
cinq  en  cinq.  Voyez  la  Fig.  5*  de  la 
PL  XI.  . 

E ,  eft  un  autre  arbre.d'acier  ^  qui 
porte  deux  pièces  :  la  première  F, 
s'appelle  l'ancre  à  caufe  de  fa  figu- 
re :  on  la  peut  faire  de  cuivre  fi  l'on 
veut ,  mais  il  faut  toujours  que  les 
palettes  qui  font  aux  deux  coûts ,. 
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(oient  rapportées  en  acier.  L'anere 
doit  être  tellement  aiufté  que  quand 
la  branche   G  ,  fe  lève  pour  Jaifleif 
échapper  une  dent  de  la  roue,  Fau- 
tre  palette  F,  tombe  à  temps  pour  fut 
peindre  fon  mouvement  :  &  lorfque 
celle-ci  vient  à  fe  lever  à  fon  tour , 
il  faut  que  la  branche  G ,  en  reve- 
nant fur  la  roue ,  rencontre  la  dent; 
qui  fuit  immédiatement  celle  qu'elle^ 
a  laiffé  échapper  dans  fa  levée  pré- 
cédente ;  &  comme  ce  balancement 
doit  êt£e  d'accord  avec  les  ofcilla- 
tiens  du  pendule  ,  il  faut  %ttendre 
Gue  celui-ci  foit  ajufté  ,  pour  fixer* 
1  ancre  fur  Tarbre  E. 
^  Le  même  arbre  porte  une  féconde 
pièce  ï ,  qui  a  ^  de  pouce  de  lon- 
gueur, &  qm  y  eâ  fixée  par  une  fou- 
dure  y  OU  pajc  une  goupille  qui  tra- 
verfe  le  tout.  La  longueur  de  cette 
pièce  eft  à  angles  droits  fur  celîë  de 
Farbre  >  &  c'eft  par  fes  deux  bouts 
qu'elle  porte  le  pendule. 

La  verge  0  P  ^  ed  compofée  de 
trois  pièces  ;  laf||)remiere  H ,  eft  de 
cuivre,elle  erabrafle  par  une  fourchet- 
te ,  les  deux  bouts  de  la  pièce  I,  de 
s'y  joint  avec  deux  vis  qui  ont  leurs 
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écrous  dans  fon  épaifleur ,  &  dont  les 
bouts  prolongés  fans  filets,  entrent 
librement  dans  la  pièce  J  ;  par  ce 
mouvement  le  pendule  prend  aifé- 
ment  fon  aplomb.  La  même  pièce 
plus  large  en  bas  que/dans  fa  partie 
moyenne  ,  eft  percée  d*une  rainure , 
fuivant  un  trait  de  compas  dont  le 
centre  eft  au  point  H  ;  cette  pièce  a 
environ  deux  pouces  de  longueur, 

La  féconde  pièce  de  la  verge  eft 
encore  de  cuivre  :  elle  a  quatre  pou- 
ces de  longueur  en  totalité  ,  &  com- 
pris un  Cercle  à  jour  L  ,  au  centre 
duquel  pàffe  Tabre  J5 ,  quand  le  pen- 
dule eft  d'aplomb,.  &  au  moyen  du- 
quel les  ofcillations  peuvent  fe  faire 
ians  obftacle  ;  en  /,  eft  un  trou  ta- 
raudé dans  répaiffeur  du  métal.  Cet- 
te partie  de  la  verge  eft  jointe  à  la 
pièce  H,  par  un  petit  clouc|  placé 
en  k  ,  qui  traverfe  Tune  &  Taiitre ,  en 
laiffant  à  la  première  la  liberté  de 
tourner  un  peu  à  droite  ou  à  gauche: 
une  vis  à  tête  qui  pafTe  parla  rainu- 
re ft  fe ,  fixe  fa  fituatî§h ,  quand  on  l'a 
déterminée. 

Enfin  la  troifieme  partie  de  la  ver- 
ge (iV)  percée  par  en  haut  de  deux 
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petits  trous  bblongs,s'accroche  à  deux 
pitons  /ï ,  n  ,  comme  on  le  peut  voir 
par  raflfemblage ,  0  f,  de  toutes  ces 
pièces.  Vous  remarquerez  que  cette 
troifieme  partie  de  la  verge  eft  cou- 
dée vis-à-vis  la  bafe  de  la  cage ,  & 
que  le  plateau  de  bois  fur  lequel  elle 
eft  attachée ,  a  auffi  une  ouverture  à 
jour  q  q ,  afin  que  le  pendule  ait  fes 
ofeillations  libres;  il  y  a  de  même 
une  ouverture  de  trois  ou  quatre  li- 
gnes de^  diamètre  en  r  ,  pour  laifler 
paffer  très^librement  le  fil  de  foie  qui 
vient  de  la  bobine  &  qui  eft  tiré  par 
le  poids. 

Sur  le  bout  d'en-bas  de  la  verge  , 
eft  enfilée  une  lentille ,  pefant  envi- 
ron deux  livres.  On  peut  la  faire  avec 
deux  calotes  de  cuivre  réunies  âc  {ovh 
dées  enfemble  par  leurs  bords  ;  Se 
quand  on  y  aura  placé  le  bout  de  la 
verge  qui  fera  un  peu  en  dépouille , 
&  frottée  avec  du  favon ,  on  y  cou- 
lera du  plomb.  Si  Ton  veut  fe  ména- 
ger le  moyen  de  rendre  la  durée  de 
1  ofcillation  plus  ou  moins  grande  , 
on  terminera  le  bout  de  la  verge  par 
une  vis  de  douze  à  quinze  lignes  de 
longueur ,  avec  un  écrou  ,  qui  fera 
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monter  ou  defcendre  la  lemille  j 
quand  on  le  voudra.  Du  centre  de  la 
lentille,  à  celui  de  la  pièce  f ,  on  met- 
tra une  diftance  de  trente-fept  pou- 
ces. 

Vous  ménagerez  à  l'abre  E  ,  qui 
porte  Tancre  ,  avec  la  pièce  I ,  qui 
lert  de  fufpenfion  au  pendule  ,  un 
petit  mouvement  d'avant  en  arrière  f 
afin  que  vous  puifliez ,  quand  vous  le 
voudrez  ,  fufpendie  TefFet  de  Fé- 
chappement ,  &;  abandonner  la  roue 
à  Tadion  libre  du  poids  ,  ou  de 
la  force  motrice.  Cela  s'exécutera 
facilement ,  fi  vous  tenez  les  pivots 
ou  tigerons  de  cet  arbre  un  peu 
longs,  &  que  vous  mettiez  entre  Tun 
&  Tautre  une  ligne  &  demie  de  dif- 
tance de  moins  qu'il  n'y  en  a  entre 
les  deux  lames  de  la  cagç.  Mais  afin 
que  ce  recul  ne  fe  faffe  que  quand 
vous  le  voudrez ,  il  faut  que  le  pivot 
voifîn  de  la  pièce  I,  foit  arrondi ,  ou 
même  un  peu  pointu  par  le  bout,  & 
qu'il  porte  contre  une  lame  à  reffort 
r ,  attachée  en  dehors. 

La  machine  que  je  viens  de  décri- 
re ,  attachée  avec  deux  vis  fur  un  pla- 
tteau  de  bois  Tou  /,  orne  d'une  mou»* 
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kre  ,  pourra  fe  mettre  dans  une  ar- 
moire ,  ou  fe  pofer  fut  une  tablette ,' 
avec  un  récipient  de  machine  pneu- 
matique par-defTus  »  pour  la  garantir 
de  la  rouille  &  de  la  pouffiere ,  & 
c  eft  dans  cette  vue  que  la  partie  N^ 
P  du  pendule  ,  s'en  fépare  quand  on 
le  veut.  Mais  pour  la  mettre  en  expé- 
rience »  il  faudra  un  fupport  qui  la 
tienne  élevée  à  quatre  pieds  de  hau- 
teur pour  le  moins  >  6c  dont  la  table 
F,foit  percée  à  jour  autant  qu'il  fera 
uéceflaire  pour  donner  un  mouve- 
ment libre  tant  au  pendule  ,  qu^au  ûl 
qui  porte  le  poids.  On  fera  bien  de 
pratiquer  fur  cette  table,  une  feuillure 
pour  recevoir  le  plateau ,  afin  que  la 
machine  y  foit  pofée  d'une  manière 
plus  fûre.  Le  contour  en  eft  tout-à- 
fait  indifférent  ;  mais  je  coflifeille  de 
la  faire  porter  fur  trois  pieds  droits 
eu  en  confoles  j  aifemblés  par  eo  bas 
fur  autant  de  traverfes  partant  d'un 
centre ,  avec  des  vis  aux  bouts  pour 
ealer  :  je  m^abftiens  d'un  plus  grand 
détail,  parce  qu'il  n'y  a  pas  de. Me- 
Buifîer  qui ,  d'après  cet  énoncé  ,  nef 

{)uiffe  eonftruire  un  fupport  propre  à 
'ufage  dont  il  s'agit* 
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Je  fuppofe  donc  que  toute  la  machi- 
ne eft  préparée  comme  je  Fai  dit; 
qu'elle  eft  établie  fur  un  fupport  & 
calée  de  manière  que  la  verge  du 
pendule  foit  perpendiculaire  à  l'arbre 
f  y  &  que  la  tige  B ,  pafle  an  centre 
du  cercle  à  jour  de  la  partie  L  .•  pour 
y  mettre  la  dernière  main  ,  il  faut  i  **. 
fermer  ou  ouvrir  Tancre  en  pliant  ou 
en  redreflant  un  peu  fes  branches,  juf» 
qu'à  ce  que  Tune  des  deux  palettes 
étant  entrée  fur  la  roue  à  rochet  pref- 
que  de  la  profondeur  d'une  dent  9 
l'autre  laiflë  échapper  la  dent  à  la- 
quelle elle  répond,  &  que  cet  effet  ait 
lieu  également  de  part  &  d'autre. 

2^.  11  faut  difpofer  les  palettes  de 
façon ,  que  Tune  poufTée  par  la  par- 
tie inclinée  de  chaque  dent ,  s'élève 
avec  la  branche  à  laquelle  elle  tienti 
&  que  l'autre  préfentant  fa  furface 
extérieure  comme  un  plan  incliné  à 
la  pointe  des  dents ,  foit  poufTée  de 
même  &  à  fon  tour* 

^3°.  Vous  ferez  tourner  l'ancre  fur 
fon  arbre  ,  jufqu'à  ce  que  Téchappe- 
ment  de  part  &  d'autre  ,  fe  faffe  à  la 
firi  de  chaque  excurfion  du  pendule; 
&  alors  vous  l'arrêterez  avec  une 
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[oupille  qui  le  trave^rfera  avec  Far- 
)re. 

4.^.  Après  tout  cela  fi  Téchappe- 
menc  de  part  Se  d'autre ,  ne  fe  faifoit 
point  encore  dans  des  temps  égaux  , 
ce  que  les  Horlogers  appellent  un 
échappement  boiteux  ,  on  corrigera 
cette  inégalité  en  portant  la  verge  du 
pendule  un  peu  à  droite  ou  à  gauche, 
par  le  moyen  de  la  rainure  &  de  la 
vis  dô  preffion  gui  eft  en  /• 

Avec  une  telle  machine ,  on  fera 
entendre  facilement  en  quoi  confifte 
Féchappement  dans  les  Horloges ,  & 
comment  on  empêche  par  ce  moyen 
lafçrce  motrice  de  précipiter  le  mou- 
vement ;  car  fi  Ton  fait  reculer  Tan- 
cre  ,  auffi-tôt  la  roue  devenue  libre 
tournera  avec  accélération ,  &  tou- 
te Taftion  du  poids  fe  confommera 
en  très-peu  d'inftans. 

On  fera  voir  pareillement  que  la 
durée  des  temps  marqués  par  Féchap- 
pement ,  eft  affujettie  à  celle  des  ôf- 
ciHations  du  pendule  ;  car  fi  Ton  fait 
remonter  la  lentille  fur  fa  verge  d'u* 
ne  quantité  confîdérable  ,  Faiguille 
marchera  fenfiblement  plus  vite. 

Enfin  on  fera  remarquer  que  la 
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force  motcice,  quifollicite  la  roue 
à  tourner  ^  porte  une  partie  de  fon 
^âion  fur  le  pendule  ,  &  répare  le 
peu  de  mouvement  qu'il  perd  à  cha- 
que ofcillation  ;  car  fi  vous  ôtez  la 
partie  iV  P ,  on  verra  que  le  refte 
de  la  verge  qui  tient  à  la  pièce  I ,  fe 
mettra  à  ofciller  Se  continuera  jufqu'à 
ce  que  le  poid  foit  entièrement  tom<- 
bé. 

Cinquième  Expérience.  • 

YL  J  z  faîfoisi  autrefois  cette  expérien- 

L  E  ç  o  M.  ce  avec  du  mercure,  parce  quexe  flui- 
A^fiL  h!  ^®  9  ayant  plus  de.maffe  qu'aucun  au- 
V.  Fig.  14.  tre  ,  fe  défend  mieux  contre  la  réfif- 
tance  de  l'air  ,  contre  celle  des  frot- 
temens ,  &ç,  &  qu'il  cpnferve  plus 
exadement  le  mouvement  fimple  ou 
€ompdfé  qu'on  lui  fait  prendre.  Mais 
il  en  faut  teaucoup  pour  de  pareilles 
expériences  ;  il  s'en  perd  toujours  une 
affez  grande  quantlré  ,  &  ce  minéral 
qui  s'attachre  au  métal ,  gâte  en  peu 
de  temps  les  pièces  du  robinet  qui  «nt 
Je  plus  befoin  d'exaftitude  :  confidé- 
rant  de  /plus  ,  que  quelque  liqueur 
qu'on  emploie  ,  jamais ,  à  la  rigueur, 
Je  jet  ne  repréfente  la  courbe  géo- 
métrique, 
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métrique,  mais  feulement  à-peu-près 
&  d'une  manière  fenfible  ,  f  ai  pris  le 
parti  de  n'employer  que  de  l'eau  com- 
mune ,  en  conftf uifant  la  machine  de 
la  manière  qui  fuit. 

Ce  qui  eft  nommé  la  cui/ette^  eft 
une  caiffe  alTemblée  à  queues  ,  qui 
après  de  deux  pieds  de  longueuf,  fîx 
pouces  de  largeur  &  quatre  pouces  de 
hauteur  ;  elle  eft  doublée  de  plomb 
laminé  avec  une  virole  de  cuivre  un 
peu  eiT  dépouille ,  qui^palTe  au  tra- 
vers du  fond  vers  l'une  des  extrémi- 
tés ,  &  dans  laquelle  eft  un  bouchon 
de  liège  ,  ou  encore  mieux ,  un  bou- 
chon de  même  métal  ajufté  comme  ' 
une  clef  de  robinet ,  pour  vuider  Teau 
commodément  après lexpérienee. 

•  Cette  caiffe  eft  ornée  par  en  bas, 
d'une  moulure  qui  faille  d'un  pouce, 
&  qui  lui  donne  plus  d'empâtement  : 
le  bord  fupérieur  de  l'un  des  grands 
côtés,  eft  coupé  droit  &  parallèlement 
à  la  bafe  ,  celui  de  l'autre  grand  cô- 
té ,  qui  eft  au-devant  de  la  machine  , 
peut  être  chantourné ,  avec  une  mou- 
lure au- deffous  du  chantournement, 
laquelle  règne  auili  fur  les  deux  pe- 
tits côtés. , 
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Sur  chacun  de  ces  petits  côtés  ^ 
s'élève  un  montant  de  dix-huit  pou- 
ces de  hauteur ,  qui  efl  chantourné 
par-devant,  &  coupé  droit  par  derriè- 
re ,  avec  une  feuillure ,  pour  recevoir 
un  chaffis  pofé  verticalement  fur  le 
bord  du  côté  long  de  la  caiffe ,  de 
qui  s'attache  aux  deux  montants  avec 
des  vis. 

Ce  chaflis  qui  peut  être ,  fi  l'on 
veut ,  chantourné  par  en  haut ,  fera 
couvert  d'urife  toile  bien  tendue  ,  & 
peinte  avec  du  blanc  à  l'huile;  on 
y  tracera  des  lignes  comme  dans  la 
Fig.2. 

Tracez  la  ligne  a  e ,  qui  partage 
la  hauteur  du  chaffis  en  oeux  parties 
qui  auront  chacune  neuf  pouces  de 
largeur ,  non  compris  le  cnantourne- 
ment  d'en-haut.  Divifez  cette  ligne 
en  quatre  parties  égales»  &  des  points 
de  divifion  abaiflez  les  perpendicu- 
laires b  1  y  c^  ,  d^  j  e  E  y  dont  les 
longueurs  foient  entr'eltes ,  comme 
les  nombres  i  >  4  9  9  9  i  <^  9  eh  paf- 
fant  par  l'extrémité  inférieure  de  ces 
lignes ,  vous  marquerez  la  courbe  1 9 

Décrivez  enfuite  du  point  a  9  le 
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quart  de  cercle  f  g  1^  i  divifez-Ie 
en,  deux  arcs  égaux ,  &  faites  paffer 
entre  l'un  &  l'autre  la  ligne  à  G ,  que 
vous  prolongerez  hors  du  châflîs  , 
(  je  fuppofe  qu'il  eft  attaché  fur  une 
table  aiTez  grande  )  du  point  G  , 
abaifTez  la  perpendiculaire  G  e  ,  ainfi 
que  I i,  HI19  Ll  j  à  égales  diftances 
les  unes  des  autres  ;  &  du  point  a ,  & 
dans  les  mêmes  •  rapports  de  lon- 
gueur <jue  les  précédentes  ,  c'eft-à- 
dire  comme  les  nombre  1 ,  4  ,  9  , 
1 6  9  afin  d'avoir  la  courbe  a  l  h  i 

Si  vous  voulez  tracer  fur  le  chaffis, 
une  parabole  dont  l'amplitude  foit 
plus  petite  ,  au  lieu  de  la  ligne  ^  G , 

3ui  fait  un  angle  de  quarante-cinq 
egrés  avec  a  c ,  tracez-en  une  atf- 
tre  au-defTus  ou  au-deffous ,  &  pro- 
cédez pour  le  refte  comme  ci-devant , 
en  divifant  chacune  de  ces  lignes  en 
parties  égales  ,  &  en  abaiilant  des 
points  de  divîfion ,  autant  de  perpen- 
diculaires à  la  ligne  ae,  6c  en  fai- 
fant  croître  leurs  longueurs ,  comme 
les  nombres  1  ,  4 ,  p  ,  itî  ,  25  , 
&c. 
Vous  commencerez  par  deffiner  le 
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tout  au  crayon  ;  &  vous  le  marque-»  ; 
rez  enfuite  avec  du  noir  broyé  à 
rhuile  ,  ou  détrempé  avejc  du  vernis^ 
fans  qqoi  l'eau  qui  mouille  fouvent 
cette  machine  eflraceroit  indubitable* 
ment  les  lignes  ,  &  les  lettres. 

L'eau  qui  doit  jaillir  eft  renfermée 
dans  un  tuyau  de  cryflal  M,  qui  a  au 
moins  deux  pouces  de  diamètre ,  & 
quinze  à  feize  pouces  de  hauteur  ;  il 
eft  fermé  pacen  haut  avec  un  couver- 
cle de  ferblanc  ou  de  laiton  ,  qui 
fe  levé ,  quand  on  veut  y  mettre  de 
l'eau  ;  &  par  en  bas ,  il  eu  maftiqué  j 
dans  une  virole  de  cuivre  ,  garnie 
d'un  fond  foudc  à  foudure  forte ,  & 
au  milieu  de  fa  hauteur,  d'un  anneau 
plat  de  quelques  lignes  de  largeur, 
fiir  lequel  repofe  le  bord  du  ver- 
re. 

Cette.virole  a  vingt-cinq  ou  vingts 
îix  lignes  de  hauteur  ;  elle  porte  en 
dehors  &  parallèlement  à  fon  bord, 
un  boy t  de  tuyau  n,  un  peu  conîqueA 
bien  alaifé  par-dedans ,  avec  une  ou- 
verture, un  peu  plus  longue  que  large, 
qui  répond  à  une  ftmblable,  pratiquée* 
à  la  virole:  ce  tuyau  peut  être  fou- 
dé  à .  Tétain  i  mais  pour  rendre  la 
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jonftion  plus  folide ,  il  faut  creafer 
fa  place  fur  la  virole  avec  une  lime 
demi-ronde. 

Dans  ce  tuyau  ri  y  en  a  un  autre 
)S  o  ,  qui  eft  fermé  par  les  deux  bouts , 
&  qui  eft  ajufté  avec  du  fable  &  <le 
l'eau  comme  la  clef  d*un  robinet  C^)  : 
îl  a  au  milieu  de  fa  longueur ,  une  ou- 
verture qui  occupe  environ  le  tiers 
^e  fon  pourtour  ,  &  d'une  largeur 
proportionnée  à  celles  du  premier 
tuyau  &  de  la  virole ,  qui  n'en  font 
plus  qu'une. 

Sur  le  plus  gros  bout  du  tuyaa  0  , 
eft  élevé  à  angle  droit  un  petit  ro- 
binet p  ,  dont  l'ajutage  a  un  tiers  de 
ligne  d'ouverture;  il  doit  être  placé  ^ 
de  manière  qu'il  puifle  tourner  de  la 
fituatian  verticale  ,  à  la  fituationho- 
rizontale  ,  fans  que  l'ouverture  faite 
au  milieu  du'  tuyau  qui  le  porte ,  ceC' 
fe  de  répondre  à  celle  qtii  le  fait  com- 
muniquer avec  l'eau  du  réfervoir  M. 
U  faut  aufli  avoir  l'attention  de  di- 
minuer les  frottements  le  plus  qu'on 
pourra  ,  en  tenant  tous  les  endroits 

(a)  Voyez  Jaus  les  Avis  fur  la  dixième  Le- 
çon, comment  oft  ajuÛeles  clefs  des  robi- 
nets.   . 
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par  où  Teau  doit  pafTer  beaucoup 
plus  grands  que  l'orifîce  de  l'ajutage; 
ainfi  Te  tuyau  o  ,  doit  avoir  au  moins 
huit  à  neuf  lignes  de  diamètre  ,&la 
clef  du  robinet  p ,  doit  être  percée 
d'un  trou  diamétral  trois  ou  quatre 
fois  plus  grand  que  l'orifice  de  l'a- 
jutage. 

La  pièce  M,  ainfi  préparée,  fe  po- 
fe  debout  fur  une  tablette  qui  tient 
à  l'un  des  montants ,  &  qui  eft  foute- 
nue  par  deux  goulTets;  elle  s'arrête 
par  le  moyen  d'un  ccrou  à  oreilles , 
&  d'une  grofle  vis  qui  eft  rivée  & 
foudée  au  fond  de  la  grande  viro- 
le. 

On  voit  par  la  defcription  précé- 
dente ,  que  le  petit  robinet  p  ,  &  par 
.conféquent  le  jet  qui  en  doit  fordr 

3uand  on  ouvrira  la  clef ,  peut  fe 
iriger  dans  la  ligne  verticale  a  f, 
dans  la  ligne  horizontale  a  e  ,Si  dans 
toutes  les  lignes  obliques  qu'on  pour- 
ra imaginer  entre  Tune  Se  l'autre  : 
3uand  à  la  force  de  l'impulfion ,  elle 
épend  de  la  hauteur  de  l'eau  dans 
le  réfervoir  M;  mais  comme  les  ftot- 
teiiients&  le's  finuodtés  delà  machine 
y  caufent  néceflairement  une  altéra* 


SUR  LES  ExFÉRltiNCES^    26^ 

tîon ,  qu'on  ne  peut  pas  bien  évaluer  : 
il  faudra  la  régler  par  des  eÛais;  ainfî 
ayant  dirigé  le  jet,  par  exemple ,  dans 
la  ligne  ae  y  on  obfervera  à  quelle 
hauteur  il  faut  que  l'eau  foit  dans  le 
réfervoir  pour  lui  faire  fuivre  la  cour- 
be I  4  p  E ,  &  Ton  fera  une  mar- 
que fur  le  yerre  ou  fur  le  montant; 
qfi  en  ufera  de  même  pour  les  autres 
lignes, 

C'eft  dans  les  premiers  inftants  du 
)et ,  qu'il  en  faut  ju^er;  car  Tampli-f 
tude  de  la  courbe  diminuera  dès  que 
l'eau  baiffera  dans  le  réfervoir  :  à 
moins  qu'on  n'ait  foin  de  lui  fournir 
de  nouvelle  eau  à  mefure  qu'il  en 
perd ,  pour  entretenir  la  furface  à  la 
même  hauteur. 


AVIS 

Concernant  ia  Septième  LEfos. 

Première  Expérience^ 

|J  N  E  balance  ordinaire   que  l'on 
tient  à  la  main  ,  eft  fuffifante  pour  ljj^"*„, 
cette  expérience  ;  mais  comme  il  y  a    i.  sea.p(. 
bien  des  cas ,  où  Ton  a  befoin  de  ^'  ^'^'  '• 


I .        ^ 

VII. 
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pefer  ,  &  d'agîr  en  même-temps  j  on 
férabien  d'en  avoir  une  .qui  ibit  conf- 
truite  &  fufpendue  comme  celle  .que 
je  vais  décrire. 

A B,o\iab,Pl.XIlFig.^.ea:  un  RéaM 
d'acier  long  de  feize  pouces .  ayant 
au  moins  deux  lignes  d'épaiffeur  Se 
quatre  à  cinq  lignes  de  largeur  aux 
endroits  qui  fOnt  le  plus  étroits.  Cha- 
cune des  extrémités  eft  une  fourchet- 
te d ,  d'un  pouce  &  demi  de  lon- 
gueur, traverféepar  un  petit  croif- 
fant  d'acier  trempé  e ,  &  formé  en 
couteau  un  peu  moufle  ;  cette  pièce 
tiendra  futRÎamment,  fi  elle  eft  chaf- 
fée  à  couliffe  Se  un  peu  à  force  dans 
les  joues  de  la  fourchette  ;  mais 
quand  on  l'y  placera  ,il  faut  lui  faire 
prendre  l'anneau  d'un  crochet  / , 
qui  fert  à  fufpendre  le  bafiin  : 
cet  anneau  doit  être  auiïi  d'acier 
trempé  ,  applati  &  taillé  en  couteau 
intérieurement  :  on  aura  égard  d'ail- 
leurs pour  la  conftruftion  du  fléau ,  à 
ce  que  j'ai  dit  touchant  les  balances , 
Leçons  de  Pkyjïque  j  Tome  III ,  page  66. 
&  fuiv.  On  aura  foin  principale- 
ment ,  que  les  angles  des  deux  croif- 
fants ,  qui  font  les  points  de  fufren- 
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fion  9  foient  bien  à  égales  didanots  de 
la  partie  angulaire  du  clou,  ou  axe,  fut 
laquelle  tourne  le  fléau;  &  que  ce  der- 
nier point  ,  qui  eft  le  centre  du  mou-, 
vement,  fe  trouve  un  peu  au-deflus 
de  la  ligne  droite  menée  d'uQ  point 
de  fufpenfion  à  Tautre. 

On  fera  la  chappe  du  fléau  avec 
deux  lames  de  cuivre  un  peu  fortes,  & 
afTemblées  parallèlement  en  truelles  ^ 
par  deux  traverfes  g  g ,  de  quatre  li- 
gnes de  longueur  ;  ceUe  aen-haut 
Î>eutêtre  fixe,  mais  celle  d'en-bas  doit 
é  monter  avec  des  vis  ou  des  gou- 
pilles ,  pour  donner  la  facilité  d'é- 
càrter  les  deux  lames  de  la  chappe  j^ 
quand  on  veut  mettre  le  fléau  en  pla- 
ce ,  ou  rôter. 

L'axe  du  fléau  C ,  fera  d*acîer  trem-. 
pé  :  les  deux  parties  qui  traverfent 
les  joues  de  la  chappe  feront  taillées 
en  couteaux  ;  Ton  aura  foin  que  le^ 
trous  fbient  aflez  grands  pour  que  les 
balancements  de  Ces  couteaux  puif- 
fent  fe  faire  librement  ;  &  afin  que 
ces  angles,  qui  font  durs ,  ne  creufenc 
point  la  partie  inférieure  du  trou  ; 
(ce  qui  nuiroit  à  leur  mouvement) 
on  logera  dans  Tépaiffeur  dut  cuivre 
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un  lardon  d'acier  trempé ,  échancré 
fuiv^nt  la  partie  du  trou  fur  laquelle 
repofe  Tangle  du  couteau. 

On  empêchera  auffi  que  le  fléau 
ne  touche  les  faces  intérieures  de  la 
chappe  ,  en  contenant  les  deux  ex- 
trémité de  fon  axe  par  deuy  petits 
cocqs  h  h ,  attachés  en  dehors  :  & 
pour  diminuer  les  frottements  contre 
ces  deux  pièces  ,  on  coupera  les  ex- 
trémités dç  Taxe  obliquement  ,  de 
tnaniere  qu'il  ne  puifTe  toucher  d'ua 
côté  ou  de  l'autre  ,  que  par  le  bouc 
de  la  ligne  c  c,  ou  aboutifT^t les 
deux  faces  du  eouteau. 

La  chappe  fera  portée  par  un  an- 
fléau  K  y  paffé  dans  un  bouton  dont 
la  queue  entrera  &  tournera  libre* 
inent  dans  la  traverfe  d -en-haut,  étant 
retenue  en-deflus  par  une  rondcU^ 
çn  goutte  de  fuif  &  une  goupille. 

Sous  la  traverfe  d'en-bas  ,  il  fiaut 
qu'il  y  ait  un  crochet  ou  un  an-* 
fieau  où  Ton  puiffe  attacher  un  poid 
r% ,  pour  tenir  plus  fûrement  la  cbapi 
Çe  dans  une  fituation  verticale. 

On  pourra  figurer  félon  fon  goût  i 
les  lames  de  cuivre  qui  compofentia 
l|ha£pe  a  fnais  il  faut  pratiquer  c^^^ 
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iÇues  à-)our  au  milieu  de  leur  largeur , 
pojir  juger  par  l'aiguille  û  lefiéaueft' 
horizontal. 

La  balance  fera  fufpendue  commo- 
dément j  fi  on  lui  fait  un  fupporc 
comme  celui  qui  eft  repréfenté  pat 
les  lettres  LMNi'û  eft  compofc  de 
deux  pièces  principales  fçavoir  i<v 
d*un  arc  L ,  ta:miné  en  volute  par  eo- 
Laut ,  avec  un  crochet  y  8c  emmasi* 
ché  par  en-bas  dacis  une  tige  quarrée^ 
!^^  d'un  pied  à  patte  MN,  qu  fi  l'oa 
veut,  monté  fur  trois^  confoles;  \t 
montant  de  ce  pied  eft  creufc  confor- 
mément à  la  t^e  qui  eft  qoarrée  r  C6 
.creux  fe  &itaifémenc ,  &  aufli  jufte 
que  Ton  veut-,  parcc'que  le  montanû 
eft  de  deux  pièces,  que  Ton  joint  en- 
femble  avec  de  la  colle-forte,  &  que 
l'on  ferre  par  en-haut  avec  une  viro- 
le de  cuivre  ,  &  par  en-bas  en  enfon- 
çant le  tenon,  (  qu'on  laifle  fort  gtoiji 
dans  le  trou  qui  eft  au  miUeu  de  br 
patte. 

La  tige ,  comme  Ton  voit,  s'enfan^ 
ce  plus  ou  moins  dans  te  montant ,  & 
s'arrête  par  une  vis  de  prefEon  M; 
ce  fupport  peut  avoir  en  tout  qtMn 
ixe  f^ds  de  hauteur  ^  fans  comptes 
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Ja  tige  quarrée   qu'on    peut  tirer  ^ 
pour  faire  monter  la  balance. 

Seconde  Expérience^ 

Le  verre  de  la  figure  citée  en 
j  ^^^^      marge  peut  avoir  dix  pouces  de  ha«* 
i 'sîa.  p;.  teur  fur  quatre  pouces  de  diamètre  : 
I.  Fig,  I.      y  efi  à  peu-près  cylindrique ,  ouTert 
de  toute  faiargeur  par  en-haut ,  il  a 
par  en-bas,  un  goulot  qui  a  un  pouce 
Se  demi  de  dkmetre  ;  û  Ton  n^a  pas  la 
commodité  de  le  faii^efairè  exprès,  on 
pourra  prendre  un  de  ces  bocaux  ou 
lenternes  que  les  Fayanciers  montent 
fur  des  pieds  de  chandelier  ,  pour 
tenir  des  bougies  allumées  fur  la  ta- 
ille 9  dans  des  endroits  où  il  fait  du 
Tent. 

La  vîrole  de  cuivre  A ,  PI.  XilL 
'Ti^.  I .  doit  être  bien  cylindrique  & 
iien  adoucie  par-dedans ,  elle  peut 
avoir  dix  lignes  de  diamètre;  elle  eft 
!Ouverte  de  toute  fa  largeur  par  les 
deux  bouts,  &  vers  le  milieu  de  fa 
longueur  on  a  fondé  en  dehors  un 
anneau  plat^,  qui  s'applique  fur  le 
fond  dû  grand  vafe  ,  quand  on  la 
jCimente  dans  le  goulot. 

.    ^u-deiTus  de  cet  anneau  ^  ei|  uû^ 


V     «     -     ^a,^-^ 
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partie  ravalée  à  demi  épaiffeur,  com- 
me aux  étuis  à  coulant ,  pour  rece- 
voir la  virole  B  ,  qui  eft  attachée 
avec  du  maftic  au  tuyau  de  verre  C. 
Ce  tuyau  doit  avoir  intérieurement , 
un  diamètre  égal  à  celui  de  la  virole 
A ,  &  quand  ils  font  joints  Tun  à  Fau- 
tre  ,  cet  aflemblage  ne  doit  point  s^é- 
lever  plus  haut  que  le  bord  du  grand 
vafe. 

Au  lieu  d'un  fîmple  bouchon  de 
Fiege ,  fervez-vous  d'un  petit  piftoa 

D ,  que  vous  préparerez  de  la  maniè- 
re qui  fuit. .  Choififfez  un  fil  de  fer 
iion  pailleux  i  un  peu  plus  gros 
qu'une  aiguille  à  tricoter  :  à  un  pou- 
ce &  demi  près  de  l'une  de  fes  extré- 
mités, fondez  une  rondelle  de  cuivre 

E ,  dont  le  diamètre  foit  d'une  ligne 
plus  petit  ,  que  %e\m  de  la  virole  -rf , 
pris  intérieurement  ;  enfilez  fur  la  ti- 
ge / ,  une  molette  de  liège  de  fepç 
lignes  de  hauteur  &  un  peu  plus  gran- 
de en  diamètre  que  la  rondelle  de 
cuivre  ;  fur  cette  molette  mettez  une 
rondelFe  de  peau  de  gant  bien  fine  ^ 
qui  excède  de  quatre  lignes  tout  au- 
tour: ajoutez  encore  un  cylindre  de 
liège  pareil  au  £récédent ,  avec  une 
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autre  rondelle  de  peau  ,  &  par-deflus 
le  tout ,  une  féconde  rondelle  de  cui- 
vre femblable  à  la  piemiere,  f)ercée 
êc  tarau'dée  au  centre ,  pour  entrer  à 
vis  fur  le  bout  de  la  tige  ,  &  ferrer 
tout  Taflemblage  G  ;  trempez  toutes 
ces  pièces  dans  ITiuile  d'olives,  & ea- 
fuite  pouffez-les  toutes  enfemble  dans 
la  virole  A ,  Texcédent  des  rondelles 
de  peau  fe  couchera  fur  les  lièges , 
8c  vous  aurez  un  piftoîi  qui  s'ajutîera 
mieux  que  tout  autre*,  à  la  cavité  de 
la  virole  dans  laquelle  il  doit  monter 
Se  defcendre  :  fi  ce  pifton  fe  trouvoic 
trop  ferré ,  vous  le  rendriez  plus  aifé, 
en  diminuant  un  peu  la  groffeur  des 
lièges  avec  une  lime  ;  comme  auffi , 
s'il  éfoit  trop  lâche,  vous  legroffiriez 
en  garniffant  les  îieps  avec  un  fil  de 
coton  tourné  deux  ou  trois  fois  au- 
tour ,  &  fur  lequel  vous  rabatteriez 
les  peaux. 

Le  goulot  du  grand  vafe ,  garni  de 
la  virole  A ,  traverfe  Tépaiffeur  d'une 
tablette  H I,  chantournée  à-peu-près 
comme  h  i ,  ornée  d'une  moulure  qui 
xegne  autour  ,  &  portée  fur  trois 
petits  pieds  de  biche  qui  r^Ieventde 
quatre  à  cinq  pouces. 
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Sur  la  partie  f ,  de  la  tablette .,  s'é-^ 
levé  un  montant  K  ,  qui  excède  de 
quatre  polices  la  hâUteui*  du  grand 
vafe  ;  il  éft  garni  pat  en-haut  de  deujt 
lames  de  cuivre  ,  dont  réparflfeur  eft 
noyée  dans  le  bois  ^  &  qui  laiffent 
entr'elles  un  intervalle  de  quatre  li- 
gnes. Cette  efpece  de  fourchette  eft 
traverfée  par  un  clou  d'épingle  qui 
fert  d'axe  ou  de  point  aappui  aa 
levier  LM, 

Ce  levier  eft  terminé  de  part  êc 
d'autre  par  une  portion  de  cercle 
dont  le  centre  commun  eft  au  poinû 
d'appui  dont  je  viens  de  parler ,  & 
fur  r^paîfleur  de  ces  arcs ,  on  a  creu- 
fé  une  gorge  fembkbîe  à  celle  d'une 
poulie  ;  le  trou  par  où  paffe  le  clou 
d'épingle  ,  &  qui  eft  le  centre  des 
arcs  L  Se  Àf ,  eft  fait  dans  un  petîc 
moyeu  de  cuivre,  taillé  à  pans,  chat 
fé  à  force  dans  l'épaifleur  du  leviec 
&  qui  défafleureun  peu  le  bois  de  parft 
&  d'jautre ,  pour  diminuer  les  frotte^ 
ments. 

Un  gros*fil  de  foie  attaché  enmi 
&  terminé  par  une  boucle  ,  reçoit  le 
bout  du  pifton  D  ,  qui  eft  formé  en 
Igrochet  j  &  en  Z ,  eft  fixé  un  autre  fil 
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femblable ,  qui  foutîent  un  petit  bat 
fin  de  balance  fort  léger  :  quand  le 
ievief  L  M,  eft  horizontal ,  il  faut  que 
le  corps  du  pifton  fe  trouve  dans  la 
virole  A  ,  au  niveau  du  fond  du 
grand  vafe.         ' 

Quand  on  fera  Pexpcrience  dont  il 
s'agk  ici  ^vec  cette  machine  ,  on  fera 
voir  avec  plus  d'exaditude  &  de  faci- 
lité ,  que  le  pifton  eft  toujours  éga- 
lement chargé ,  foit  qu'on  emplifle 
feulement  le  tuyau  c  b ,  foit  que  ce 
tuyau  étant  ôté  ,  on  rempliflë  en- 
tièrement le  grand  vafe  ;  car  dans  Pua 
3c  dans  l'autre  cas  ,  fi  Ton  tient  Feau 
à. la  même  hauteur ,  il  faudra  le  raê- 
ifïé  poids  dans  le  baffin  de  balance, 
pour  empêcher  la  pifton  de  tomber.' 
Avec  cette  machine  je  ne  fais  point 
la  quatrième  expérience  ;  elle  fe  fait 
mieux  avec  l'appareil  de  la  feptieme 
que  je  décrirai  bien -tôt, 

Troijîeme  Expérience» 

'.  *     ""^  '^      P  o  UR  faire  cette  exrpériencé,  il 


VIL 


Leçon.    ^"^^^1  d'avoir  trois  tuyaux  de  verre, 
I  sea.  PL  dont  un  foit  coudé  en  équerre  par 
h  fig^  s*     en-bas  comme  A ,  Fig.  2.  un  autre  re- 
courbé parallèlement  à  lui-même  | 
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eomme  B  ,&  un  troifieme  tout  droit, 
.comme  C  ;  tous  ces  tuyaux  feront 
iufïifamment  gros ,  s'ils  ont  trois  à 
quatre  lignes  de  diamètre  intérieure» 
znent  ;  il  fufEr<a  auili  qu'ils  aient  un 
pied  de  longueur. 

A  roccauon  de  Feau  qui  monte 
jufqu'à  fon  niveau  dans  un  tube  ou* 
vçrt  qu*on  y  plonge ,  il  eft  à  propos 
de  faire  connoître  comment  on  pré- 
pare les  féaux  d'une  grande  capacité  , 
pour  qu'ils  fe  remplifTent  fans  fe  cou- 
cher, ou  fans  s'incliner  dans  un  puits 
trop  étroit.  C'eft  par  le  moyen  d'une 
ou  de  plufieurs  foupapes  qu'on  établit 
♦au  fond  de  ces  vaiiTeaux  :  on'en  peut 
faire  un  modèle ,  de  la  manière  fuir 
vante. 

Prenez  uu  grand  gobelet  de  cryf- 
tal  N ,  Fig.  3 .  qui  ne  foit  pas  trop 
évafé  ;  coupez-en  le  fond ,  ouufez-fe 
avec  du  grès  &  de  l'eau ,  fur  un  pla- 
teau .de  fer  ou  de  cuivre  ;  fubftituez 
à  ce  fond  ,  une  plaque  de  métal  p  p  , 
garnie  d'une  virole  de  grandeur  con- 
venable pour  embrafler  le  gobelet 
par  en-bas ,  &  pour  s'y  joindre  avec 
du  maftic. 

Faites  au  milieu  de  la  plaque ,  un 
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trou  à  paffer  le  bout  du  doigt  :  fort-* 
dez-y  une  vîrole  inténeurement  co- 
nique, qui  dcpaflîe  d'une  ligne  de  cha- 
que côté  ,  c'eft-à-dire  ,  tant  endeflus 
qu'en  deflbusi.  Ajuftez  dans  cette  vi- 
role ,  avec  du  fable  &  de  l'eau ,  «jgi 
cône  tronque  de  métal  qui  la  bou« 
che  exadement  :  &  afin  qu'il  foiis 
moins  pefânt ,  âc  qu'il  fefouîeve  plus 
aifément,  faites-le  creux  comme  les 
poids  de  tnarc, 

Ajuftez  à  ce  cône  tronqué,  (plein 
ou  évidé  )  un  axe  de  fil  de  laiton  , 
que  vous  ferez  pafler  dans  un  pont , 
tait  avec  une  petite  lame  de  cuivre 
pliée  p'ar  les  deux  bouts  à  angles» 
droite  ^  &  rivée  ou  foudée  à  la  pla« 
eue  qui  doit  fervir  de  fond  au  vafe 
de  verre  ;  afin  que  le  cène  tronqué 
venant  à  s'élever,  ne  puifle  jamais  for- 
tir  entièrement  de  fa  virole  :  voilà 
ce  qu'on  nomme  une  Soupape.  Quand 
on  plongera  le  vafe  N ,  perpendicu- 
lairement, rimpulfîon  de  l'eau  qui 
fera  efibrt  pour  y  entrer  ,  foulévera 
le  bouchon  conique ,  &  paffera  pat 
l'intervalle  que  ce  fpulévement  fera 
naître  entre  lui  &  la  virole  ;  &  après 
fon  émerfion ,  l'eau  qui  pofew  deffus 
Je  tiendra  fermé* 
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Au  lieu  de  retrancher  entiéremein 
le  fond  du  vafe  de  verre ,  on  pourra 
fe  contenter  d'y  faire  un  trou  ,  capa- 
ble de  recevoir  la  partie  excédente 
par  en-bas  de  ia  virole  conique; 
alors  on  établira  la  fpupape  fur  une 
petite  plaque  fans  rebord ,  que  Ton 
attachera  avec  du  mallic  dans  le  fond 
du  gobelet. 

Quand  on  voudra  faire  voir  com- 
ment ce  feau  à  foupape  >  s'emplit , 
il  f^tfdîa.  le  faire  defcendie  dans  Un 
vafè  de  verre  qui  foit  un  peu  pro- 
fond ;  la  tranfparence  du  verre  laif- 
fera  voir  ce  qui  s'y  palTe ,  &  la  gran- 
de profondeur  fera  que  la  foupape  fe 
lèvera  plus  facilement. 

Ces  fortes  de  féaux  tournent  or- 
dinairenœnt  (fans  une  anfe,  qui  les 
prend  un  peu  au-deflusdu  centre  de 
gravité  ,  afin  qu'tîtant  accrochés  par 
k  bord  ,  lorfcfu'on  les  a  fait  montera 
l'endroit  où  ils  doivent  fe  décharger, 
ils  s'inclinent  facilement,  pour  verfer 
leur  eau  dans  un  bacquec ,  au  bord 
duquel  eft  une  efpece  de  crochet  pro- 
'  pre  à  produire  cet  eflfet. 

Dans  notre  modèle  ,  la  fufpenfîon 
fe  fait,  parle  moyen  d'un  cercle flat 
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de  cuivre  o  o  ,  qui  entoure  le  verre 
prefqu'aux  deux  tiers  de  fa  hauteur  , 
&  auquel  Tanfe  fe  joint  par  deux 
vis  à  tête  ,  diamétralement  oppo- 
fées* 

Tout  vaîfleau  de  verre  qui  fera  un 
peu  large  fera  bon  pour  cette  expé- 
rience V  en  cas  de  befoin  on  fe  fer- 
vira  d'un  récipient  de  machine  pneu- 
matique renverfé  :  Peau  colorée  s'ap- 
f)erçoit  plus  diflinftement  &'  de  plus 
o'in  que  Teau  claire  ;  celle  qfjî  eft 
teinte  avec  Torfeille ,  a  une  proprié- 
té qui  lui  mérite  la  préférence ,  elle 
ne  tient  point  au  verre ,  ou  elle  s'en 
détaché  très-aifément. 

Cinquième  Expérience. 

»      '"  "      L* INSTRUMENT    dont   on   fe 

.  ^'"*       ferc  dans  cette  expérience ,  n'a  pas  be- 

I.  scâior.lom  d'autre  explication ,  que  la  ngu* 

PL  IL  Fis,  jg  citée  en  marge  ;  j'avertirai  feule- 
ment^ que  ce  fiphon  doit  être  feit 
avec  un  tube  de  verre  qui  n'ait  pas 
moins  que  deux  lignes  &  demie  eu 
trois  lignes  de  diamètre ,  afin  que  ni 
l'une  m  Tautre  de  fes  branches ,  ne 
foit  afFeâée.de  la  propriété  desef- 
pa(^$  capillaires  :  on  peut  donnes 
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lîuit  à  dix  pouces  de  longueur  aux 
branches  du  fiphon. 

Sixième  Expérience^ 

S I  Ton  n*a  point  de  grand  vaif- 
feau  ,  comme  G  if  ,  fait  exprès  pouir 
cette  machine ,  on  choifira  chez  un    f.'seaîon. 
Fayancier  un  verre  de  lanterne  ;  il  y  ^^'  ^  ^*  ^^* 
en  a  qui  reffemblent  par  leur  forme  ^' 
à  celui  qui  eft  defliné  dans  la  Fig.  4. 
on  tâchera  qull  ait  environ  un  pied 
de  hauteur ,  huit  à  neuf  pouces  de 
diamètre  au  plus  gros  ,  &  qu'il  foit 
bien  rétréci  par  en-bas.  On  le  join- 
dra avec  du  maftic  à  un  pied ,  comme 
HK^' fait  partie  en  ferblanc ,  partie  en 
bois* 

H,  eft  une  groffe  virole  qui  a  le  bord 
découpé  en  fefton,  Se  dont  le  fond  efl: 
un  peu  embouti  ;  ce  fond  eft  percé  d'un 
•gros  trou  au  milieu  pour  recevoir 
le  bord  d'une  virole  cylindrique  h  i 
qu'on  y  fonde  exaftement  ;  cette  me* 
me  virole  fe  fonde  auffî  par  en-bas  ^ 
à  une  boule  écrafée  I ,  formée  de  ^ 

deux  calotès  ,  bien  jointes  Se  bien 
foudées  par  leurs  bords.  La  calote 
inférieure  n'eft  point  percée ,  elle  eft 
foudéô  fur  une  virole  i  ;  qui  a  un  bog., 
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J)OUce  de  hauteur  ^daiis  laquelle  entre 
a  tige  du  pied  de  bois  JC  j  U  hau« 
teur  X  H,  eft  d'environ  neuf  poun 
ces. 

Au  milieu  de  la  boule  creufe  If 
^{l  foudé  le  canal  horizontal  L  M, 
qui  eil  repréfenté  plus  en  grand  par 
JV  0 ,  comme  s'il  étoit  vu  afe  haut  ea 
bas ,  ôt  par  n  a ,  comme  quand  on  le 
regarde  de  côté.  Au  bout  N  on  M 
de  ce  canal ,  eft  une  bride ,  qui  a  un 
pouce  Se  demi  de  longueur  &; un  pou- 
ce feulement  delargeuxj  elle  reçoit  un 
cube  de  cuivre  S,  qui  porte  en  avant 
un  bout  de  tuyau  rond  r  ^  qui  n'a  que 
quatre  lignes  de  longueur ,  fur  fis  li- 
gnes de  diamètre  ,  il  efl  furmonté 
d'une  virole  dans  laquelle  s^attache 
un  tuyau  de  verre  avec  du  maftic  ; 
ce  cube  eft  percé  fuivant  Taxe  de  la 
yixole  ,  &  fuivant  le  bout  de  tuyau 
r  ^  de  manière  que  l^s  deux  trous  fe 
joignent  au  centre  delà  plece^,  Quafiid 
ce  cube  eil  entré  dans  la  bride  »  U 
ç(l  pouffé  par  la  vis  de  preffion  n  «  Se 
le  bout  de  tuyau  r ,  étant  entré:  daofi 
Tembouchure  du  canal  ,  la  face  du 
cube  preffe  entr'elle  6c  lui^»  un  anneau 

£lat  d9  cw  gï^  »  ^ui  jrwdi  la  josN? 
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don  plus  exaâe  :  au  milieu  du  canal  « 
eft  un  robinet  qui  fert  à  ouvrir  &  à 
fjprmçr  la  communication  entre  le 
grand  vafe  G  ff ,  &  le  tuyau  qudpor^ 
te  la  pièce  s  r. 

Pour  exécuter  avec  cette  machine  ; 
Texpcrience  dont  il  s'agit  ici ,  on  fe 
fervira  d'eau  teinte  avec  Torfeille  » 
qu'on  aura  laiffé  repofer ,  &  tirée  à 
clair.  On  placera  d'abord  le  tuyau 
droit  qui  s'élève  parallèlement  à  Fgxe 
du  grand  vafe ,  &  Ton  y  fera  mon^ 
ter  l'eau  en  ouvrant  le  robinet ,  pouj 
faire  remarquer  qu'elle  fe  met  de  nir- 
veau  à  celle  du  réfervoir.  On  ferme* 
la  Icrrobinet  &  l'on  ôtera  ce  premier 
tuyau ,  pour  mettre  en  fa  place  celui 
qui  s'élève  obliquement ,  &  l'on  ou-^ 
vrira  le  robinet  pour  y  faire  monte? 
l'eau  :  enfin  on  ôtera  celui-ci ,  pouc 
£ûre  IgL  même  choie  avec  le  tuyait 

ui  s'élève  en  faifant  plufiei^irs  iinuo? 

tés. 

Le  canal  ML  ou  N  O  ^  peut  êtrçt 
fondu  en  cuivre  tout  d'une  pièce 
avec  la  bride  ;  mais  alors  il  faudra 
que  la  vis  p ,.  ait  trois  ou  quatre  li-f*^ 
gnes  de  diao^etre,  afin  de  faire  paf» 

^r  pax  le  tfçi}  dç  foQ  çcçqu.  1'qh(|( 


m 
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qui  doit  creufer  la  place  du  petit* 
tuyau  r.  Car  il  faut  que  ce  guide  ait 
lui-même  un  trou  de  deux  bonnes 
lignes  de  diamètre  ,  afin  de  conti- 
nuer celui  du  canal  ;  pour  percer  le 
canal  bien  droit ,  on  fera  tourner  la 
pièce  contre  le  foret ,  comme  je  l'ai 
enfeigné,  première  Partie  page  1^2,  & 
c'eft  par-là  qu'il  faudra  commça- 
cer. 

Septième  Expérience^ 

Ayez  fous  les  yeux  les  figures  cî- 

vn.      tées  en  marge  &  fuivez  la  defcription 5 

Vs^côion.  ^  ce  qui  eft  prefcrit  dans  la  Prépa-' 

9i\ m. Fig.  ration  de  cette  expérience;  je  vais 

fil^'i4^*'^i^"^^^    les    cclairciffements   qu'on 

pourroit  défirer. 
Pour  les  dimenfions  de  la  machî- 
\  ne ,  il  fuffit  de  dire  que  la  caiffe  A  Bi 

doublée  de  plomb  laminé  ,  a  vingt 

})ouces  de  longueur  ,  dix  pouces  de 
argeur ,  &  fix  pouces  de  profondeur; 
elle  eft  ornée  cie  moulures  fur  fes  qua- 
tre cotés  en-haut  &  en-bas  ;  &  fon 
fond  5  vers  un .  des  bouts ,  eft  percé 
&  garni  d'une  virole  de  cuivre  ,  avec 
un  bouchon  de  même  métal ,  ajufté 
livec  du  fable  ,  comme  la  clef  d^xm- 

robinet^ 


prpbinet,  pour  faire  écôulei^reâu  aprèï 
l'expérience. 

Les  deux  montanSi4.C,  BD,  ont 
leize  pouces  de  hauteur  ;  ils  ont  par 
en*bas  autant  de  largeur  ,  que   les 
petits  côtés  de  la  caiffe ,  dans  TépaiC- 
feur  defquels  ils  font  aflerables ,  col- 
lés &  chevillés  :  après  un  chantour- 
nement  de  çina  à  fîx  pouces  de  hau- 
teur ,  le  refte  eft  droit  >  Se  réduit  à 
quatre  pouces  de  largeur.  Les  coulif- 
fes  qui  font  creufées  fur  les  faces  in« 
térîeures ,  ont  quatre  lignes  de  pro- 
fondeur ,  &  fonc'plus  larges  au  fond,* 
qu'aux  bords ,  parce  que  les  pieds  de 
la  pièce  £  F,  y  entrent  en  queue 
d'aronde  ;  &  afin  que  ces  pieds  puif- 
fent  fe  haufler  ,  fe  baiffer,  &  s'arrêter, 
à  telle  hauteur  qu'on  voudra  ,  avec 
les  vis  à  oreilles  C  ^D  ,  dont  *ls  por- 
tent les  écrous ,  on  a  fait  au  milieu 
^e  la  largeur  de  chacun  des  mon- 
tantS)  une  rainure  à  jo«r  de  huit  pou- 
ces de  hauteur,  fur  trois  lignes  de 
largeur. 

Chaque  pilier  E  ou  F,   a  trois 

pouces  &  demi  de  hauteur  ;  au  lieu 

de  rouvrir  en  fourchette  par  le,  haut, 

/on  fera  mieux. d'y  former  une  parci^ 

Tomiïl^  A  a 
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pîatte ,  fur  les  déttk  faces  de  laquelte 
on  attachera  des  lames  de  cuivre  ^ 
avec  «une  vis  xjui  tr averfera  le  tout , 
&  qui  aura  fon  écrou  dans  Ttine  des 
deux  lames  ;  &  pour  empêcher  qu'el- 
les ne  tournent  ,  on  ménagera  au 
bas  de  chacune  d'elles  ,  une  pointe 
qui  entrera  dans  le  bois  :  ces  deux 
piliers  font  à  huit  pouces  de  diftan^- 
ee  Tun  de  f  autre.  ~ 

On  fera  entrer  à  force  dans  cha- 
îcun  des  deux  leviers  G ,  H ,  un  petit 
moyeu  de  cuivre  ,  poux  recevoir 
l'axe  fur  lequel  il  doit  tourner ,  & 
qui  fera  une  petite  vis  à  tête  fendue , 
îiffe  dans  toute  fa  longueur,  excepte 
le  bout ,  qui  trouvera  ion  ccrou  dans 
la  dernière  lame. 
Figvre  II.  Le  trépied  eft  de  fer  vemî  ou  peint 
à  rhuile ,  pour  éviterla  rouille  ;  iî  eft 
compofé  auîi  cercle  pîat  de  fix  li- 
gnes de  largeur,  &  de  trois  pieds  qui 
ont  chacun  deâx  pouces  de  hauteur, 
6c  paf  en-bas,  une  partie  platte  garnie 
d'un  cuir  &  d'une  vis  qui  travcrfe 
le  fond  de  la  caîffe  ,  6c  qui  eft  ferrée 
en  deflbus  avec  un  écrou  quarré  dont 
répaifleur  eft  noyée'  dans  le  bois.  Au  | 
jnoyen  d'un  cuir  interpofé ,  l'eau  nt 


ï^^ut  pas  fuir  par  les  tro\is  :  &;  les 
écrous  noyés ,  n'empêchent  point  U 
caiffe  de  pofer  à  plat. 

Le  cylindre  creux  eft  fondu  en  cui- 
vre ,  il  a  quatre  pouces  de  hauteur  , 
&  il  eft  bien  alaifé  dVn  bout  à  Tau- 
tre  par-dedans  :  il  eft  tourné ,  ou  li* 
mé  par  -  dehors  ,  avec  une  feuillure 
en  bas ,  pour  entrer  jufte  dans  le  cer- 
cle du  trépied  ,  où  il  eft  fixé  pat 
trois  vis  qui  défafleurent  de  quelques 
lignes  par- dedans.  Sur  le  haut  de  ce 
cylindce ,  font  formés  au  tour  cinq  à 
fix  filets  de  vh ,  avec  une  portée  bien 
droite  au-deftbus  ,  qui  a  fix  lignes  de 
largeur  i  &  qui  eft  ornée  d'une  mou-, 
lure  fur  fon  épaiffeur. 

Immédiatement  au-déflus  du  tré- 
pied ,  au  cylindre  creux,  eft  foudé  un 
bout  de  tuyau,  gros  comme  le  doigt, 
tourné  en  vis  par-deffus  ,  avec  une 
portée ,  garnie  d'un  anneau  de  cuir  « 
pour  être  bouché  avec  un  couvercle 
a  oreilles ,  comme  on  le  voit  en  K  ; 
&  le  cylindre ,  à  Fendroit  où  répond 
ce  tuyau  ^  eft  percé  de  plufieurs  trous, 
afin  que  Teau  puifle  s'écouler  par  là  ^^ 
&  que  le  pifton  ,  n'y  trouve  rien  qui 
gêne  foQ  mouvement,  ^ 

Aai] 
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Pour  conflruire  le  pifton  (  qui  doh  : 
avoir  environ  trois  pouces  de  dia* 
mètre  fur  vingt  lignes  de  hauteur  ) 
on  fuivra  le  procédé  que  j'ai  décrit 
à  Toccafion  de  la  féconde  expérien- 
ce page  26p  ,  en  obfervant  1°.  de 
proportionner  la  grofleur  de  la  tige, 
&  répaifïeur  des  rondelles  de  cuivre , 
à  la  grandeur  de  la  machine  ;  2\ 
d'employer  au  lieu  de  peau  de  gant, 
du  cuir  de  veau  mince  &  fouple  ,  & 
qui  ait  trempé  pendant  vingt-quatre 
heures  dans  un  mélange  d'une  partie 
de  fuif  avec  deux  parties  d'hufle  d'o- 
lives, fimplement  liquéfié;  3°.  dé- 
terminer la  tige  du  pifton  par  une 
boucle  ,  qui  n'excède  que  d'un  pou- 
ce ou  environ  la  rondelle  fupérieure 
du  pifton. 

Si  l'on  eft  à  portée  de  faire  faire  des 
vailTeaux  exprès  pour  cette  machi- 
ne ,  on  les  demandera  en  cryftal  ;  ou 
fi  on  ne  les  peut  avoir  que  de  verre, 
on  recommandera  qu'ils  foient  d'une 
épaiffeur  proportionnée  à  leur  gran? 
deur. 

La  hauteur  qui  fera  la  même  pour 
tous ,  ne  doit  pas  être  moindre  que 

fde  quatorze  à  quinze  pouces  ^  &  tous 
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ront  d'une  figure  cylindrique ,  hors 
Celui  de  ia  Fig.  rj. 

Le  vaifleau  N  ,  &  celui  de  la  Fig.  Figura  \é 
ï4-  font  tout-à-fait  femblables  ,  ou  ^  ^^ 
c'eft  îe  même  ,  fi  Ton  veut ,  qui  fert 
dans  les  deux  cas.  II  a  trois  pouces 
&  demi  de  diamètre  par- tout,  mais 
les  deux  bouts .  fur  une  longueur  de 
huit  à  neuf  lignes ,  font  rétrécis  d'un 
demi  pouce ,  pour  recevoir  leurs  gar- 
nitures* 

Celui  de  la  F/g,  12  ,^  n'efl:  qu'un    Tîs^t  x^ 
fimple  tube  ,  d'un  pouce ,  ou  d'un 
pouce  &  demi  de  diamètre  :  &  celui 
de  la  Fig.    13,  doit  avoir   douze  à    Tisuniy. 
treize  pouces  d'évafement ,  avec  un 

5;ros  filet  au  bord,  pour  lui  donner  de 
a  force. 

^i  Pon  n'eft  point  à  portée  des 
Verreries  ,  il  faudra  chercher  chez 
les  Fayancîers  une  de  ces  lanternes 
cylindriques  que  Ton  monte  fur  des 
chandeliers  ,  choifir  la  plus  haute 
qu'on  pourra  trouver ,  couper  le  gou- 
lot &  la  partie  voûtée  ,  pour  fup- 
pléerà  la  pièce  N;'jl  faudra  enfuira 
y  aflbrtir ,  tant  pour  la  hauteur ,  que 
pour  la  largeur  du  bas ,  une  de  ces 
lanternes  d'efcalier  ,  dont  j'ai  fait 
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mention  à  Poccafion  de  la  fixîem§ 
Expérience  ;  avec  ces  deux  pièces ,  & 
un  bouc  de  tube  ,  on  pourra  fe  pafi 
feï  d'avoir  recours  aux  Verreries. 

Les  viroles  dont  ces  vaîfleaux  foni 
garnis  par  en-bas,  Se  qui  y  font  atta- 
chées avec  du  maftic  ,  font  coulées 
en  cuivre ,  Se  tournées  enfuite  par-de- 
dans &  par-dehors  ;  elles  portent  en 
dedans  des  filets  de  vis  confornies  à 
ceux  du  cylindre  creux,  &  en  de- 
hors ,  un  cercle  plat ,  pour  s'y  join^» 
dre  avec  un  anneau  de  cuir  gras  în- 
terpofé.  Comme  le  vaiffeau  de  la  Fig. 
12.  n'a  pas  la  même  largeur  que  les 
autres  ,  on  fondera  à  la  virole  à  vis 

Iui  lui  eft  deftinée ,  un  petit  dôme 
e  ferblanc  ou  de  laiton ,  ouvert  & 
garni  par  en- haut  d'un  colet  quiib 
joigne  au  tube  avec  du  maftic. 

Ijes  vaifieaux  cylindriques  fonl 
garnis  par  en-haut  de  cuvettes  ton- 
des &  peu  profondes ,  qtfon  peut  fai- 
re en  ferblanc  ,  ou  en  laiton ,  pout 
recevoir  l'eau  qu'on  fouleve  avec  le 
pifton. 
jj  ^  ,  La  lanterne  cubique  de  la  Flg.  14;- 
*  eft  faite  avec  des  feuilles  de  ferblanc 
les  plus  fortes  ;  la  face  de  deflbus  poi-j 
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te  un  cercle  plat  qui  entre  cïans  Je 
trépied  de  la  caiffe  j4  B  ,  Se  qui  s'y 
arrête  avec  les  trois  mêmes  vis ,  dont 
on  fe  fert  dans  les  autres  ca^,  pour 
retenir  le  cylindre  creux  ;  la  face  de 
deflus  eft  ouverte  d'un  tron  rond  qui 
a  trois  pouces  &  demi  de  diamètre , 
au  bord  duquel  eft  fondée  une  virole? 
tournée  en  vis  par-deflus ,  pour  re- 
cevoir celle  du  vaiiTeau  cylindrique 
3ui  doit  s'y  joindre ,  avec  un  anneau 
e  cuir  gras  interpofë  :  des  quatre  au- 
tres faces  il  y  en  a  une  qui  eft  ouverte 
comme  celle  de  defîus,  &  qui  porte. 
une  virole  tournée  eh  vis  par- dedans , 
Se  garnie  d'un  bord  plat,  pour  rece- 
voir îp  cylindre  creux  avec  fon  pif- 
ton.  La  poulie  o  ,  eft  de  euivre ,  ainfi 
que  la  fourchette  dans  laquelle  elle 
tourne  :  on  doit  la  placer  de  manière 
que  la  chaîne  de  laiton ,  qui  Tem- 
brafle  par-deffôus,  étant  accrochée 
d'une  part  au  centre  du  pifton  ,  Se  de 
Fautre  part  à  la  tige  de  métal  tirée 
par  les  feviers  G  ,  n  •,,  les  deux  bouts 
luivent  dès  tangentes  qui  fe  joi- 
gnent à  angle  droit  au  centre  de  la 
icage. 

Ijçs  trois  autres  cotés  de  la  lanter*^ 


n' 


vu. 

L  1  ç  o  M. 
II.  Seâion. 
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ne  font  garnis  c^  motc^SLuk  àti^âjnfy, 

un  peu  épaifle ,  de  figure  quar 
ronde,  placés  par-deaan3  <Sc.ni 
dans  des  feuillures  formées  a 
teau  ;  &  la  pièce  ainfi  préparq 
fe  placer  fur  te  trépied ,  de  faç 
le  cylindre  dans  lequel  efl  le 
fe  trouve  tourné  vers  un  des  b 
la  caifre,&  que  le  tuyau  d'écoul 
JT,  regarde  Pun  des  grands  c 

Vous  commencerez    Texpcl 
avec  le  vafe  cylindrique  Ni  Sç, 
chargerez  les  deux  féaux  ou 
L,  M  y  jufqu'à  ce  que  les  leviers 
placés  horizontalenient  comm^ 
à  peine  à  enlever  le.pifton.  Vô 
tin  uerez  avec  celui  de  la  Fig.  j 
cnfuite  avec  celui  de  la  Fig.  13 
veus  la  finirez  par  celui  delà  Fïg. 
fi  la  faifon  eft  bien  froide  vous 
ployerez  de  Teau  un  peu  dégour 
afin  que  la  graifle  du  pifton  foit  i 
fluide  pour  en  facilicer  le  mouf 
ment. 

Pompes  foulantes. 

Les  pompes  foulantes  dont  il  eftfo* 
mention  à  la  fuite  de  la  feptieme  ex* 


\ 


pj;  j^^";-périence,  &  qui  font  repréfentéei  p»^ 
15.  ** 
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ïa  Fig.  ip  ne  pouvant  fe  trouver  ni 
dans  un  cabinet^  ni  dans  une  école 
de  Phyfique  ;  il  faut  les  montrer  en 
modèles ,  &  les  conftruire  de  maniè- 
re qu'on  puifle  faire  voir  aifcment  les 
principales  pièces  qui  les  compofent , 
&  leurs  différentes  fonâtons.  On 
pourra  les  exécuter  de  la  manière  fui« 
vante. 

A a^  Bhj  Fig.  Ç.  eft  un  bâtis  qui 
peut  avoir  vingt-deux  pouces  de  hau- 
teur fur  treize  à  quatorze  pouces  de 
largeur  :  il  eft  compofé  de  aeux  mon- 
tants -4,5,  d'une  tablette  C,  d'une 
traverfe  D ,  &  d'un  auge  doublé  de 
plomb  laminé  a  b. 

Les  montants  ont  trois  pouces  & 
demi  de  largeur  dans  preujue  toute 
leur  longueur,  mais  ils  s'élargîfTent  de 
deux  pouces  de  chaoue  côté  en  joi- 
gnant la  tablette  d  en-bas  ,  âc  for- 
ment en-defTous  un  empâtement  de 
quatre  pouces  de  haut  fur  fept  pou- 
ces de  largeur. 

La  tablette  C  ^  eft  aflemblée  à  de* 
meure  :  elle  eft  percée  au  milieu  pour 
recevoir  le  goulot  d'un  récipient  de 
machine  pneumatique  9  de  neuf  à  dix 
pouces  de  hauteur  ^  fur  fîx  ou  fept 

TomilL  Bb 
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pouces  de  largeur  ;  afin  que  ce  vaif- 
Î5çau  pofe  mieux  ,  on  creufera  un  peu 
la  tablette ,  ou  bien  on  collera  deffus , 
un  cercle  de  bois  tourné ,  &  ajuflé  à 
la  figure  du  verre. 

La  traverfe  D ,  eft  chantournée  , 
elle  a  au  milieu  &  aux  extrémités 
trois  pouces  Scdemi  de  large ,  comme 
les  montants,  &  çlle  eft  percée  de  deux 
trous,  Pun  au  jnilieu  pour  donner 
paflfage  au  tuyau  montant  de  la  pon> 
pe;  l'autre  entre  le  milieu  &  Pun  des 
monWntSjpour  laiffef  pafïèr  «n  tuyau 
de  décharge  E ,  oui  vient  d'en-haut, 
La  tf averfç  D ,  n  eft  point  afTemblée 
a  demeure  ;  elle  a  deux  tenons  en 

aueue  d'aronde  >  qui  defcendent  dans 
es  taCTeaux  attachés  aux  moncanst  « 
9c  elle  eft  arrêtée  pai:  deux  vis  à  têtes 
plates  5  comme  a  ^  qui  ont  leurs 
écrous  c  e ,  noyés  dans  U^  bouts  de. 
la  tablette.  Cette  pièce  eft  appuyée 
fur  le  bord  du  récipient  pour  le  con- 
tenir ,  &  fi  Ton  veut  faire  mieux ,  on 
y  creufera  deut:  portions  de  r&ihure 
circulaire  d'une  ligne  de  profondeur 
dans  Içfqtielles  on  fera  entrer  bien  li- 
t>rement ,  dçux  |!^^ies  du  bûrd  de  cq 
yiliâfean, 


SUR  LES  ExpiarÉNCEs.  291 

Les  deux  petits  côtés  de  Tauge  ab  ^ 
ont  deux  mortaifes  en-deflbus ,  poui: 
recevoir  les  tenons  des  montants ,  & 
cet  aflfembJage  eft  arrêté  par  deux 
goupilles,  quife  mettent  par  dehors, 
&  qui  ont  une  tête ,  ou  une  boucle  » 
afin  qu'on  puifle  les  ôter. 

La  pompe  eft  compofée  de  qua- 
tre parties  principales  ;  i^  d'une 
chambre  formée  avec  du  verre ,  pour 
faire  voir  comment  Teau- entre  Se  fe 
met  en  prife  fous  le  pifton  qui  doit 
la  refouler;  2^  d'un  corps  de  pom- 
pe (^nfiftant  en  un  cylindre  creux  de 
cuivre  &  en  un  pifton  garni  d'un 
clapet  ;  3'®.  d'un  tuyau  montant ,  par 
lequel  Teau  s'élève  &  fe  décharge  ; 
40.  d'un  levier ,  auquel  s'applique  la 
force  motrice  qui  doit  faire  ^ir  la 
pompe»      . 

Le  verre  de  la  .chambre  F,  eft  cy- 
lindrique ,  &  il  eft  oiivert  par  les 
deux  bouts  ,  il  n'a  que  ckûx^^  pouces 
de  hauteur ,  après  quoi ,  il  fe  setrécit 
un  pieu  pour  recevoir  le  corps  de 
pompe  ,  auquel  il  fé  joint  avec  dtt 
maftic  ;  il  fe  joint  de  même  à  la  pie- 
ce  G  5  qui  l'embrafTe  par  lïne  \irole 
de  demi  pouce  de  hauteur ,  ic  dont 
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le  fbxid  qui  eft  perce ,  porte  une  ao^ï 
tre  virole  de  deux  pouces  de  loaf^ï 
gueur  ;  eelle-ci  va  en  diminuant  d^ 
groffeur  afin  quelle  puiffe  entrer  d'im 
demi  pouce  au  moins  dans  le  gou« 
lot ,  qui  eft  au  fond  du  récipient  , 
&  s'appuyer  par  un  cercle  plat  foudé 
à  cette  diftance  :  entre  ce  cercle  g ,  & 
la  partie,  qui  reçoit  le  verre  F ,  la 
virolç  eft  percée  de  plufieurs  trous 
par  lefqueis  l)eau  du  récipient  peut    \ 
entrer  aifément ,  &  prompteraent. 

Le  corps  de  la  pompe  H  y  qui  eft  i 
fondu  en  cuivre ,  alaifç  par  dedans  i 
&  tourne  par  dehpr$  ,  a  dix-huit  li-» 
;nes  de  diamètre  >  &  quatte  pouces 
le  hauteur  ;  par  en^haut  il  eft  ravale 
à  demie  épaiffeur  ,  fur  une  longueur 
de  trois  lignes  &  Ton  y  ^  tourné  dei 
£Iets  de  wis.  Il  fe  joint  par  Jg  à  un  | 
tuyau  I,  de  dix  lignes  de  diamètre  » 
élargi  par  en  -»  bas  avec  une  viroie 
tournée  en  vis  par-dedans  ,  Se  qui 
prefle  entre  fon  bord  &  la  partie  qui 
èft  au-deflbus  de  la  vis  du  corps  de 
pompe ,  un  anneau  de  cuir  gras  pou^ 
rendre  la  jonftion  bien  exaâe.  i 

A  ce  n^êçne  tuyau  on  a  foudé  eH 

liaut  m  «wneau  plat  <fc  siu-d^iTus  ^  m^    \ 
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Hrîrole  tournée  en  vis  ,  qui  traverfe 
le  fond  de  l'auge  ab  jSc  fur  laquelle 
fe  monte  le  tuyau  de  décharge  k  ;  il 
faut  encore  que  cette  jonélion  foit 
aidée  par  des  anneaux  de  cuir  gras 
places  tant  par-deffus  ^ue  par-deC- 
tous ,  afin  que  l'eau  qui  entre  dans 
îauge  n'en  puifle  point  fortir  par-là: 
on  joindra  de  mêrae  le  tuyau  de  dé- 
charge ,  qu'on  voit  en  E. 

Le  piflon  /  m  ,  repréfentc  plus  en 
grand  par  L  M,efl  compofé  de  deux 
rondelles  de  cuivre  N^n  j  jointes  en- 
femble  par  un  bout  de  tuyau  p  ,  qui 
a  deux  pouces  de  longueur  fur  fix  li- 
gnes de  diamètre.  Ce  tuyau  eft  atta- 
ché à  demeure  ou  par  une  rivure  ou 
ar  une  foudure  à  la  rondelle  d'en- 
aut,  &  par  en-bas,  il  a  deux  ou  trois 
filets  de  vis  &  une  portée  pour  rece- 
voir Tautre  rondelle  ,  qui  par  ce 
inoyen  peut  s'ôter  &  fe  remettre 
^uand  on  veut  :  de  ces  trois  pièces 
aînfi  aflemblées  il  réfulte  une  efpece 
de  bobiné  ouverte  d'un  bout  à  Pau- 
tre  par  un  trou  de  trois  ou  quatre  li- 
gnes de  diamètre.  Ce  trou  eft  cou- 
vert par  un  clapet  ,  attaché  fur  la 
rondelle  d'en-haut  comme  on  le  voit 
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en  O.  Ce  clapet  n'eft  autre  cho^ 
qu'une  petite  plaque  de  métal  gar-' 
nie  par-deffous  d'un  morceau  de 
cuir  dont  on  laiffe  excéder  une  par- 
tie, par  laquelle  on  Tattache  avec 
deux  clous  rivés ,  Se  qui  lui  laifle  la 
liberté  de  s'élever  un  peu  &  de  sV 
baiflèr  ;  il  en  faut  un  femblaWe  (ur  Je 
fond  de  la  pièce  G ,  qui  eft  percé  au 
centre  comme  je  Pai  dit  plus  haut.  , 

Sur  la  rondelle  fupérieure  eft  ri- 
vée une  fourchette  Q ,  qui  laifle  Je 
jeu  libre  au  clapet ,  &qm  eft  jointe  à 
la  tige  du  pifton ,  par  une  tête  fendue 
comme  celle  d'un  compas  ;  on  rem- 
plit rintervalle  d'une  rondelle  à  l'au- 
tre par  deux,  petites  molettes  de  liège 
recouvertes  comme  celles  du  pifton 
de  la  machine  que  j'ai  décrite  à  la 
page  26p  ;  mais  ceux-ci  au  lieu  d'être 
recouverts  avec  de  la*  peau  imbU)ée 
d'huile ,  le  font  avec  deux  petits  mor- 
ceaux de  df  ap  de  laine ,  qui  convien- 
nent mieux  ici. 

Sur  un  des  bouts  de  l'auge  a  h  ; 
eft  élevée  une  fourchette  qui  fert  de 
point  d'appui  à  un  levier  du  pre- 
mier genre,  au  bout  duquel  fe  joint  le 
haut  de  1»  tige  du  pifton  avec  un  mou- 
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vement  de  charnière  ,  femblable  à 
celui  d'en-bas  &  dans  le  même  fens  ; 
l'autre  bras  du  levier ,  deux  ou  trois 
fois  plus  long  eft  celui  par  lequel  on 
fait  aller  la  pompe ,  dont  voici  Fef- 
fet  :  Quand  le  pifton  fe  levé ,  l'eau  du 
grana  vafe  pouffée  par  fon  poids  en- 
^re  par  les  trous  de  la  virole  g ,  fou- 
le ve  le  clapet  qui  eft  jiu  fond  de  la 
pièce  G ,  &  remplit  la  chambre  F , 
preflee  enfuite  par  le  pifton  defcen- 
dant ,  &  ne  pouvant  refluer  dans  le 
grand  vafe  à  capfe  du  clapet  qui  eft 
en  G  ,  elle  pafle  par  la  virole/? ,  au- 
deflus  du  pifton  ,où  elle  eft  retenue 
par  le  clapet  qui  eft  deftus  la  platine 
Supérieure  :  ce  qui  étant  répété  plu- 
Ceurs  fois  ,  fait  que  le  corps  de  pomr 
pe  &  le  tuyau  montant  deviennent 

{)Ieins  5  &  fî  Fon  continue  de  faire  al- 
er  le  pifton ,  Peau  fe  décharge  dans 
l'auge  a  h. 

Quand  on  veut  vuider  Teau  de  la 
pompe  &  du  récipient ,  on  ôte  un 
bouchon  de  liège  qui  eft  en  c,  &  qui 
doit  toujours  refter  en  place  ,  quand 
la  machine  eft  en  expérience. 

Avec  la  pompe  que  je  viens  de  dé- 
crire, on  fouleve  une  colonne  d'eau 
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qu'on  fait  pafTer  fur  le  pîflon  ;  en 
voici  une  autre  avec  laquelle  ou 
pouffe  une  colonne  d'eau  appuyée 
contre  la  bafe  du  pifton. 

.  Cette  pompe  peut  être  montée 
dans  un  bâtis  pareil  à  celui  de  la  pré- 
cédente :  elle  peut  être  aufli  cons- 
truite avec  les  mêmes  pièces  ;  voici 
en  quoi  elle  doit  différer.  Au  lieu  de 
laiuer  entrer  Teau  par-deffous  le  pif- 
ton  pour  la  faire  paffer  par-deffus  ^ 
on  la  laiffe  defcendre  par  des  trous 
pratiqués  en  ç ,  c'eft-à-dîre ,  un  peu 
au-deÎTus  de  l'endroit  où  le  corps  de 
la  pompe  fe  joint  au  tuyau  montant; 
on  place  le  clapet  fous  la  rondelle 
inférieure  du  pifton,  on  tient  la  pom- 
pe bien  fermée  par  en-bas  ,  &  l'on 
fait  monter  à  côté,  un  tuyau  r  s ,  qui 
fe  joint  à  vis  par  en-bas  à  la  virole, 
à  laquelle  la  chambre  de  verre  eft 
maffiquée. 

Pour  cet  effet ,  on  tient  cette  viro- 
le d'un  pouce  &  demi  de  hauteur, 
on  y  fonde  en  dehors  un  bout  de 
tuyau  de  quatre  lignes  ,  fermé  par 
un  fond  bien  dreffé  ,  avec  un  trou 
de  deux  lignes  &  demie  de  diamètre 
au  milieu ,  &  fur  ce  trou  ^  un  petit 
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clapet  qui  ait  fon  jeu  libre  fans  dé* 
border  ;  on  ne  peut  gueres  donner 
moins  de  fept  à  huit  lignes  de  diame* 
tre  à  cette  panie  failfatite  ;  il  faut 
qu'elle  ait  en  defTus  trois  ou  quatre 
filets  de  vis  avec  une  portée  couver- 
te d'un  anneau  de  cijir  gras  ,  pour 
fe  joindre  exadement  au  tuyau  r  j  , 
dont  le  bout  d'en-bas  portera  une 
vis  intérieure ,  avec  un  coude  aiTez 
long ,  pour  he  pas  gêner  le  clapet. 
Le  levier  par  lequel  on  fera  jouer  la 
pompe  fera  du  fécond  genre ,  comme 
on  le  voit  en  T» 

On  voit  que  la  pompe  étant  ainfi 
difpofée  ,  à  mefure  qu'on  élevé  le 
pirfon  ,  Peau  pafTe  deflbus  ,  en  tra- 
verfant  le  tuyau  qui  joint  les  deux 
rondelles ,  &  en  faifant  baiffer  le  cla- 
pet ,  jufqu'à  ce  que  la  chambre  foie 
remplie  ;  on  voit  pareillement  qu'en 
abaiflant  le  piftoti ,  Peau  qui  ne  peut 
pas  remonter  par  où  elle  eft  defcen- 
due  ,  à  caufe  du  clapet  qui  s'appli- 
ue  fur  le  trou  ,  eft  obligée  de  paf-  ^ 

er  dans  le  tuyau  montant  r  5 ,  en  j 

foulevant  le  petit  clapet  qui  eft  au  ; 

bas ,  &  qui  Fempêche  de  rentrer  dans 
la  chambre  »  tandis  qu'on  remonte  le 
pifton. 


i 


VII. 
Leçon. 


AO« 


2^8  Avis  particuliers 

Comme  les  pièces  qui  composent 
ces  machines  font  fouvent  mouiUées  , 
il  faut  éviter  d'y  faire  entrer  du  fer  , 
il  les  faut  faire  en  cuivre  ;  il  eft  auâî 
indifpènfabJe  découvriras  bois  avec 
une  peinture  à  Fhuile ,  ou  détrempée 
au  vernis. 

Première  Expérience* 

\  C  H  vafe  de  verre  que  Ton  nom- 
me communément  pajlfe-vin ,  ou  4<a* 
îirsîaicn  bétes  a  cinq  à  fix  pouces  de  hauteur; 
FL  V.  Eg.  ja  partie  d'en-haut  A ,  PL  XIV.  Fig.  i. 
eft  aflez  femblable  à  la  coupe  d'un 
verre  à  boire  de  médiocre  grandeur  : 
elle  communique  avec  une  autre  par- 
tie creufe  B  ,  d'une  capacité  à-peu- 
près  égale  à  la  fienne  ;  elle  y  commu- 
nique ,  dis-je  ,  par  un  canal  d'ua 
demi  pouce  de  longueur  ,  Se.  qui 
a  deux  bonnes  lignes  de  diamètre 
intérieurement.  Ce  vafe  eft  porté 
fur  une  patte  avec  un  petit  bout  de 
rige. . 

Il  faut  choifir  du  vin  rouge  un  peu 
fort  en  couleur  ,  &  en  remplir  la 
partie  B  &  le  canal  de  communica- 
tion ,  jufqu'à  la  naîffance  de  la  cou- 
pe. II  y  a  de  gros  vins  qui  font  trop 


SUR  LES  Expériences.  ^^^    i 

pefants  pour  cette  expérience ,  &  que 
Teau  ne  peut  déplacer  ;  il  y  en  a 
d^'autres  auffi  qui  font  trop  fpiritueux 
Se  trop  légers  ,  &  qui  montant  avec 
trop  ae  vitefTe  fe  aivifent  &  fe  mê- 
lent avec  l'eau  ,  avant  d'arriver  au 
haut  du  vafe  ;  les  vins  de  Bourgogne 
.léufliflfent  le  mieux. 

J'ai  changé  Tancienne  forme  du* 
pafTe- vin  ;  &  je  lui  ai  fait  prendre  cel- 
le d'une  burette  C ,  dont  l'intérieur 
communique  par  le  canal  ordinaire 
avec  une  boule  creufe  D  , -qu'on  rem- 
plit de  vin  jufqu'à  l'endroit  où.  corn- 
jnence  la  burette.  Un  Émailleur  un 
peu  adroit  peut  préparer  cette  pièce 
à  la  lampe  ;  mais  pour  l'avpir  plus 
folide ,  je  Fai  toujours  fait  faire  à  la 
Verrerie. 

La  burette  fe  pofe  &  s'attache 
avec  de  la  cire  molle  fur  le  couver- 
cle /,  d'une  petite  boîte  fî  ou  c  ,  qui 
lui  fert  de  piedeftal ,  &  qui  cache 
aux  yeux  des  fpeftateurs  la  partie  D, 
qui  contient  le  vin  ,  &  lui  lain<^  à 
deviner  comment  il  vient  du  vin  à 
la  place  de  Teau  qu'on  a  mife  dans 
la  burette. 
Pour  faire  paffer  le  canal  de  corn-; 
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munication  à  travers  le  couvercle  / 
de  la  boîte ,  on  aura  foin  que  cette 
partie  foit  faite  avec  un  morceau  de 
bois  fans  nœud ,  &  dont  les  fibres 
foient  bien  droites  ;  on  fendra  le 
morceau  au  milieu ,  &  quand  on  aura 
feit  entrer  le  verre  dans  un  trou  pré- 
paré pour  cela  au  centre ,  on  rejoin- 
dra les  deux  moitiés  avec  de  la  colle- 
forte. 

Seconde  Expérience. 

t O  N  trouve  aflez  fouvent  ces  phîo 

VII.  les  toutes  préparées  chez  les  Émail- 
J^V^"»!  leurs  ,  fous  le  nom  des  quatre  eïé- 
V.Bg.iu  ments  :  fi  Ion  le  trouve  dans  la  né- 
ceffité  de  les  préparer  foi-même ,  il 
faut  choifîr  un  bout  de  tube  de  verre 
gros  comme  le  doigt ,  long  de  fix 
pouces  5  le  fceller  hermétiquement 
par  un  bout ,  au  feu  de  lampe  (à) 
Ôç  le  rétrécir  par  l'autre  bout ,  de  ma- 
nière qu'il  foit  prefque  capillaire  : 
toute  la  longueur  du  tube  étant  dif- 
tribuée  en  cinq  parties  égales  par  au- 
tant de  m?.rques  que  Ton  fera  defliis , 
avec  du  fA  lié  autour  ou  autrement, 

(a)  Voyez  comment  on  (celle  des  tubes  de 
ycrre  au  feu  de  lampe .  Tome  L  fage  loâ. 
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on  y  fera  d'abord  couler  du  mercure 
pour  remplir  le  premier  efpace  ,  en- 
îuite  de  Thuile  de  tartre  pour  rem- 
plir le  fécond  »  après  cela  de  Telprit-i 
de- vin  colore  avec  Torfeille  pout 
le  troifieme  ,  Sç  enfin  de  Fefprit  de 
térébenthine  pour  le  quatrième ,  le 
cinquième  reftant  feulement  rempli 
d  air.  On  fcellera  enfuite  le  bout  du 
tube  ,  &  on  lui  fera  prendre  la  forme 
dun  petit  anneau  auquel  on  atta.- 
chera  un  noçud  de  ruban  ponr  le  fu£» 
pendre  ;  ou  bien  on  y  foudera  U 
tige  &  la  patte  d'un  verre  à  boire  , 
ppur  le  pofer  où  Ton  voudra. 

Expérience  relative  à  la  deuxième  FrQi 

pojîtion^ 

Quoique  j*aîe  dît  que  cette 
propofition  n^a  pas  befoin  de  preu-  ^  ^^^jf- 
ve  :  cependant  il  m'eft  venu  en  pen^  u,  scWn^ 
fçe  depuis,  de  la  prouver  par  une  ex* 
périence  fort  fimplc  ,  qui  difpofe  les 
commençants  à  concevoir  comment 
Pair  qui  pefç  fur  tous  les  corps  , 
ajoute  à  leur  poids ,  &  peut  dans  cer* 
taines  circonilançes ,  déterminer  les 

li(}ueui:s  à  s'élever  au-deflus  de  leut 
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niveau  :  voici  ce  qu'il  faut  préparer 
pour  cela. 

G  Jf,  Figure  2.  eft  un  vafe  cy- 
lindrique de  verre  de  fept  à  huit  pou- 
ces de  hauteur  Se  d'environ  deux  pou- 
ces de  diamètre ,  monté  fur  une  pat- 
te ,  &  fermé  par  en-haut  avec  un 
couvercle  de  laiton  qui  peut  s'ôter; 
ce  couvercle  eftjjercé  au  milieu  avec 
une  virole  fendue  de  part  &  d'autre 
pour  faire  refTort ,  &  pour  contenir 
un  tube  gros  comme  ceux  des  baro- 
mètres &  ouvert  par  les  deux  bouts; 
A  côté  de  la  virole  eft  un  autre  trou 
par  lequel  on  peut  faire  paffer  le  bout 
d'un  petit  entonnoir. 

On  met  d'abord  de  l'eau  teinte 
en  rouge  ou  du  vin  jufques  en  G; 
enfuite  on  place  le  couvercle  avec  le  ^ 
tube  ,  qui  n'atteint  pas  toùt-à-fait 
jufqu'au  fond  du  vafe  ;  &  au  moyen 
de  Tentonnoir  on  fait  couler  de  ref- 
prit  de  térébenthine ,  dans  Tefpace 
qui  entoure  le  tube. 

Cela  donne  occafion  de  remarquer,' 
que  la  liqueur  rouge  preffée  parle 

Î)oid  de  Tefprîc  de  térébenthine ,  s'c- 
eve  au-deffus  de  fon  niveau   dans 
h  tube&  monte  vers  H;  d'oùTofl 
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<3oit  conclure  ce  qui  eft  énoncé  dans 
là  deuxième  propofition  ,  fçavoir 
que  plujîeurs  liqueurs  ou  flufîeurs  flui^ 
des  y  quoique  de  natures  différentes ,  pejent 
les  uns  fur  les  autres  en  raifon  de  leur 
denjité  &r  de  leur  hauteur:  ce  qui  fera 
bon  à  rappeller  ,  lôrfqu'on  voudra 
faire  entendre  comment  la  prefiion 
de  Taîr  fait  monter  Têau  aan5  les 
pompes  afpirantes. 

Troijîemie  Expérience» 

Je  n'ai  rien  à  ajouter  à  ce  qui  eft  «= 
dît  dans  la  préparation  de  cette  expé-  t  e  ç  o  n^ 
rience,  finon  que  le  fiphon  de  la  ii.sca.p/^ 
figure  citée  en  marge  ,  au  lieu  d'être  ^'  ^'^'  *** 
fufpendu  avec  un  ruban ,  peut  être 
monté  fur  un  pied  comme  celui  dé 
la  cinquième  expérience  de  la  pre- 
mière ledion  dont  j'ai  parlé  ci-deflusï  ^ 
p.  2j6.  &  qu'il  peut  lui  fervir  de  pen^* 
dant:  îlfaut  auffi  que  la  hauteur  de 
fa  planche  foit  dîvifce  en  quatorze 
parties  égales ,  &  numérotée*  à  com- 
mencer parçn-bas. 


VII. 


Quatrième  Ér  cinquième  Expériences^  .   j^  ^^J*^ 
On  fera  plus  complètement  cette  ^^^?*^^^- ^j^ 

expérieflce ,  qui  eft  celle  de  Tori^  14,  '^'  ''^ 


1 
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celli  ,  fi ,  au  lieu  M  fermer  le  tube  : 
hermétiquement  par  un  bout ,  on  fe 
contente  d'y  former  un  orifice  re- 
bordé, &  de  le  boucher  avec  un  pe- 
tit morceau  de  veffie  mouillée  &  ra- 
battu tout  autour ,  que  Ton  liera  for- 
tement avec  du  fil  ;  car  quand  on 
aura  fait  voir  ,  <jue  le  mercure  fe 
tient  à  vingt-fept  ou  vingt-huit  pou- 
ces au-deffus  du  niveau  de  fon  ré- 
fervoir ,  on  fera  remarquer  de  jSlus , 
en  piquant  la  veffie  avec  un  épin- 
gle, que  le  mercure  fe  précipite,  dès 
que  Tair  peut  entrer  par  en-haut  ; 
ce  qui  prouve  évidemment  que  le 
mercure  eft  foutenu  à  cette  hauteur 
dans  le  tubç  ,  par  Ja  preffionde  Pair 
extérieur  fur  la  furface  du  réfer- 
voir ,  tant  qu'elle  n'eft  point  contre- 
balancée pajT  une  preflion  fembla- 
ble. 
Kgure  i4i  ^  ^  tuyau  doublement  recourbé  f 
avec  lequel  on  fait  la  cinquième  ex- 
périence 9  eft  ce  qu'on  nomme  la 
chambre  de  Pafchal  ;  cet  inftrument 
n'eft  pas  trop  bien  repréfenté  par  la 
figure  citée  en  marge  ;  fi  vous  Içavez 
travailler  le  verre  à  la  lampe ,  vous  le 

ferez  vous-même  en  fuivant  ce  que 

• 
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|e  vais  prefcrire ,  fîn^n  vous  le  ferez 
exécuter  par  un  Émallleur  que  vous 
conduirez. 

Vous  ferez  choix  de  deux  ou  trois 
tubes  de  baromètres  affortîs  pour  la 
-^roffeur ,  &  qui  n'aient  pas  plus  de 
leux  lignes  de  diamètre  intérieure- 
ment :  vo,us  prendrez  un  bout  de 
tuyau  plus  gros  ,  du  même  verre ,  & 
vous  en  formerez  la  chambre  A  , 
Fig.  5 .  de  deux  pouces  de  longueur 
fur  fept  à  huit  lignes  de  diamètre, 
fe  terminant  de  part.  &   d'autre  par 
un  bout  de  tube  de  cinq  à  Itx  pou- 
ces de  longueur  &  de  la  groffeur  de 
ceux  que  vous  employerez  pour  le 
aefte.  Vous  fouderez  Tun  de  ces  Bouts 
à  un  tube   de  vingt-fîx  pouces  de 
longueur  ,  &  vous  couderez  cet  af^ 
feroblage  comme  BCD  i  vous  chauf- 
ferez le  coude,. &  en  y  appliquant 
une  petite  m^fle  de  verre  fondu  , 
vous  tirerez   Torifîce  C  ,  que  vous 
reborderez  proprement. 

Après  cela ,  vous  couderez  la  par- 
tie i  D  ^  comme  dE ;  Se  vous îbu- 
derez  en  £  un  tube ,  qui  fafle  avec 
la  partie  d  E ,  une  longueur  de  trente- 
TomtÎL  Ce 
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un  pouces ,  &  que  vous  fcellerez 
en-fkâut* 

L'inftrument  étant  ainfi  conftniit, 
vous  l'appliquerez  &  Tarrêterez  fc 
une'  planche  taillée  comme  b  c  e 
avec  un  creux  dans  lequel  la  moiti 
de  la  chambre  puifle  fe  loger  ;  lej 
bout  du  tube  b ,  doit  dépaiTer  le  bois^ 
de  deux  ou  trois  pouces  ,  pour  être 
plongé  commodément  ;  î'oriâce  c, 
doit  être  auffi  dégagé  ,  afin  qu'on 
puifTe  facilement  Te  fermer  avec  un 
morceau  de  veffie  mouillée ,  comme 

Çl'ai  dit  ci-defTus  pour  le  tube  de 
oricelli;  enfin  cette  planche  aura 
par  en-haut,  un  anneau  pour  lafuf- 
^pendre. 

Voici  maintenant  comme  il  faut 
s'y  prendre  pour  remplir  la  chambre 
de  Pafcal  avec  du  mercure  ;  il  fjuit 
en  faire  couler  dans  la  cavité  a^  })ar 
Torifiçe  c  ,  puis  en  tenant  le  doigt 
appliqué  defius,  on  inclinera  la  plan- 
che  9  Se  on  Pagitera  un  peu  dans  Je 
fens  de  fa  longueur ,  pour  faire  cou- 
ler le  mercure  dans  la  partie  ca€i& 
2uand  elle  fera  pleine  jufqu'à  Tori- 
ce  c  f  on  la  bouchera,  comme  je  l'ai 
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kilt  avec  un  morceau  de  veffie  mouili 
lée  ;  cela  étant  fait  on  renverfera 
l'inflrument ,  pour  achever  de  Tem* 
plir  par  le  bout  du  tube  b. 

Tout  étant  bien  rempli ,  on  tien- 
idra  le  tube  b  ,  bouché  arec  le  doigt, 
Jufqu'à  ce  qu'il  foit  entièrement  pion-» 
gé  dans  un  vafe  qui  contienne  du 
mercure  ;  ôc  alors  on  le  laiffera  libre , 
&  Ton  verra  tomber  tout  le  mercu- 
re qui  eft  au-deflus  de  g  ,  ainfî  que 
la  portion  qui  eft  comprife  entre  c 
Se  fi  celui  qui  eft  au-deffous  de  /, 
que  je  fùppoîe  à  vingt-fept  ou  vingt- 
nuit  pouces  au-deUus  de  la  furface 
du  réfervoir  ,  demeurera  fupendu. 

Mais  dès.  qu'on  aura  piqué  la  veffie 
avec  une  épingle ,  auffi-tôt  le  mercure 
s'élèvera  rapidement  dans  le  tube  g  c , 
jufqu'à  la  hauteur  de  vingt-fept  à 
vingt-huit  pouces  au-deflus  de  fon 
niveau ,  &  celui  de  la  branche  f  b , 
tombera  entièrement  &  avec  la  même 
précipitation  dans  le  vafe  où  elle  eft 
pJongée,  *. 

ConJlruSion  du  Baromètre  Jimple.  ^^^^ 

Choisissez  un  tube  qui  ait  ^pi^p^'p^\ 
trente-deux  pouces  de  longueur,  &iî,  ' 

Ccij 
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deux  lignes  de  diamètre  intérieure- 
ment ;  qu'il  fait  d'un  verre  bien  net  j 
bien  uni  tant  en  dedans  qu'en  dehors  f  1 
&  qu'on  n'y  ait  fait  paffer  aucune  li- 

Sueur  ;  il  faut  même  éviter  de  fouf-  • 
er  dedans  avec  la  bouebe  :  des  tubes 
que  Ton  deftine  à  Tufage  dont  il  s'a- 
git ici,  devroient  relier  bouches  par 
un  bout  &  par  l'autre  ,  depuis  qu'ils 
fortent  de  la  Verrerie ,  jufqu'au  .mo- 
ment où  l'on  veut  s'en  fervir. 

Scellez  le  tube  par  un  bout ,  Se 
introduifez  par  l'autre  un  fil  de  fer , 
gros  comme  une  fine  aiguille  à  tri- 
coter ,  bien  net ,  &  afîez  long  pour 
atteindre  d'un  bout  à  l'autre.  Ayez 
dans  un  vafe  de  verre  ,  de  bois,  ou 
de  tôxre  non  verniffée ,  du  mercure 
dépoliillé  de  toute  humidité  &  de 
toute  faleté  :  il  fufEt  ordinairement 
pour  cela ,  de  le  faire  paffer  plufieurs 
îbis  au  travers  d'un  linge  fin ,  &  blanc 
de  Teffive  ,  &  de  le  faire  légèrement 
chauflFer  :  s'il  avoit  touché  du  plomb 
ou  de  l'étain  ofi  quelque  autre  ma- 
tière métallique  capable  de  s'amal- 
gammcr  avec  lui ,  le  feul  moyen  de 
l'en  purger  feroit  de  le  diftiller ,  en 
le  mettant  dans  une  cornue  avec  de 
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la  limaille  de  fer  ou  d'acier,  comme 
je  raienfeigné.  Tome  î.pag.  5^47. 

Vous  introduirez  donc ,  foit  avec 
un  petit  entonnoir  ,  foit  avec  un 
chalumeau  de  verre ,  dii  mercure  biei\ 
féctié  &  bien  pur  dans  le  tube  ,  au- 
tant qu'il  en  faudra  pour  remplir  à- 
peu  -  près  le  quart  de  fa  longueur  ; 
puis  ayant  pofé  fur  le  bord  d'une  ta- 
ble un  récnaud  fort  incliné  ,  rempli 
de  charbons  bien  allumés,  &  ne  pro- 
duifant  plus  ni  flamme  ni  femée  ,. 
vous  en  approcherez  de  fort  près  la 
partie  du  tube  qui  contient  du  mer- 
cure ,  en  la  faifant  tourner  fur  le  feu , 
en  la  faifant'  aller  &  venir  fuîvant  fa 
longueur,   pour  la  chauffer  égale* 
ment  par- tout ,  &  en  l'agitant  par- 
dedans  avec  le  fil  de  fer  pour  aider  les" 
bulles  d'air  à  fe  dégager  :  vous  con- 
tinuerez ainfi  jufqu'à  ce  que  le  mer- 
cure ait  bouilli  pendant  une  minute 
ou  deux  ;  &  vous  Fêterez  du  feu  ;  fi 
vous  n'appercevez  plus  de  bulles  d'air, 
fi  le  mercure  touche  bien  Je  verre  de 
tootes  parts ,  ce  qui  doit  lui  donner 
le  bruni  d'une  glace  de  miroir  ;  alors 
vous  le  laiflerez  refroidir ,  jufqu'à  ce 
qu'il  ne  foit  plus  que  tiède  ,  &  qu'on 
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Jj  puiffe  tenir  la  main  fans  fe  brû- 
er. 

Cette  première  partie  du  tube  étant 
remplie  comme  je  viens  de  Fenfei- 
gner  ^  vous  emplirez  de  même  & 
avec  les  mêmes  attentions  ,  la  deu- 
xième, la  troifieme  &  la  dernière  ; 
après  quoi  vous  plongerez  le  tube 
dans  un  petit  vafe  de  verre  qui  doit 
contenir  du  mercure. 

La  figure  de  ce  vafe  8c  fa  grandueur 
ne  tirent  point  à  conféquence  pour 
la  bonté  du  baromètre  ;  mais  pour 
certaines  raifons  que  je  vais  dire ,  je 
me  fuis  déterminé  à  lui  donner  une 
forme  conique ,  un  pouce  &  demi  de 
diamètre  au  plus  large  ,  avec  un  gou- . 
lot  rebordé ,  comme  il  eft  représenté 
en  A  ,  Figure  4.  Quand  le  mercure 
qui  eft  dans  le  tube  du  baromètre 
monte  ou  defcend ,  la  furface  de  ce- 
lui qui  eft  dans  le  réfefvoir ,  varie  de 
hauteur  fuivant  le  rapport  des  capaci- 
tés ,  de  forte  que  fi  au  lieu  de  plonger 
I«  tube  dans  un  vafe ,  on  ne  faiioit 
que  le  recourber  par  en-bas ,  comme 
un  fiphon  renverfé  ,  cjuand  le  mer^ 
cure  du  baromètre  baifferoit  de  qua- 
tre lignes  par .  en-haut ,  il  en  tau- 
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^roit  compter  huit ,  parce  que  mon- 
tant de  quatre  lignes  dans  la  branche 
recourbée  d'en- bas ,  il  rehaufle  d'au- 
tant le  niveau  d'où  Ton  part  toujours, 
pour  mefurer  la  hauteur  aâuelle  du 
baromètre. 

Le  mercure  qui  rentre  dans  le  ré- 
fervoir  quand  il  baifle  dans  le  tube  i 
ne  produiroit  que  le  quart  de  cet  ef- 
fet fi  le  diamètre  de  ce  réfervoir  étoit 
feulement  le  double  de  celui  du  tu- 
be ;  farce  que  cela  diminue  en  raifoa 
du  quarré  des  diamètres  ;  d'où  Ton 
doit  conclure  que  la  furface  du  réfer- 
voir ayant  un  diamètre  de  dix-huit 
lignes ,  tandis  que  celui  du  tube  n'eft 
que  de  deux  lignes  ,  ce  qui  donne  le 
rapport  de  p  à  i ,  il  faudrpit  que  le 
baromètre  baiffât  deprès  de  deux  pou- 
ces &  demi  pour  faire  monter  Ife 
mercure  d'un  }  de  ligne  dans  le  ré- 
fervoir.* 

Ceft  donc  pour  difpenfer  Fobfer- 
vateur  dans  les  cas  ordinaires  ,  d'a- 
voir égard  à  cet  effet ,  que  je  donne 
dix-huit  lignes  de  diamètre  au  réfer- 
voir A  5  mais  en  même-temps  je  di- 
minue le  refte  de  fa  capacité  par  là 
figure  Goni<]^ue  ,  pour  épargner  du 
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mercure  qui  feroit  employé  en  pure 

perce. 

Pour  attacher  ce  culot  au  mhe , 
je  commence  par  coller  &  lier  avec 
du  fil  autour  du  goulot  un  petit  four- 
reau de  peau  fine  B  ,  qui  le  déborde 
de  fept  à  huit  lignes  ,  &  je  lie  de 
même  cette  partie  excédente  autour 
du  tube ,  quand  il  eft  plongé» 

Pour  plonger  commodément  le 
tube  ,  vous  enfoncerez  la  pointe  du 
culot  dans  du  fablon  dont  vots  au- 
rez rempli  une  taffe  à  cafFé  ou  quel- 
que vafe  équivalent ,  &  qui  ne  foit 
point  de  métal.  Vous  le  remplirez 
de  mercure  ,  tellement  qu'il  y  en  ait 
aufli  dans  la  partie  du  fourreau  qm 
excède  le  goulot  ;  alors  vous  exami- 
nerez  fi  votre  tube  eft  parfaitement 
plein ,  &  s'il  ne  Tëtoit  pas  ,  vous  y 
ajouterez  quelques  gouttes  de  mer- 
cure :  vous  l'inclinerez  comme  C  D , 
&  en  faifant  un  peu  plier  la  peau , 
vous  aurez  foinqtrele  mercure  quel- 
i^  contient ,  s'unifie  avec  celui  du  tu- 
be, fans  qu'il  entre  aucune  bulle  d'air 
dans  celui-ci.  Alors  élevez  douce- 
ment votre  tube  en  l'enfonçant  dans 
le  culot ,  en  le  tenant  toujours  exac^ 

tement 
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tement  plongé  jufqu'au  fond  ,  avec 
la  main  droite,  prêtiez  le  culot  avec 
la  gauche ,  &  inclinez-le  à  plufîeurs 
reprifes  pour  ôter  du  mercure,  juf- 
qu'à  ce  qu'en  redreffant  le  tout  , 
vous  voyiez  que  fa  furface  eft  à  la 
hauteur  E. 

Cela  étant  ainfi  réglé ,  placez  la 
pointe  du  culot  dans  le  fable  ,  faites 
tenir  le  tube  car  quelqu'un,  dans  une 
fituation  verticale ,  &  liez  le  fourreau 
autour  du  tube  avec  un  fil  ciré.  Vo-i- 
tre  baromètre  fera  alors  comme  £  F , 
&  vous  n'aurez  plus  qu'à  l'attacher 
fur  fa  planche  avec  du  fil  de  lai- 
ton ,  &  piquer  le  fourreau  avec  une 
épingle  ou  avec  la  pointe  des  cifeaux, 

Î)Our  donner  un  accès  plus  libre  à 
'air  extérieur. 

La  planche  peut  être  dans  un  ca- 
dre doré  ou  verni ,  &  orné  comme 
on  voudra  ;,  mais  il  faut  y  creufer 
la  place  du  culot,  &  marquer  la  li- 
gne de  niveau  à  l'endroit  où  Ton 
apperçoit  la  furface  du  mercure  s 
quand  le  baromètre  eft  d'aplomb.  A 
compter  de  cette  ligne ,  on  divifera 
la  planche  en  vingt-neuf  pouces,  dont 
les  trois  derniers  feront  fubdivifés  en 

Tome  II.  D  d    . 
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lignes,  A  côté  de  cptte  dernière  pat 
tie  de  la  divifîon  ,  on  tendra  un  fi 
de  laiton  fur  lequel  fera  enfilé  une 
petite  main  d'émail ,  ou  un  autre  in- 
dex ,  avec  lequel  Tobfervateur  pou* 
xa  fuivre  les  variations  du  baromè- 
tre. 

On  peut  orner  le  haut  de  la  plan- 
che d'un  cartouche  dans  lequel  on 
écrira  Baromètre  Jîmple  &  lumineux , 
.  parce  qu'en  effet  c'eft  de  tous  les  inf- 
truments  de  cette  efpece  ,  celui  qui 
a  le  mieux  confervé  fa  fimplicité  pïi- 
niitive  ;  Se  parce  que  fi  Ton  fait  ba- 
lancer le  mercure  dans  un  lieu  privé  - 
de  lumière  9  on  en  verra   un  trait  , 
afiez  brillant ,  d^ns  la  partie  du  tube 
qui  eft  vuide. 

Je    voudroîs  qu'on   s'abftint  de 
mettre  à  côté  des  trois  derniers  pou? 
ces  de  l'échelle  ,  temps  variable;  beau- 
temps  ,  pluie  Qu  vent ,  &c,  car  coniroe 
la  hauteur  moyenne    du  baromètre 
n'eft  pas  la  même  par-tout,  &  que 
fouvent  le  temps  commence  ^  eue 
beau  ou  vilain  ,  loffque  le  mercure 
ne  fait  que  commencer  à  momerou 
a  defcendre ,  &  avant  qu'il  foit  par- 

yfnu  k  l'çndroit  de  la  planche  où 
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cela  eft  marqué  ;  il  s'en  fuit  que  bien 
àes  gens  accufent  le  baromètre  d'in- 
fidélité ,  tandis  qu'il  eft  fort  innocent* 
On  ne  le  trompera  prefque  jamais , 
G.  n'ayant  aucun  égard  ,  à  toutes  ces 
iiifcriptions ,  on  conclut  qu'on  aura 
tien-tôt  du  vent  ou  de  la  pluie  ,  en 
voyant  le  mercure  defcendre  d'une 
quantité  notable  en  peu  de  temps,  fût- 
il  encore  vis-à-vis  l'endroit  où  Ton 
à  marqué  beau  t^mps'ySc  de  même,  que 
le  temps  va  devenir  plus  calme  & 
plus  beau ,  le  mercure  fut-il  encore 
très- bas,  s'il  commence  à  remonter 
deTuite  &  avec  une  certaine  prom- 
ptitude. 

• 

Baromètre  à  Cadran. 

Une  des  principales  raifons  qui 
avoient  fait  imaginer  des  baromètres 
plus  compofés  que  celui  que  je  viens 
de  décrire  ,  c'eft  le  peu  d'étendue  de 
fa  marche ,  qui  fe  renferme  ici  dans 
un  intervalle  de  deux  pouces  &  demi, 
&  qui  eft  encore  plus  courte  daris  les 
climats  qui  approchent  davantage 
de  réquateur.  Mais  avec  un  baro- 
^mettQ  fimple,  on  rend  les^  mouve- 
ments du  mercure  beaucoup  plus  fenc 
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fi  blés  par  un  moyen  que  je  vais 
pliquer. 

A  B  ,  Figure  j .  efl:  un  baromètre 
{Impie  ,  en  fiphon  :  les  deux  parties 
A&B  y  font  groffes  comme  le  doigt , 
ôc  ont  chacune  quatre  pouces  de  lon- 
gueur; elles  font  bien  cylindriques, 
&  de  même  diamètre  intérieurement: 
dans  tout  le  refte  ,  le  tuyau  n'eft  pas 
plus  gros ,  que  dans  les  baromètres 
ordinaires  ,  afin  d'employer  moins 
de  mercure,  c ,  eft  une  petite  poulie 
d'y  voire  très-mobile  ,  dont  Taxe  por- 
te une  aiguille  bien  légère  &  bien 
en  équilibre  avec  elle-même  ;  la 
ïorge  de  la  poulie  efl  quarrée  dans 
fe  fond  î  un  fil  de  foie  qui  fait  deux 
tours  deflus  ,  porte  par  un  bout  un 
poids  de  fer  qui  fumage  le  mercure 
en  B ,  &  par  l'autre  bout  un  petit 
contre-poids  d ,  qui  empêche  le  fil  dé 
gliffer  fur  la  poulie. 

On  voit  par  cette  defcription  & 
par  la  figure^ que  quand  le  mercure 
de  la  partie  A  defcend ,  celui  qui  eft 
en  JB  monte  d'autant  ,  fouleve  fc 
poid  flottant  dont  il  eft  chargé  j  & 
donne  lieu  au  contre-poids  i,  de  faîw 

tourner  la  poulie  avec  iba  iix«  i  * 
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Vaiguille  dont  il  eft  chargé;  &  que* 
quand  le  mouvement  du  mercure  fe 
fait  dans  le  fens  contraire ,  celui  de 
Taiguille  fe  fait  en  conféquence ,  par 
TaSion  du  poids ,  qui  fuit  TabaiiTe- 
ment  du  mercure.  On  voit  pareille- 
ment comment  on  peut  de  plus  en 
plus  rendre  ces  mouvements  fenfi- 
bles  ,  foit  en  faifant  la  poulie  plus 
petite ,  foit  en  donnant  plus  de  gran- 
deur au  cadran  &  à  Taiguille.  Mais 
de  ces  deux  moyens  ,  le  premier  a 
des  bornes  qu'il  ne  faut  point  pafler , 
qu'ail  ne  faut  pas  même  atteindre. 

L'aiguille  ne  doit  point  faire  plus 
que  le  tour  du  cadran  ;  c'eft  aflez 
même  qu'elle  en  parcoure  les  deux 
tiers  :  fi  du  plus  bas  ^u  plus  haut  le 
poids  qui  eft  en  B,  peut  faire  un  mou- 
vement de  quinze  lignes  ,  ce  qui 
fuppofe  une  variation  de  deux  pou- 
ces &  demi  dans  la  hauteur  du  baro- 
mètre ,  il  faut  donc  faire  la  circonfé- 
rence de  la  poulie  égale  aux  f  de 
cette  étendue,  c'eft- à-dire,  de  dix  li- 
gnes. 

Pour  faire  là  divifion  du  cadran 
on  mettra  zéro  tout  en- bas,  &  Ton 
prendra  de  chaque  côté  un  tiers  de 

Ddnj 
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la  circonférence  ,  que  l'on  divifera  i 
en  quinze  parties  égales  numérotées 
de  cinq  en  cinq;  dans  le  tiers  qui 
leftera  vuide  en-haut  on  poura  écri- 
je  en  titre ,  Baromètre. 

Ce  baromètre  avec  fa   poulie  & 
fon  poids  ,  fe  place  &  s'attache  der- 
rière une  planche  chantournée  &  en- 
jolivée de  fculpture ,  de  dorure  ,  ou  , 
de  vernis  5  a  volonté,  avec  les  pré- 
cautions néceflaires  pour  empêcher 
^u'il  ne  foit  caffé;  c'eft-à-dire  ,"pax 
exemple,  dans  une  coulifle affez  pro- 
fonde ,  pour  le  recevoir ,  8c  par-def- 
fus ,  une  planchette  qui  entre  à  feuil- 
lure &  qui  s'arrête  avec  des  tourni- 
quets. Le  cadran  eft  par- devant ,  à  tel- 
le hauteur  qu^on  voudra  le  mettre  ; 
&  l'axe  de  la  poulie  prolongé  à  tra- 
vers Tépaifleur  de  la  planche  ,  reçoit 
Faiguille  ,  qui  eft  montée  fur  un  pe- 
tit canon  de  cuivre ,  afin  qu'on  puifle 
la  mettre  fur  tel  point    du  cadran 
qu'on  voudra. 

On  peut  couvrir  le  cadran  d'un 
verre  plan  encadré  dans  une  moulu- 
re circulaire ,  &  qui  ne  gêne  point 
l'aiguille.  M.  Gallonde  qui  exécute 
ces  fortes  d'inftruments  avec  la  plus 


_  nde  perfeftion  &  beaucoup  de 
goût ,  a  imaginé  de  percer  ce  verre 
au  centre ,  &  d'y  mettre  un  indexe 
tournant ,  quieft  en^deflous,  &  qu'on 
feic  mouvoir  par  un  boutoa  qui  fore 
en-dehors  ,  pour  fuivre  les  mouve- 
ments de  l'aiguiHe  ,  ce  qui  eft  on  ne 
peut  pas  plus  commode» 

Baromètre  portatif. 

Deux  raifons  peuvent  faire  dé* 
firer  que  le  baromètre  foit  portatif; 
1®.  un  Phyficien  qui  voyage  ,  &  qui 
n'a  pbint  le  temps  ou  la  commodité 
de  raefurer  des  hauteurs  géométri- 
quernent ,  peut  les  connoître  à-peu- 
près  par  le  moyen  du  baromètre  ,  & 
il  n'eft  pas  fur  d'en  trouver  par-tout 
où  il  ira.  2^,  Un  fçavant  ou  un  cu- 
rieux qui  n^eft  point  à  portée  des 
grandes  Villes  ,  qui  manque  .de  ba- 
romètre ,  qui  n'a  point  de  quoi  en 
faire ,  ou  qui  ne  fçait  pas  le  conf- 
truire  ,  n'a  d'cutre  reflburce  que  d'en 
faire  venir  des  lieux  éloignés  ,  ou 
d'attendre  qu'il  paJfle  quelques-uns  de 
ces  Emailleurs  ,  qui  courent  le  pays, 
&  par  qui  très-fouvent  Ton  eft  aflez 
mal  fervi. 

Ddiv 
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J'ai  fait  plufieurs  grands  voyages 
dans  ma  vie  qui  m'ont  mis  dans  le  cas 
de  chercher  les  moyens  d'avoir  avec 
moi  un  bon  baromètre ,  toujours  prêt 
à  être  mis  en  expérience  ;  je  n'ai  rien 
trouvé  de  mieux  ,  que  d'avoir  deux 
ou  trois  tubes  bien  remplis  au  feu  , 
comme  je  Tai  enfeigné  ci-deffus ,  fer- 
més  chacun  avec  une  boulette  de 
cire  ,  &  par-deffus  un  morceau  de 
veffie  mouillée  &  liée  au  tube  avec 
du  fil  ciré  ;  pour  porter  ces  tubes 
j'avois  fait  creufer  dans  l'épaifleur 
d'une  planche  ,  des  rainures  que  j'a- 
vois  garnies  de  flanelle  ,  &  dans  lef- 
quelles  ils  étoient  logés  bien  jufte. 
Cette  efpece  d'étui  avoit  un  cou- 
vercle à  charnières  qui  étoit  fait  d'u- 
ne autre  planche  moins'épaifFevgjS^^* 
nie  aurtî  par-dedans  avec  de  la  fla- 
nelle,  ^  qui  fe  fermoît  avec  deux 
crochets  ;  &  pour  plusgrande  fureté , 
je  le  mettois  debout  dans  ma  chaife, 
ayant  foin  de  tenir  en^haut ,  le  côté 
ou  répôndoient  les  bouts  des  tubes 
que  j'avois  fermés  avec  de  la  cire 
&  de  la  veflie.  J'avois  avec  cela  dans 
le  même  étui ,  une  règle  de  bois  min- 
ce &  divifée  très -exaâement  par  pou^ 
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ces  ôc  par  lignes  ;   &  j'étoi^  encore 

muni  d'un  flacon  de  cryflal  plein  de 

mercure  ,  lequel  étoit  renfermé  dans 

un  barillet  de  buis  tourne,  &  dont  le 

couvercle  fe  fermoit  à  vis ,  en  pieC-: 

lant  un  peu  le  bouchon  du  flacon  ; 

de  manière  qu'il  ne  pouvoit  point 

s'ouvrir  quoiqu'il  fût  ébranlé  par  les 

mouvements  d'une  voiture. 

Avec  cet  appareil  j'avois  fur-Ie- 
champ  un  baromètre  dont  j'étois 
fur  :  il  ne  s'agiffoit  que  de  verfer  du 
mercure  dans  le  barillet  de  buis  ,  d'y 
plonger  un  de  mes  tubes ,  $c  de  me- 
îurer  avec  ma  règle  de  bois ,  la  hau- 
teur d%  la  colonne  de  mçrctîi^  ,  â 
compter  de  la  furface  du  réfer- 
voir.  ;  ,         . 

/^  En  renfermant  de  même  dans  une 
petite  toulifle  de  bois  un  tube  ,  bien 
rempli  &  bien  fermé  ,  qu'on  mettra 
dans  une  caifle  avec  le  cadre  &  fa 
planche  toute  graduée  ,  un  culot 
tout  préparé  &  du  mercure  pour 
l'emplir ,  on  pourra  envoyer  un  ba- 
romètre auflfi  loin  qu'on  voudra  ;  il 
ne  s'agira  plus  lorfqu'il  fera  rendu  à 
fa  deflination  ,  que  de  plonger  le 
tube  dans  le  culot ,  en  fmvant  Tinf- 
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truftion  que  j'ai  donnée  ci  deflus ,  & 
de  l'attacher  fur  fa  planche  :  il  y  a 
bien  peu  de  perfonnes  qui  ne  foient 
capables  d'une  telle  opération. 

Au  refte  ,  fi  quelqu'un  vouloit  ab- 
folument  fe  procurer  un  baromètre 
tout  fait  &  portatif ,  il  poura  s'a- 
dreiferà  M.  Gallonde  que  )'ai  cité  ci- 
deflus  ;  j'en  ai  vu  chez  lui  qu'on  laif- 
foît  tomber  de  toute  leur  hauteur  & 
^ui  n'en  étoient  ni  cafTés ,  ni  déran- 
gés. 

Sixième  &*  Jeptieme  Expériences.    - 

s=s=te5='  Ces  expériences  font  fi  fimples 
tlfô  N.  ^  ^  faciles  à  faire ,  qu'il  feroit  fuper- 
II.  sca.  h.  flu  de  nous  y  arrêter.  Mais  pour  ache- 
r^CD,Fig.  ver  de  prouver  que  l'afpiration  n'eft 
qu'une  câufe  occafionnelîe  ,  &  que 
la  caufe  efficiente  de  l'afcenfion  des 
liqueurs  dans  les  tuyaux  où  l'on  fait 
îe  vuide  ,  eft  la  preffion  de  l'air  ex- 
térieur, ajoutez  l'expérience  fuivan- 
te.        ; 

Prenez  une  bouteille  ou  un  flacon 
quelconque  ,  rempli  d'eau  colorée , 
mettez-y  un  bouchon  de  liège,  qui 
ait  un  trou  au  milieu  par  lequel  vous 
ferez  paifer  un  peu  à  force ,  un  tube 
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de  verre  ouvert  par  les  deux  bouts, 
&  de  la  grofleur  de  ceux  dont  on  fait 
les  baromètres  ;  attendez  que  le  bou- 
chon foit  bieH  fec  aux  endroits  où  il 
joint  le  verre,  tant*du  tube  que  du 
flacon  5  &  couvrez  ces  jonftions  avec 
de  la  cire  molle,  de  manière  que  Pair 
extérieur  ne  puifle  point  y  pafler  : 
s'il  n'eft  point  refté    d'air  fous  le 
bouchon ,  vous  aurez  beau  fucer  par 
le  tube  ,  la  liqueur  n'y  montera  pas  ; 
mais  faites  un  trou  au  travers  du  bou- 
chon avec  une  épingle  ou  avecf  une 
autre  pointe,  &  auffitôt  vous  ferez 
voir  qu'en  fuçant  le  tube ,  on  fait 
monter  l'eau  du  flacon. 

Huitième  Expérience. 

L  A  pompe  afpirante  dont  il  efî 
parlé  dans  la  préparation  de  cette 
expérience,  eft  de  cuivre  >  elle  a  qua-  ii's'tûior. 
tre.  à  cinq  pouces  de  longueur,  fur  p^-J^iS^^ôA 
neuf  à  dix  lignes  de  diamètre  inté-^^* 
rieurement;  elle  efl:  fermée  par  en- 
haut  avec  un  couvercle  à  vis ,  percé 
au  milieu  pour  donner  paffage  à  la 
tige  du  pifton ,  &  par  en-bas  elle  -a 
un  fond  rapporté  à  foudure  forte 
avec  un  petit  trou  au  centre  j  ce  fond 


VII. 

L  £  Ç  O  N. 


*a 


534  Avïs  ¥XiiTicuLiEs;g 

porte  en-deflbus  un  bout  de  vis  qui. 
a  environ  quatre  lignes  de  diamètre  , 
pour  fe  joindre  à  un  récipient  ouvert 
par  en-haut  &  garni  d'une  virole  Se 
d'un  fond ,  dai\p  lequel  eft  taraudé 
Fécrou  de  cette  vis.  Elle  eft  encore 
creufée  fuivant  fa  longueur',  pour 
recevoir  un  tube  de  verrç  qui  s'y  at- 
tache avec  de  la  cire  molle ,  ou  avec 
du  maftic.  Le  pifton  eft  fait  avec  des 
rondelles  de  liège  recouvertes  de 
peau  fine  &  imbibées  d'huile, comme 
jceluique  fai  décrit  page  26c^.  Il  eft 


•V* 


que  1  air  du  récipient 
bien  raréfié  :  ne  tirez  point  le  mer- 
cure jufque  dans  la  pompe  ;  il  y  de- 
vienaroit  gras  ,  &  gateroit  d  autre 
mercure  avec  lequel  on  le  mêle- 
roit. 

Vous  pourrez  faire  avec  cette  pe- 
tite feringue  féparée  du  tube  de 
verre  ,  une  autre  expérience  pour 
prouver,que  la  difficulté  qu'on  éprou- 
ve à  élever  le  pifton  ,  quand  le  réci- 
pient eft  vuide  comme  dans  le  cas 
précédent ,  vient  du  poids  de  l'air  ex- 
térieur qui  pefe  deffus  j  bouchez  k 


.J 
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T^out  de  la  feringue  avec  un  couver- 
cle à  vis ,  qui  prefle  un  anneau  de 
cuir  gras ,  &  qui  ait  une  boucle  par 
laquelle  on  puifle  fufpendre  le  tout. 
Attachez  à   l'anneau  du  pifton  un' 
poids  de  fix  à  fept  livres  ;  tant  que 
cela  fe  fera  dans  le  plein  air ,  le  pif- 
ton ne  tombera  pas  ;  mais  fi  vous  fuf- 
pendez  la  feringue  ainfî  chargée  9 
dans  un  récipient  ,  &  que  vous  y 
fafliez  le  vuide ,  vous  verrez  le  poids 
faire  descendre  le  pifton. 

Pompes  afpirantes  èr  foulantes, 

La  Fig.  I.  PL  Xy.  reprc fente  Ie== 
modèle  d'une  pompe  afpirante  &  fou-  ,    ^^^\ 
lantea  double  équipage,  on  a  tait  11. seâion. 
avec  du  verre  les  parties  où  font  les  ^'*  ^*  ^'^^^ 
clapets  &  les  foupapes,  afin  qu'on  en*  * 
pût  voir  y  jeu. 

Auje^  une  caifle  doublée  dç 
plomb  laminé  ,  qui  a  feize  pouces  3c 
demi  de  longueur  ,  fix  pouces  de  lar- 
geur &  cinq  de  hauteur  ,  le  fond  eft 
percé  Se  garni  d'une  virole  &  d'un- 
bouchon  ajufté  comme  une  clef  de 
robinet,  pour  vuider  l'eau  après  l'ex- 
périence. 

5ur  les  petits  côtés  de  cette  caiâe 
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font  affemblé^  deux  montants  incline* 
l'un  vers  l'autre  ,  &  qui  portent  à 
iîx  pouces  au-deflus  des  bords  de  la 
caiffe ,  une  tablette  d'un  pied  de  lon- 
gueur, fur  quatre  pouces  de  largeur 
aux  extrémités ,  mais  de  deux  pou- 
ces plus  large  dans  le  milieu ,  com- 
me on  le  peut  voir  par  b  b ,  qui  en  eft 
le  plan. 

Sur  les  extrémités  de  cette  tablette 
s'clevjent  d'aplomb  deux  autres  mon- 
tants de  huit  pouces  de  hauteur ,  dont 
les, tenons  encrent  à  demi-bois  dans 
répaifleur  d'une  tablette  chantournée 
C  C^  qui  n'a  que  trois  pouces  &  de- 
mi de  largeur  à  {es  extrémités  ,  mais 
qui  en  a  quatre  &  demi  au  milieu  : 
toutes  les  autres  pièces  font  aflem- 
blées  à  demeure,  celle-ci  fe  démon- 
te, 6c  s'arrête  par  le  moyen  de  deux 
vis  à  têtes  plates* ,  dont  les  écrous 
font  noyés  dan^  l'épaifleur  des  mon- 
tants. 

Au  milieu  de  cette  dernière  tablet- 
te ,  eft  une  petite  tour  quarrée  D  5 
qui  a  deux  pouces  &  demi  de  face, 
&  Cx  pouces  de  hauteur  :  elle  porte 
un  baffin  de  métal  E ,  qui  eft  rond  & 
qui  a  environ  fept  pouces  de  diame- 
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tre;  c'eft  dans  ce  vafe  qu'un  tuyau 
de  décharge  recourbe  F ,  jette  Peau 
qu'on  élevé  avec  les  pompes,  &  qu'un 
autre  tuyau  G  g  ,  partant  du  fond 
rapporte  à  mefure,  dans  la  caifle ,  en 
traverfant  toute  la  longueur  de  la 
tour  &  les  deux  tablettes. 

Les  corps  de  pompe  font  faits  com-^ 
me  ceux  des  pompes  foulantes  que 
j'ai  décrias  pag.  a88  ,  (yfuiv,  à  Tex- 
ceptîon  de  ce  que  je  vais  ajouter, 
La  virole  d'en-oas  I^  a  au  moins  un 
pouce  de  hauteur;  le  fond  ,  qui  eft 
un  peu  épais  ,.eft  percé  &  garni  d'une 
foupape ,  dont  la  coupe  diamétrale 
eft  repréfentée  en  X,  un  peu  plus 
en  grand  ;  au  deflbus  efl  fondée  une 
virole  k  ,  taillée  en  vis  p^r-deflus, 
avec  une  traver fe  diamétrale ,  percée 
au  milieu ,  pour  laiffer  paffer  la  queue 
du  cône  tronqué  de  la  foupape.  Sur 
cette  virole  ,  fe  monte  à  vis  le  tuyau 
d'afpiration  L,  avec  un  anneau  de 
cuir  interpofé  ,  pour  empêcher  l'air 
de  pénétrer  par  cette  jonâion. 
_  ies  deux  viroles  X  ,  I ,  font  per- 
cées &  portent  chacune  un  tuyau  qui 
va  joindre  unç  pièce  femblable  M, 
ijaas  laquelle  il  s'jtvance  d'envirpa 
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deux  lignes ,  &  le  bout  eft  fermé  d'ua 
fond  limé  plat ,  percé  au  milieu,  d'utt' 
trou  qui  a  deux  lignes  de  diamètre, 
&  qui  eft  recouvert  d'un  clapet  ;  les 
trois  pièces  I,  I  ,^Af ,  jointes  enfem- 
blepar  les  deux  tuystux  dont  je  viens 
de  parler  ,  doivent  former  un  trian- 
gle, comme  on  le  voit  fur  le  plan 
ib ,  de  la  première  tablette. 

Dans  la  pièce  Mt  eft  maftîquéun 
verre  femblable  à  ceux  des  corps  de 
pompes  ,  mais  dont  le  goulot  beau- 
coup plus  petit  eft  garni  en  dehors 
d'une  virole  qui  porte  quatre  ou  cinq 
pas  de  vis  ,  pour  recevoir  le  tuyau 
montant  //.  On  interpofera  des  an- 
neaux de  cuir ,  plus  où  moins ,  juf- 
qu'à  ce  que  le  bout  recourbé  de  ce 
tuyau  réponde  à  Tintérieur  du  vafe 
E ,  quand  il  fera  bien  joint  par  en- 
bas.  Il  faut  ménager  fous  la  pièce 
M  5  un  petit  bout  de  tuyau  m  ,  un  peu 
évafé  ,  qu'on  tiendra  fermé  avec  un 
bouchon  de  liège  ou  de  méta!,&  qu'on  * 
ôtera  quand  on  voudra  vuider  l'eau. 

L^s  piftons  font  faits  comme  ceux 
des  pompes  foulantes  ,  mais  fans 
trous  &  fans  clapçts  ni  foupapes. 
Leurs  tiges  P  ,  doivent    avoir  un 

mouvement 
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|nouvement  de  charnière  en-bas  & 
en-haut  pour  fe  prêter  à  l'adion  du 
levier  qui  devient  oblique  ;  enfin  les 
corps  de  pompes  n'ont  point  de  vis 
par  en-haut  ;  ils  font  feulement  ra- 
Talés  à  demi  épaifTeur  fur  une  lon- 
gueur de  fix  à  fept  lignes ,  &  préfen- 
t^nt  une  portée  au-defTous. 

La  tablette  B  B ,  eft  percée  en 
trois  endroits  ,  comme  on  le  peut 
Toir  par  le  plan  b  h  ,  pour  laiffer 
pfeifler  les  deux  tuyaux  d'afpiration 
i ,  I ,  &  le  tuyau  d'évacuation  ,  qui 
eft  au  fond  de  la  pièce  M  ;  la  tablet- 
te CC,  étant  ôtée,  on  met  en  place 
les  deux  corps  de  pompes  ,  la  cham- 
bre M ,  &  le  tuyau  montant  tout  af- 
femblés  ;  on  remet  la  tablette  CC^ 
dans  laquelle  il  y  a  deux  trous  à  jour 

{)our  recevoir  les  deux  parties  rava- 
ées  des  corps  de  pompes  ;  &  les 
montans  B  ,  B  ,  qui  la  portent ,  doi- 
vent être  de  la  hauteur  qui  convient 
pour  la  laiffer  defcendre  juftement , 
fur  leis  portées  qu'on  a.réfervées  au- 
deflbus  des  parties  ravalées.  La  tablet- 
te étant  fixée  avec  les  d^ux  vis ,  les 
pompes  fe  trouvent  arrêtées  folide- 
ment. 

Tome  IL  Ee 


\ 
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La  tour  quarrée  eft  ouverte  par 

deux  rainures  à  jour  fur  les  côtés  qm 

regardent  les  pompes ,  pour  donner 

lieu  au  mouvement  d'un  levier  NO  ; 

qui  a  pour  axe  une  broche  de  fer  qui 

paffe  en    D ,  &  qui  traverfe  Fépaif- 

îeur  de  la  tour.  Le  vafe  de  métal  E^ 

a  le  fond  plat ,  &  il  eft  percé  à  un 

pouce  de  fon  centre,  pour  recevoir 

le  bout  du  tuyau  G,  qui  y  eft  foudér 

ce  tuyau  paflfe    dans  la  tour  à  côté 

du  levier,  traVerfeles  deux  tablettes^ 

&  vient  aboutir  à  quatre  pouces  au- 

deffus  du  fond  de  la  caine  A  a.  Si  le 

vafe  E ,  ne  tient  point  fuffifamment 

par  ce  tuyau  ,  on  peut  Fattacher  far 

la  tour  avec  une  vis  en  bois  ,  dont 

la  tête  foit  large  ,  plate ,  &  garnie 

en-deiTous  d'une  rondelle  de  cuir. 

Pour  pouvoir  démonter  commo- 
dément les  piftons  ,  il  faut  que  les 
axes  fur  lefquels  on  fera  tourner  -  le 
bout  de^  leurs  tiges  en  n  6c  en  o^  foient 
des  vis  qui  aye»t  leurs  écrous  dans 
Tune  des  joues  de  la  charnière.  Si  le 
tuyau  F  y  en  montant  d'aplomb  ,  fe 
trou  voit  gêné  par  le  vafe  E  ,  on 
poura  lui  donner  une  courbure  en 
arrière  vers  cet  endroit^là ,  on  lui  fera 
faire  Iç^  aofle, 
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Cette  double  pompe  étant  ainfi 
'  préparée ,  fi  l'on  en  veut  faire  l'épreu- 
ve ,  on  commencera  par  mettre  de 
Teau  dans  la  caifle ,  &  Ton  en  ver- 
;  fera  un  peu  auffi  fur  les  piftons.  En^- 
fuite  en  faifant  mouvoir  le  levier, 
on  verra  i"*,  que  celui  dés  piftons  qui 
/éleva  donne  lieu  au  poids  de  l'at- 
mofphere  ,  de  pouffer  fous  lui  un 
volume  d'eau  qui  ne  peut  plus  def- 
çendre  à  caufe  de  la  foupape  qui  eft 
au  fbnd  de  la  pièce  I,-  a^.  ^ue  ce 
même  pifton  appuyant  fur  cette  eau 
quand  on  le  fait  baiffer ,  Toblige  de 
paffer  dans  la  chambre  M ,  d'où  elle 
ne  peut  plus  revenir ,  à  caufe  4u  cla- 
pet qui  eft  au  bout  du  tuyau  par  le- 
quel elle  eft  entrée  ;  cet  enet  fe  mul- 
tipliant par  l'aâion  des  deux  pompes, 
la  chambre  &  le  tuyau  montant  re- 
I  çoivent  continuellement  de  nouvelle 
eau  ,  qui  fe   décharge   dans  le  vafe 
£ ,  d'où  on  la  laiffe  retomber  par  le 
tuyau  G  g. 

La  pompe  des  Prêtres» 

O  N  a  donné  ce  nom  à  une  nou- 
velle efpece  de  pompe  inventée  ^ 
vers  Tannée  17^0,  pâi  un  Curé  dii 

Etj; 
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Diocèfe  de  Laon,  {a)  qui  s'aflbcî^ 
avec  un  autre  Eccléfiaftique  de  fes 
amis  pour  la  faire  valoir.  Elle  eft  fort 
fimple  &  de  peu  de  dépenfe  dans  fa 
conftruftion  ;  elle  peut  être  fort  uti- 
le dans  les  cas  où  il  ne  faudra  par  éle- 
tver  l'eau  Ji  une  grande  hauteur  ;  elle 
mérite  qu'on  la  fafle  connoîcre  par 
un  modèle.  Celui  que  je  vais  décri- 
re ,  n'eft  point  fait  pour  être  exécuté 
en  grand  ,  mais  feulement  pour  don- 
ner uilfe  idée  de  la  machine. 

Aj  B  ,  Fig.  2.  font  deux  récipients 
de  machine  pneumatique  ,  qui  ont 
chacun  quatre  pouces  de  diamètre 
Se  autarir  de  hauteur  avec  un  goulot 
ouvert  par  en-haut  ;  il  faut  les  choi- 

(a)  Ce  Curé  Ce  nommait  M.  Denifàrt  ,  fbn 
affbcié  étoit  M.  delà  Deuille  :  ils  firent  pré- 
lènter  leur  machine  hydraulique  à  rAcadémie 
Royale  des  Sciences  en  173 1  ,  par  un  parti- 
culier qui  prit  le  nom  de  Je'an-Baptifte  le 
Brun  ;  ils  y  ont  fait  enfùite  plufîeurs  change- 
ments qui  (è  trouvent  décrite  avec  des  figures 
gravées  ,  dans  le  Vï.  TCme  des  machines  ap- 
prouvées, par  PAcadémie.  Ces  machines  (ont 
différentes  de  celle  dont  je  donne  ici  Ja  dcf- 
cription:  mais  jene  prétends  faire  connoîtrequc 
la  partie  principale  de  cette  invention ,  qui  eft 
,Ie  pi  don)  dont  on  peut  khe  une  pompe  fort 
'jGmple. 
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fit  un  peu  forts  de  verre ,  &  drefler 
les  bords  à  l'ordinaire  fur  un  pla- 
teau de  métal  avec  du  grès  &  de 
Feau,  de  manière  que  les  bords  de 
Fun  puiffent  s'appliquer  exaftement 
fur  les  bords  de  Tautre. 

La  pièce  À  ,  fe  joint  avec  ài  inat 
tic  au  tuyau  C:  s'il  eft  de  vçrre,  la 
jonftion  d'en-bas  fe  fait  par  le  moyen 
.  d'une  virole  de  métal ,  qui  affemble 
les  deux  pièces  ;  s'il  eft  ae  laiton  ,  il 
faut  toujours  que  Tautre^bout  foit 
terminé  par  une  vis  creufe ,  groffe 
comme  le  doigt ,  de  la  longueur  d'un 
pouce  ,  &  qui  ait  au-deuous  d'elle 
un  cercle  plat  garni  d'un  cuir. 

La  pièce  J5 ,  porte  aufîi  un  tuyau. 
D ,  de  neuf  à  dix  pouces  de  lon- 
gueur avec  un  clapet ,  ou  avec  une 
îoupape  qui  laiffe  monter  l'eau  & 
qui  l'empêche  de  defcendre.  On  peut 
mettre  cette  foupape  en- haut  ou  en- 
bas  du  tuyau  ;  fi  on  la  met  en-haut  ^ 
on  revêtira  le  goulot  de  la  pièce  B  ^ 
d'une  virole  de  cuivre ,  qui  portera 
cinq  à  fix  filets  de  vis ,  &  qui  aura 
une  portée  de  deux  ou  trois  lignes 
de  largeur  ;  le  haut  du  tuyau  aura  une 
efpece  de  chapeau  E  ,  qui  fe  viiTera 
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deffus  &  fur  le  fond  duquel  fera  éta- 
bli le  clapet ,  ou  la  foupape.  Si  on 
veut  placer  cette  foupape  en-bas ,  on 
la  mettra  dans  le  fond  d'une  boîte  de 
métal  F  ,  qu'on  viffera  au  bout  du 
tuyau  :  fur  une  virole/,  attachée  avec 
du  maftic.  Si  Ton  peut  tirer  d'une 
Verrerie  deux  pièces  bien  aiforties, 
qui  portent  leurs  tuyaux  ,  comme  a 
Se  b  ^  on  s'épai^gnera  la  peine  de  les 
y  joindre  avec  du  maftic^  on  n'aura 
point  à  craindre  que  l'air  ne  feglifle 
par  les  jondions ,  Se  Ton  appercevra 
îans  aucun  obftacle  tout  ce  qui  fe 
pafle  dans  la  machine  :  il  n'y  aura 
que  îa  foupape  d'en-bas  a  ,  conte- 
nue dans  la  boîte  -F,  à  y  ajufter. 

Les  pièces  A  ôcR  ^  étant  ainfi  pré- 
parées, il  faut  fe  pourvoir  d'un  mor- 
ceau de  cuir  de  veau  H ,  dont  oa 
fait  les  empeignes  d'efcarpins',  le  cou- 
per circulairement  &  de  telle  gran- 
deur ,  qu'étant  étendu  fous  l'un  des 
verres  /^  ou  B  ,  il  le  déborde  de  deux 
lignes  tout  autour. 

On  met  ce  cuir  concentriquement 
entre  deux  platines  rondes  de  cuivre 
qui  ont  dix  huit  lignes  de  diamètre» 

&  que  Vi>ïi  fait  tenii  enfemble  avec 
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Cinq  ou  fîx  petits  clous  rivés.  Où  fait 
au  centre  un  trou  rond  ,  de  trois  li- 
gnes de  diamètre  que  Ton  couvre  d'un 
clapet;  &  deux  autres  plus  petits  vers 
les  bords,  &  diamétralement  oppo- 
fcs ,  dans  lefquels  on  arrête  les  deux 
branches  d'une  fourchette  G  ,  foit  en 
les  rivant  foit  en  les  retenant  avec 
des  écrous  par-deffous. 

Le  cuir  H ,  eft  deftiné  à   former 
une  efpece  de  diaphragme  entre  les 
deux  cavités  des  vaifTeaux  A  Se  B  ^ 
lorfqu'ils  feront  joints  l'un  à  l'autre 
par  leurs  bords  ;  &  comme  il  doit 
être  perpétuellement  tiré  &  pouffé, 
avec  la  fourchette  G  g ,  il  faut  ufer 
de  quelques  précaution ,  pour  empê- 
cher que  fes    bords  n'échappent  à 
ceux  du  verre  :  en  voici  une  qui  me 
réuffit  très-bien  ;  je  coud  fur  la  cir- 
conférence de  ce  cuir ,  une   petite 
ganfe  "dé  foie  :  &  après  ceia  je  le 
borde  tout  autour  avec  un  bande  de 
peau  de  chamois  ,  large  d'un  pouce,' 
que  je  fais  plier  en  deux  panies  éga- 
les ,  l'une  deffus ,  l'autre  deffous  ,  & 
que  je  coud  enlembfe,  avec  le  cuir 
de  veau  :  de  là  fuivent  deux  bons 
çflFets  î  premièrement  ^  le  renflement 
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de  la  circonférence,  par  la  ganfe  de 
foie,  oui  fe  trouve  renfermée  fous 
la  bande  de  chamois ,  ne  permet  point 
au  diaphragme  d^échapper  aux  bords 
des  deux  vaifleaux  ;  en.  fécond  lieu 
le  chamois  mouillié  &  appliqué  fur 
le  cuir  de  veau  fait  que  la  jonâion 
des  deux  verres ,  eft  plus  exafte ,  & 
les  met  moins  en  danger  d'être  caf- 
fés  par  la  preffion. 

Toutes  les  pièces  de  ce  modèle  fe 
montent  dans  un  bâtis,  compofé  I^ 
d'une  caiffe  IT,  qui  a  feize  pouces 
de  longueur  fur  cinq  de  largeur,  & 
autanf  de  hauteur  ,  &  qui  du  refte 
eft  tout-à-fait  femblable  à  "  celle  de 
la  pompe  précédente  ;  2°,  d'une  ta- 
blette K ,  élevée  de  cinq  ou  fix  pou- 
ces au-deffus  de  la  caiffe  ,  longue  de 
neuf  pouces ,  &  portée  fur  deux  mon- 
tants qui  s'inclinent  l'un  vers  l'autre , 
comme  on  le  peut  voir ,  par  la  figu- 
re ;  3  ®.  de  deux  autres  montants  L , 
M ,  qui  s'élèvent  à  plomb  &  qui  por- 
tent à  la  hauteur  de  dix-huit  potices, 
une  féconde  tablette  N;  toutes  les 
autres  pièces  font  affemblées  à  de- 
meure 5  mais  celle-ci  peut  fe  démon- 
ter ;  &  pour  cet  effet ,  elle  defcend  Se 

s'affemble 
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s^aflemble  à  queues  perdues  dans  dfeux 
taflèaux  attachés  aux  montants  ,  & 
s^arrête  par.  deux  vis  à  têtes  plates 
qui  ont  leurs  écrous  noyés  dans  Té- 
paifleur  de  la  tablette  ;  enfin  les  deux 
tablettes  K^N ,  font  percées  au  mi- 
lieu y  la  première  pour  laîflTer  pafTer 
le  tuyau  D  £,  la  féconde  pour  rece- 
voir le  bouf  du  tuyau  C. 

On  commence  donc  par  placer  Ift 
pièce  By  avecfon  tuyau ,  qui  doit 
atteindre  à  un  demi-pouce  près  du 
fond  de  la  caiffe.  On  la  couvre  du 
cuir  H,  attaché  à  fa  tige  J  &  l'on  met 
par-deffus,  la  pièce  A  avec  fon  tuyau 
C ,  ayant  foin  que  le  bord  renflé  du 
cuir  le  trouve  tout  autour  hors  du 
verre:  après  cela  on  placera  la  tablette 
N ,  &  avant  de  l'arrêter  avec  fes  vis  , 
on  aura  foin  qu'elle  porte  &  qu'elle 
appuyé  fortement  fur  le  cercle  plac 
qui  eu  au  bout  du  tuyau  C;  car  c'eft 
par  ce  moyen-là  que  les  dçux  verres 
A  Se  Bj  fe  joignent  affez  bien  pour 
ne  point  laifler  échapper  les  bords 
du  diaphragme ,  pour  contenir  l'eau 
[  dont  ils  fe  rempliflent ,  &  pour  em- 
pêcher l'air  extérieur  de  s'y  infinuer  : 
&  fi  l'on  voit  que  la  tablette  n'ap-» 
Tome  IL  .    Ff 
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puye  point  affez  fortement ,  on  met- 
tra entr'elle  &  le  cercle  fur  lequel  elle 
doit  appuyer  ,  quelques  anneaux  cfe 
cuir  qui  la  feront  prefler  davanta- 
ge- 

Le  bout  du  tuyau  C ,  qui  porte 

des  filets  de  vis  ,  pafle  d'un  demi- 
pouce  au-deffus  de  la  tablette  N;  il 
traverfe  le  fond  d'un  vafe  de  cuivre 
P ,  qui  eft  percé  pour  cela  au  centre  ; 
&  une  rondetlç  de  cuir  gras ,  que  Ton 
ferre  fortement  fous  Fécrou  qu'on  fait 
tourner  fur  la  vis  ,  empêche  que  l'eau 
ne  puiiTe  pafler  par  cette  jonftion  ;  à 
côté  de  ce  trou  le  vafe  P  ,  porte  en- 
deflbus  un  petit  bout  de  tuyau  0 
en  dépouille ,  qui  traverfe  aufli  la  ta- 
blette ,  &  qui  entre  jufte  dans  un  tuyau 
de  décharge  r  s ,  coudé  en  en-hauC 
pour  le  recevoir^  &  en  fens  contraire 
au  bout  de  la  tablette,  pour  rapporter 
Teau  du  vafe  p,  dans  la  cuvette. 

Le  montant  M,  eft  de  fîx  pouces 
plus  long  que  l'autre  ;  il  eft  ouvert 
en  fourchette  par  en-haut  avec  un 
axe  de  fer  qui  le  traverfe  ,  &  qui  fert 
de  point  d'appui  à  un  levier  du  fé- 
cond genre  T  t ,  auquel  fe  joint  à 
êimïxki^s  la  tig^  de  1^  fourchette  G  g; 
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Ce  modèle  étant  ainfi  achevé  ,  (i 
Fon  veut  voir  fon  «ffet ,  il  faut  met* 
tre  de  Peau  dans  la  caifle  ,  &  en  ver-? 
fer  un  peu  dans  le  vafe  p  ,  afin  d'hu- 
meder ,  les  cuirs  du  diaphragme  & 
ées  clapets;  après  quoi  Ton  fera  mou- 
voir le  levier  pour  élever  &  abaiffer 
flicceffivement  le  milieu  du  diaphra- 
gme ,  de  manière  que  fa  furface  fu- 
périeure  ,  où  efl:  le  clapet ,  devienne 
alternativement  convexe  &  concave; 
par  le  premier  de  ces  deux  mouve- 
mens  on  raréfie  J'air  dans  la  partie 
B ,  en  augmentant  la  capacité  du  vail^ 
feau  de  toute  la  quantité  dont  le 
diaphragme  s'élève  ;  ce  qui  donne 
iieu  à  Pair  extérieur  qui  pefe  fur  la 
caiffe  ,  d'y  faire  monter  de  Teau  :  jut 
ques  là,  c'eft  une  pompe  afpirante. 

Quand  la  partie  B  ,  eft  pleine 
d'eau  ,  le  diaphragme  en  s'abaiflant 
en  fait  pafTer  par  le  trou  du  clapet  > 
dans  la  partie  A  ,  qui  s'emplit  à  fon 
tour ,  &  en  fe  relevant  il  pouffe  cet- 
.  te  eau  ,  &  la  fait  monter  par  le  tuyau 
<jui  aboutit  au  vafe  p  ;  c'eft  alors  une 
pompe  foulante  :  &  comme  ces  deux 
effets  font  produits  alternativement , 
par  h$  mouvements  du  même  dia^ 

F  f  ij 
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phragme  ,  la  machine  doit  être  re- 
gardée comme  une  pompe  afpirante 
&  foulante. 

Pai  déjà  dit  que  ce  modèle  n'étoit 
pas  propre  à  être  exécuté  en  grand  ; 
on  voit  bien  qu'il  faut  y  employer 
des  matières  plus  folides  que  du  ver- 
re :  les  pièces  i4,  B ,  &  leurs  tuyaux 
doivent  fe  faire  avec  du  métal  ou 
avec  du  bois  ,  fi  Ton  étoit  à  portée 
des  forges ,  on  les  auroit  à  bon  com- 
pte en  fer  coulé  ;  finon  deux  pièces 
de  bois  creufées  par  un  Charron  ou 
par  un  Charpentier,  &  garnies  de 
cercles  de  fer  ,  par  un  Maréchal  ou 
par  un  Serrurier  ,  fourniront  les  par- 
ties principales  de  cette  machine  ,  le 
Cordonnier  viendra  au  fecours,  &  un 
peud'induftrie  fera  le  refte.  Maisn'en- 
treprenez  pas  de  refouler  Teau  avec 
cette  pompe  à  plus  de  fept  ou  huit 
pieds  de  hauteur ,  parce  que  lé  dia- 
phragme ,  qui  doit  être  fait  avec  un 
ou  plufieurs  cuirs  forts  les  uns  furies 
autres  ,  ne  fera  point  aflez  flexible  , 
à  moins  qge  vous  ne  le  faflîez  fort 
large;  comme  il  fert  de  bafe  à  la  co- 
lonne d'eau ,  avec  peu  dé  hauteur ,  il 
:aura  un  ti^çs-gr^nde  charge  à  port^. 
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Neuvkmt  Expérience* 
L  E  moulinet  qu'on  fait  tourner 


dans  cette  expérience ,  de  quelque      ^^i- 
façon  qu'on  le  faffe,  doit  être  très-    u.scak>n. 
léger  ,  &  très-mobile  fur  fon  axe  j  n.viLFig. 
c'eft  aflez  qu'il  ait  quatre  pouces  de  '°  ^  ^*' 
hauteur  avec  fa  monture  ,  &  qu'il 
feflfe  fes  révolutions  dans  un  efpacê 
circulaire  de  trois  pouces  de  diamè- 
tre :  on  pourra  s'y  prendre  de  la  ma- 
mere  fuivante  pour  le  conftruire. 

Prenez  un  cylindre  de  bois  qui  ait 
quatorze  lignes  de  longueur  &  fept  à 
huit  lignes  de  diamètre  ;  prolongez 
fon  axe  de  part  &  d'autre ,  avec  deux 
petites  pointes  de  fer  ou  d'acier,  que 
vous  y  chaflerez  à  force  ,  en  ne  leur 
laiffant  que  deux  lignes  de  longueur 
à  chacune ,  hors  du  bois  ;  puis  ayant 
mis  cette  petite  pièce  fur  un  tour  à 
archet ,  ravalez  les  deux  bouts  fur  la 
longueur  de  trois  lignes ,  &  ne  leur 
laiftez  que  la  moitié  de  leur  première 
groffeur ,  que  vous  diminuerez  enco- 
re en  les  arrondiffant  du  côté  des 
pointes  de  fer,  Divifez  en  cinq  ou  fix 
parties  égales ,  la  circonférence  de  la 
partie  cylindrique  que  vous  avez  ré- 

F  f  iij 
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fervée  au  milieu  ,  &  paffez  fur  cha«» 
cune  des  divifions ,  un  trait  de  fcie 
d'un  bout  à  l'autre  îufqu'à  ce  que  ! 
vous  rencontriez  les  bouts  ravalés,  j 
Collez  dans  ces  rainures  autant  d'ai-  1 
Jerons  ,  faits  avec  du  bois  très-mince, 
taillés  fur  un  même. modèle ,  chan- 
tournés fi  vous  voulez ,  &  un  peu  plus 
larges  en  s'écartant  du  moyeu ,  que 
par  le  bout  qui  les  y  joint. 

Vous  fufpendrez  ce  moulinet  par  , 
fes  pivots  fur  deux  petits  montants  de 
métal ,  élevés  fur  une  bafe  qui  fera 
percée  &  taraudée  au  milieu  ,  pour 
s'attacher  à  la  vis  qui  eft  au  centre  de 
la  platine  de  la  machine  pneumati-  ^ 
que. 

Il  n'eft  pas  befoîn  de  mettre  un  tuyaa  1 
au  trou  du  récipient ,  il  fuffit  que  ce 
trou  foit  à  deux  pouces  au-deflus  du 
bord  ,  &  qu'il  foit  gros  comme  une 
plume  à  écrire  ;  j'ai  dit  Tome  I.  page 
197.  comment  on  perce  le  verre  :& 
"l'on  fuivra  la  même  inftruftion  pouf 
percer  le  flacon  de  la  Fig.  31.  citée 
-  en  marge. 


i^  K  ç  o  N.  Dixième  Expérience. 

HT.  Scdîon* 

y/.  VIL  Fig,     H  B  canon  de  verre  avec  lequel  ft 


< 
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fait  cette  expérience  /pourroit  avoir 
plufieurs  pieds  de  longueur  ;  il  fufFi- 
ra  ,  pour  le  rendre  plus  maniable  , 
qu'il   ait   douze  à  quinze   pouces  5 
mais  fon  ouyerture  leroit  trop  gran- 
de ,  fi  elle  excédoit  douze  à  quatorze 
lignes  de  diamètre  :  fi  l'on  n'en  avoit 
point  qui  fût  fermé  &  terminé  par  un 
bouton  5  comme  celui  qui  eft  repré- 
fenté  par  la  figure  citée  en  marge ,' 
©n  y  îiipplera ,  en  prenant  un  tube 
que  Ton  bouchera  par  en-haut  avec 
du  liège  &  du  maflic ,  en  y  ajoutant 
un  petit  couvercle  de  ferblanc  garni 
d'un  anneau ,  pour  le  tenir  fufpen- 
du  :  ce  qu'il  y  a  deffentiel  ,  c'eft  de 
bien  dreffer  les  bords  ,  fur  une  pla- 
que de  métal  avec  du  grès  &  de  l'eau, 
afin  que  le  morceau  de  papier  s'y  ap- 
plique bien  exaftement. 

Onzième  Expérience* 

On  fait  communément  les  fiphons     ■  1  1  m 
avec  des  tubes  de  verre  que  Ton  cour-      vn. 
be  au  feu  de  lampe ,  mais  on  en  peut  ii,teâ!p'ii 
faire  avec  des  tuyaux  de  ferblanc,^w. FzV.55, 

ou  de  toute  autre  matière  capable  de 
contenir  les  liqueurs. 
Si  la  branche  d'écoulement  eft  ua 

Ffiv 
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peu  longue  ,  comme  de  dix-huît  a 
vingt  pouces ,  &  qu'elle  foit  recoui* 
bée  en  en-haut  &  pointue ,  Teau  en 
fortira  en  forme  de  jet  ;  &  elle  four- 
nira à  plufieurs ,  fi  au  lieu  d'un  aju- 
tage ,  on  la  fait  fof  tir  par  deux ,  trois 
ou  quatre. 

Si  par  propreté  ,  ou  par  crainte 
îdefucer  une  liqueur  dangereufe,  on 
ne  veut  point  appliquer  la  bouche 
au  bout  de  la  branche  d'écoulement , 
on  pourra  embrancher  deffus ,  dans 
Tendroit  le  plus  bas ,  un  petit  tuyau 
que  Ton  fera  monter  le  long  de  cette 
branche  Se  par  lequel  on  fera  la  fue- 
cion  ,  en  tenant  Porifice  de  la  bran- 
che d'écoulement  fermé  avec  le  bout 
du  doigt  :  car  dès  qu'on  verra  la  li- 

Î^ueur  arriver  en  cet  endroit ,  on  cet 
era  de  fucer ,  &  Ton  ôtera  le  doigt , 
pour  laiffer  l'écoulement  libre. 

Douiieme  Expérience. 
*      Cktte  expérience  eft  fufEfam- 


leçon.  .  ment,  décrite  tant  par  la  Fig.  ^4.  ci- 

F/i^pf  ^4  ^^^  ^^  marge ,  que  par  le  difeours 

35  ,*  35  i^eJ  qui  y  a  rapport  ;  je  dirai  feulement 

37.  que  fi  l'on  ne  peut  pas  fe  procurer 

un  verre  d'une  forme  femblable  à  cet 
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le  qui  eft  repréfentée  ,  on  fe  conten* 
tera  d'un  bout  de  tuyau,  le  plus  gros 
qu'on  pourra  avoir ,  dont  on  fera 
fceller  un  bout  par  un  Emailleur  ou 
que  Ton  bouchera  avec  du  liège  & 
du  maftic  ,  recouvert  d'une  virole 
de  ferblanc  garnie  d'un  fond  &  d'un 
anneau  pour  fufpendre  TinArument, 

S  I  Ton  veut  monter  cet  inftru- 
ment  fur  un  piedeftal,  on  pourra  imi- 
ter celui  qui  eft  rèpréfenté  par  la 
Fig,  3  j .  en  fuivant  ce  que  je  vais 
ajouter. 

Vous  rapprocherez  les  deux  bran- 
ches du  fiphon  l'une  de  l'autre  com- 
me ^  ,  B  ,  F/g.  3 .  vous  ferez  faire  à 
celle-ci  deux  coudes  en  fens  contrai- 
res ,  immédiatement  au-deflbus  de  la 
{)remiere ,  pour  mettre  le  refte  de  fa 
ongueur  dans  Taxe  prolongé  du  tube 
de  verre. 

Le  Ferblantier  fera  avec  du  laiton 
ou  avec  du  ferblanc ,  une  boule  com- 
posée de  trois  pièces  ;  fçavoir  d'une 
virole  C  c ,  &  de  deux  calptes  D,  JK  ; 
ces  deux  calotes  feront  percées  au 
milieu  i  celle  d'enhaut  pouf  recevoir 
une  douille  qu'on  y  foudera ,  &  qui 
fera  propre  à  recevoir  la  partie  F  ; 


Figure}^, 
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celle  d'en-bas,  pour  recevair  un  autre 
douille  plus  petite  &  qu'on  y  foudera 
auffi;  par  eeUe-ci  on  fera  pafler  la 
branche  longue  du  lîphon ,  &  on  Fy 
arrêtera  avec  une  foudure  ,  ou  avec 
du  maftic  ,  de  façon  que  leau  qu'on 
mettra  dans  la  boule  C  c ,  ne  puiffe 
point  fortir  par  cette  jonftion. 

La  boule  Ce,  aînG  jointe  au  fî- 
phon  ,  fe  placera  par  fa  douille  fur 
un  pied  de  bois  H,  percé  d'un  bout 
a  l'autre  ,  pour  laifler  pafler  la  bran- 
che longue  du  (iphon  ,  quipaflera 
aufli  dans  le  piedeftal ,  quand  la  tige 
H  ,  fera  attachée  deflus. 

Un  des  quatre  côtés  du  pîedeflal , 
fera  une  porte  ,  qui  pourra  s'ouvrir, 
fe  fermer ,  &  s'arrêter  avec  un  cro- 
chet, &  il  y  aura  dans  le  fond ,  un  va- 
fe  pour  recevoir  ï'eau  qui  s'écoulera 
par  la  branche  du  fiphon. 

Pour  faire  ufage  de  cet  inftrument  » 
on  Tôtera  de  deffus  la  tige  H  ;  puis 
l'ayant  renverfé^,  on  fera  couler  deux 
ou  trois  pouces  d'eau  dans  le  verre 
FG  ^  par  la  branche  I  B  ,  on  fer- 
mera Tofîiîce  I ,  avec  un  petit  bou- 
chon de  liège ,  &  Ton  remettra  Tinf- 
trumeûl  fur  fou  pied.   On   verfera 
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de  Peau  dans  la  boule  par  l'orifice  D , 
fie  l'on  débouchera  le  bout  du  tuyau  L 

Cet  infîrument  fera  peînt  au  ver- 
nis ou  à  rhuile  ;  on  pourra  même 
l'enjoliver  d'un  cordon  d:e  coquilles 
attachées  avec  du  maftic  autour  de  la 
douille  qui  reçoit  la  partie  F,  &  au-* 
tour  de  la  bobèche  de  bois  ,  qui  re-^ 
çoit  la  boule  Ce. 

O  N  fait  des  verres  à  fiphons  de  Figure  ^é: 
deux  efpeces  ;  aux  uns ,  Técoulement 
commence  de  lui-même,  quand  l'eau 
eft  parvenue  à- une  certaine  hauteuir 
dans  la  coupe  ;  aux  autres ,  il  faut  le 
provoquer  en  fuçant.  r 

Pour,  faire  ceux  de  la  première  ef- 
pece  ,  on  tire  de  la  Verrerie  des 
grands  verres  à  boire ,  qui  ont  là  tige 
creufe  &  ouverte  d'un  bout  à  lautre > 
&  la  patte  bien  convexe  en-delTus. 
On  prépare  avec  un  tube  à  baromè- 
tre ,  un  fiphon  dont  on  fait  paffer  la 
branche  longue  à  travers  la  tige ,  en 
l'y  arrêtant  avec  du  maftic  ou  avec 
de  la  cire  molle ,  de  manière  ,  que 
l'eau  qu'on  met  dans  la  coupe  ne 

f)uifle  pas  fortir  par  cette  jonijlion  : 
a  branche  courte  doit   approcher 
tout  près  du  fond  de  la  coupe,  &  1* 
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courbure  du  fiphon  fe  tient  d^un  tra- 
vers de  doigt  plus  baffe  que  les  bords 
du  verre. 

Le  verre  étant  ainfî  préparé ,  quand 
on  verfe  de  Teau  dans  la  coupe ,  elle 
s'cleve  en  même- temps  par  la  bran- 
che courte  ;  &  quand  on  en  met  juf- 
qtte  par^deffus  la  courbure  du  fiphon  ^ 
Tçaù  coule  par  fon  poids  dans  la 
branche  longue ,  &  cet  écoulement 
une  fois  commencé  ,  doit  continuer 
tant  que  le  bout  de  la  branche  cour- 
te fe  trouvera  plongé  dans  Feau. 

Dans  les  cabinets  des  curieux ,  oa 
trouve  quelquefois  des  verres  de  cette 
«fpece  ,  dont  le  fiphon  a  les  deux 
branches  ferrées  parallèlement  Tune 
contre  l'autre  ;  fouvent  même  ce  fi- 
phon n'eft  autre  chofe  qu'un  tube 
droit,  ouvert  des  deux  bouts  qui  paf- 
fe  à  traversja  tige  ,  étant  recouvert 
dans  la  coupe  dVn  autre  bout  de  tube, 
plus  gros  &  fcellé  par  en-haut.  Ce 
îîphon  eft  recouvert  par  une  figure 
d'homme  creufe ,  dont  la  bouche  fe 
trouve  un  peu  plus  haut  que  la  cour- 
bure ,  de  manière  que  Teau  n'y  peut 
jamais  monter,parce  qu'avant  d'y  arri- 
ver elle  commence  à  s'écouler  par  Je 
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Cphon  ,  qu'on  ne  voit  pas  ;  voilà  ce 
qu'on  nomme  la  coupe  de  Tantale. 

Aux  verres  à  fiphons  de  la  fécon- 
de efpece  ,  la  branche  longue  fort 
par  un  côté  de  la  tige,  &  la  cour- 
bure excède  un  peu  la  hauteur  de  la 
coupe  ;  de  forte  qu'on  peut  emplir  le 
verre  entièrement  fans  que  Técou- 
lement  commence  de  lui  -même ;  mais 

Î[uand  un  fois  on  la  provoqué  eu 
uçant ,  il  continue  quoiqu'on  en  re- 
tire la  bouche  ,  &  inonde  le  curieux 
qui  ne  s'attend  point  à  cet  effet. 

Ces  derniers  verres  avec  leurs  fi- 
phons ,  fe  font  d'une  feule  pièce  aux 
Verreries ,  &  font  à-peu-prés  formés 
comme  le  repréfente  la  figure  citée 
en  marge  ;fi  ce  n'efl  qu'il  n'y  a  qu'une 
bouche  d'écoulement ,  l'autre  étant 
ou  fupprimée ,  ou  non  ouverte. 

Si  l'on  ne  peut  pdint  avoir  de  ces 
verres  fait  exprès  aux  Verrerie? ,  on 
pourra  y  fuppléer  en  cherchant  quel- 
qu'autre  vafe  convenable  chez  un 
Fayancier ,  ne  fut-ce  qu'un  moyen  ré- 
cipient de  machine  pneumatique  ,  de 
ceux  qui  ont  un  goulot  ouvert  ,  & 
en  y  faifant  faire  un  pied  par  le  Fer- 
blantier* 


Figure  3  ^é 


55^0  Avis  p a r t i eux i g ^Hrme 

A  la  fuite  des  expériences 
font  avec  des  fiphons,  j'ai  fait 
tion  d'un  inftrument  de  cett 
ce ,  avec  lequel  on  pourroic  c 
rer  les  pefanteurs  fpédfiques 
fleurs  liqueurs  ;  s'il  vous  prend 
de  le  conftruire ,  vous  choiGrç 
tubes  de  verre  bien  droits ,  lo 
trente-deux  pouces ,  &  qui  ay 
moins  deux  lignes  de  diamètre' 
rieurement;  vous  les  foudere 
à  bout  l'un  de  l'autre  ,  en  fui 

3ue  j'ai  prefcrit ,  lorfque  .  j'ai  ^^^^ 
e   la  lampe  d'Emailleur ,   Ti 
page  217.  Vous  les  plierez 
auprès  de  la  foudure ,  comme 
reprèfenté  en  A  ,  PL  XIV.  Fig*.  6. 
vous  rendrez  les  deux  branches  pa- 
rallèles entr'elles  ,  à  la  diftance  de 
deux  pouces  &  demi  Tune  de  l'au- 
tre. 

Pour  contenir  le  fiphon  dans  cet 
état  &  le  rendre  plus  maniable ,  vous 
l'attacherez  vers  le  milieu  de  fa  lon- 
gueur ,  fur  une  planche  mince  & 
légère ,  longue  de  cinq  à  fix  pouces  j 
"€n  faifant  deux  ligatures  fur  chaqua 
branche  ,  &  vous  boucherez  l'une 
des  deux  avec  une  boulefle  de  cir^» 


l 
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Enfuîte  vous  chaufferez  le  coude  en 
A  j  &  vous  appliquerez  fur  la  partie 
extérieure  ,une  petite  mafle  de  verre 
fondu  ,  puis  fans  perdre  de  temps 
vous   foufflerez  modérément  par  la 
branche  qui  eft  ouverte,  ou  vous  fe- 
rez folîffler  par  <juel qu'un  ,    qui  s'y 
entende ,  afin  de  produire  un  renfle- 
ment à  l'endroit ,  où  la  mafTe  de  ver- 
re a  été  ajoutée  ;  continuez  de  chauf- 
fer cette  partie   &  tirez-la  pour  lui 
donner  la  forme  d'un  tuyau  de  trois 
ou  quatre  lignes  de  longueur  ,  afin 
de  pouvoir  y  ajufter  la  petite  pompe 
avec  du  maftic ,  ou  feulement  de  la 
cire  molle  ;  &  vous  attacherez  le  tout 
fur  une  planche  graduée  comme  dans 
ia  Fig.  6. 

Au  bas  de  cette  planche  ,  vous 
placerez  une  tablette  B ,  fur  laquelle 
feront  attachés,  avec  de  la  ciré  molle 
deux  gobelets  ,  pour  mettre  les  li^ 
queurs;  &  afin  qu^on  puifle  lesn'é* 
toyer  ,  vous  ferez  enforte  que  la  ta-^ 
blette  qui  les  porte ,  puifTe  s'abaiifer, 
&  fe  féparer  de  la  planche. 

Je  ne  propofe  point  ce  fîphon  j 
comme  un  moyen  pour  cbnnoîtrè 
avec  précifion  hs  dificrences  des  pe-» 
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fanteuTs  fpccifîques,  mais  feulement 
pour  les  avoir  par  à-peu-près  y  ee 
qui  peut  être  utile  dans  bien  des  oc- 
caiîons. 


AV  I  S 

Concernant  la  Huitième  Leçq^^ 

Première  Expérience. 
L  faut  choifir  pour  cette  expérien- 


ce ,  une  vefîie  qui  ne  foit  pas  plus 
III.  scaion.  groffe  qu'une  orange  ;  celle  aun 
viUFig.  1.  agneau  ou  d'un  cochon  de  lait  fera 
très- convenable  ;  le  tube  de  verre  au 
bout  duquel  on  la  liera,  doit  avoir  en- 
viron deux  lignes  de  diamètre ,  pour 
y  pouvoir  faire  couler  Teau  aifér 
ment, 

P  o  u  H  imiter  Faftîon  d'un  ani- 
mal qui  tête  ,  &  prouver  en  même- 
temps  que  le  lait  n'eft  pouffé  hors  de 
la  mamelle  que  par4a  preffion  de 
Tair  extérieur ,  on  pourra  faire  Texpc- 
ri^nce  que  voici.  ^ 

Faites  paffer  le  bout  du  tube  att 

bas  duquel  eft  la  veffte  remplie  d'eatr 

colorée ,  à  traversle  goulot  d'un  rc- 

cipiôflt 
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cîpîent  garni  d'un  couvercle  de  cui- 
vre dont  le  deffus  foit  bien  droit , 
&  couvert  d'une  rondelle  de  chamois 
mouillée;  &  ayez  foin  de  l'y  arrêter 
avec  du  maftic ,  de  manière  que  Taii: 
ne  puifTe  pas  s'infinuer  par  la  jonc- 
tion,  comihe  dans  la  Fig.   i.  de  la 
PI.    Xyi.    Pofez   fur    le   chamois 
mouillé  ,  une  efpece  de  pipe  de  verre 
A ,  dont  les  bords  foient  bien  dref- 
fés;  appliquez  la  bouche  en  a  &  fu- 
cez  ;  fi  le  récipient  eft  plein  d'air 
vous  verrez  que  la  liqueur  colorée 
viendra  abondamment  par  le  bout  du 
tube  b  ;  3c  qu'au  contraire  il  n'en  for- 
tira  rien,  fi  vous  faites  le  vuide  dans  le 
récipient  après  l'avoir  appliqué  à  la 
machine  pneumatique. 

Seconde  Expérience. 

S I  l'on  veut  fe  contenter  des  par- 
ties efferitielles  de  la  balance  hydrof-   ^  ^'^"• 
tatique  ,    il  fuffira  d'avoir  un  fléau  iii.Sfftion. 
bien  fait,  &  bien  mobile  ,  garni   de  ^^«^-^ 
deux  petits  baflîns  fous  chacun  des- 
quels ,  il  y  ait  un  crochet ,  &  que 
ce  fléau  .   foit  fufpendu  ,  ou  fou- 
tenu  ,  entre  deux  vafes  de  verre  un 
peu  profonds,  Mais  fi  l'on  veut  faire 

Tome  IL  G  g 
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fervir  cet  inftrument  ,  à  répéter  des 
expériences  dans  une  école,  &  dans 
tout  autre  cas  où  il  conviendra  de  \ 
les  exécuter  promptement ,  commo-, 
dément,  &  avec  propreté >  on  pourra  j 
}e  conftfuire  comme  celui  que  je  vais  , 
décrire.  N'ayez  point  égard  à  la  fi-  ' 
gure  citée  en  marge  ,  mais  feulement 
à  la  Fig.  2.  de  la  PL  1 6,  de  ce  vo- 
lume. 

A  By   cft^uîie  caîfle  doublée  de 
plomb  ,  avec  une  décharge'^au  fond , 
comme, celles  des  pompes  que  fat 
décrite  ci-devant;  celle-ci  a  de  plus 
un  couvercle  .  qui  entre  à  feuillure 
&  qui  s^arrêie  avec  quatre  crochets. 
Sa  longueur  eft  de  vingt  pouces ,  fa 
largeur  de  fîx  pouces  &~demi  &  fa  1 
hauteur  eft  de  cinq  pouces  ;  toutes  ! 
les  autres  pièces  font  deffinées  en  | 
proportion  avec  celle- ci. 

Le  fléau  CD,  eft  fait  de  la  mên^e 
manière  &  avec  les  mêmes  attentions 
que  j'ai  prefcrites  pour  celui  de  la 
balance  dont  j'ai  donné  ta  conftruc- 
tion ,  au  commencement  des  avii  fu/ 
la  feptieme  Leçon  ,  fagt  26^.  hors 
qu'il  faut  faire  celui  ci  plus  léger  > 
parce  q^u^'il  n'eft  point  deftiaéàpor* 
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ter  de  grandes  charges.  Au  lieu  d'être 
fufpendu  dans  une  chappe ,  fon  axe 
eft  foutenu  par  une  fourchette  mon- 
tée fur  une  douille  que  l'on  foude 
fur  le  couvercle  de  la  pièce  F.  Ce 
vaifleau  ainfi  que  les  deux  vafes  G , 
H,  eft  de  cryrfai  ,  &  porté  comme 
eux ,  par  un  pied  de  bois  attaché  fur 
le  couvercle  de  la  caiflfe. 

Le  vaifleau  F  ,  eft  un  réfervoîr 
qu'on  emplit  d'eau  ,  &  qui  doit  en 
communiquer ,  en  G  ,  ou  en  /f,  ou 
à  tous  les  deux  vafes  à  la  fois  quand 
il  en  eft  befoin  :  il  faut  de  plus  que . 
cette  eau  parvenue  en  G,  &  en  H, 
tombe  dans  la  caifle  quand  on  n'en 
a  plus  affaire  dans  les  vafes  :  il  faut 
par  conféquent  entre  les  Vafes  ainfi 
qu'entre  eux  &  la  caifTe ,  des  commu^ 
nications  qui  s'ouvrent  &  qui  fe  fer^ 
ment. 

Pour  cet  effet ,  il  y  a  fous  le  cou- 
vercle de  la  caifle ,  un  tuyau  I  K  , 
fur  lequel  font  enbranchés  trois  au- 
tres tuyaux  montans  iV,  O,  P ^  Se 
qui  porte  auflfi  deux  robinets L,3f, 
avec  deux  autres  robinets  k  fes  ex- 
trémités. 

Les  deux  robinets  L,  3f>  pafl!ent 
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à  travers  Tépaiffeur  du  couvercle  de 
la  caiffe  ;  il  n'en  paffe  que  la  tête  des 
clefe  /.,  m,  qui  font  percées  fimple- 
ment  d'un  trou  diamétral  à  l'ordi- 
naire. Les  trois  tuyaux  ^^iV,  O  ^  Pf 
traverfent  non-feulement  le  couver- 
cle ,  mais  aufli  les  tiges  des  trois  pieds 
<^e  bois  qui  portent  les  vafes  ;  voyez- 
en  la  coupe  R  R. 

Le  bout  de  chacune  de  ces  tiges 
aune  cavité  cylindrique  dans  laquelle 
fe  loge ,  une  virole  Q  ,  garnie  d'un 
fond  percé  pour  recevoir  le  bout  du 
tuyau  montant  que  Ton  y  fonde  à 
rétain.  Cette  virole  porte  des  filets 
de  vis  en  dedans ,  &  fon  bord  fupé- 
rieur  eft  garni  en  dehors  d'un  cercle 
plat  qui  repofe  fur  le  bois ,  il  faut 
que  cette  pièce  Toit  bien  arrêtée ,  foit 
en  entrant  un  peu  à  force  ,  dans  la 
placé  qu'elle  occupe  ,  fojt  que  le  cer- 
cle qui  la  borde,  foit  attaché  au  bois 
avec  deux  goupilles  rafées  à  fleur. 
Autrement ,  on  courroit  rifque  de  fa- 
tiguer la  foudure  du  fond ,  en  ôtant 
Se  en  remettant  fou  vent  les  pièces 
qui  s'y  montent  à  vis. 

Les  deux  vafi^  G^  Hy  font  termi- 
nés par  en-bjts  comme  le  vaiiTeau  /^ 
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&  l'on  garnit  cette,  efpece  de  goulot 
d'une  virole  q ,  qu'on  y  attache  avec 
du  maftic  ,  Se  qui  porte  fept  à  huit 
pas  de  vis  avec  un  petit  cercle  qui 
forme  une  portée  ,  &  qui  ferre  un 
anneau  de  buffle  mouillé  entre  lui 
Se  le  bord  de  la  virole  Q  ,  dans  la- 
quelle il  entre. 

Les  clefs  des  deux  robinets  I,Ki 
doivent  être  un  peu  longues ,  parce 
qu'il  faut  qu'elle?  traverient  Tépaif- 
feur  des  petits  côtés  de  la  caiffe ,  que 
Ton  échancre  pour  cela  par  en-haut  : 
elles  font  creufées  de  huit  à  dix  li- 
gnes fuivant  leur  longueur  ,  avec  urx 
trou  de  côté  i ,  qu'on  fait  répondre 
à  Tune  des  oreilles  &  l'on  y  fait  une 
marque  ;  le  tuyau  eft  auÛi  percé  en 
I  Se  en  K  j  d'un  trou  qui  fe  trouve 
vis-à-vis  celui  de  la  clef  quand  on  la 
fait  tourner  pour  ceî'a  ,  on  doit  faire 
mouler  en  cuivre  les  robinets  I ,  K  i 
Llj  Se  Mm,  Se  le  Ferblantier  fera 
le  refte  avec  des  feuilles  de  laiton  , 
&  joindra  toutes  ces  pièces  enfemble 
avec  des  foudures  en  étain. 

On  voit  par  ce  détail  Se  la  pofî- 
tîon  des  trois  vaifleaux  F,  G  ,  H , 
que  celui  du  milieu  étant  plein  d'eau> 
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on  peut  en  faire  venir  ,  dans  l'un  des 
deux  vafes  des  côtés  ,  ou  dans  tous 
les  deux  à  la  fois ,  en  ouvrant  les  ro^ 
binets  m  ,  l  :  on  voit  pareillement 
qu'en  fermant  ceux-ci ,  on  peut  faire 
pafler  dans  la  caifle  Peau  qui  eft  en 
G  ou  en  H,  en  ouvrant  les  robinets 
des  deux  bouts  ;  &  enfin  évacuer  les 
trois  vafes ,  en  laiffant  les  quatre  robî* 
nets  ouverts;  par  ce  moyen  ,  on  fait 
les  expériences  commodément,  avec 
promptitude,  &  fany  mouiller  la  ta- 
ble ,'  ni  cd  qui  pourroit  être  deflus. 
Il  ne  refte  plus  qu'à  vuider  la  caiffe 
après  ces  opérations. 

Commencez  les  expériences  de  la 
balance  hy drolatique  par  celle-ci  : 
ayant  ôté  le  vafe  G  ou  H,  fufpendez 
au  crochet  d'un  des  baflins,  un^^vafe 
cylindriaue  S  ,  rempli  d'eau  aux  ^  de 
fa  capacité ,  &  chargez  l'autre  baffin 
pour  faire  équilibre  :  arrêtez  d'une 
main  le  vafe  S ,  dans  cette  fituation , 
Ôc  avec  l'autre  main ,  plongeaj-y  une 
boule  de  métal  attachée  au  bout  d'un 
fil  de  fer ,  ayant  foin  qu'elle  ne  tou- 
che j  ni  le  fond  ni  les  parois  du  vafe; 
alors  ne  retenez  plus  ce  vafe  avec  la 
main  j'iaiflez-le  libre,  &  vous  ferex. 
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Voir  qu'il  eft  devenu  plus  pefant  qu'il 
jn'^étoit ,  &  qu'il  emporte  le  poids  qui 
eft  dans  le  baffin  oppofé. 

Vous  prouverez   enfuite  que  cet 
effet  ne  vient  pas  de  ce  que  la  boule 

Ï>longce  eft  de  métal  ,  en  répétant 
'expérience  avec  une  boule  de  lîege 
de  la  même  groffeur  ;  car  elle  pro^ 
duira  la  même  chofe  que  la  pre- 
mière. 

Après  cela  remettez  en  place  le 
vafe  G  5  ou  H ,  que  vous  avez  ôté  , 
fufpendez  avec  un  fil  de  foie  au  cro- 
chet de  la  balance*,  une  bille  d'yvoi- 
re  qui  ait  un  pouce  ou  dix-huit  lignes 
de  diamètre ,  de  manière  qu'elle  fe 
trouve  au  milieu  du  vafe  G,  par  exem- 
ple ,  en  équilibre  avec  un  poids  placé 
dans  le  bàfEn  oppofé  :  tenez  le  robi- 
net m  fermé  ,  &  ouvrez  celui  qui  eft 
en  / ,  peur  faire  venir  de  l'eau  dans 
le  vafe  :  &  vous  ferez  remarquer  que 
la  bille  d'y  voire  furnage ,  étant  de-^ 
venuepar  cette  iminerfion  plus  légère 
que  le  poids  qu'elle  tenoiten  équ^ 
libre. 

Ou  fi  l'on  ne  met  que  le  poids 
,qu'il  faut  pour  la  tenir  en  équilibre, 
lorfqu'dle  eft  entièrement  plongée 
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dans  Feau  ,  on  reconnoîtra  que  ce 
poids  eft  moindre  que  celui  qu'on  a    j 
employé  pour  la  tenir  en  équilibre 
dans  le  vafe  rempli  d'aix, 

Troifieme  Expérience. 

Pour  la  •balance  dont  il  s*agît 

I  I  o  N  -^^^  >  ^^  ^^^^  ^^  fléau  très- léger  &  très- 
iiLSeaion  mobile  dans  unechappe;on  fuivra 
ri.LBg,j.  pour  cela  ce  que  f  ai  dit  des  balan- 
ces précédemment  i  page  264.  &  ee 
que  j'en  ai  dit  encore ,  Leçons  de  Phy^ 
Jîque ,  TomellL  page  67.  ùrfuii/.  ScVon 
exécutera  de  plus ,  ce  que  je  vais 
ajoute?  ici. 

Le  bras  du  fléau  qui  portera  la 
boule  de  liège  fera  plus  court  que 
Tautre  ,  afin  que  la  chappe  puifle 
être  fufpendue  à-peurprès  dans  Taxe 
du  récipient  ;  Tautré  bras  ,  fur  les 
deux  derniers  pouces  de  fa  longueur , 
fera  formé  en  vis ,  dont  l'écrouHera 
une  petite  poulie  de  cuivre ,  à  laquel- 
le on  fufpendra  la  balle  de  plomb 
aii^eç  un  fil  de  foie  doublé  ;  parce 
moyen-là  on  la  mettra  aifement  en 
équilibre  avec  le  liège,  foit  en  la  fai- 
ftnt  avancer  vers  le  point  d'appui , 
foit  enTen  éloignant ,  voyez  la  Êg.  5. 
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II  faudra  donner  au  moins  deux 
pouces  &  demi  de  diamètre  àla  bou- 
la lie  liegc  :  on  la  fera  de  plufieurs 
rondelles  collées  les  unes  fur  les  au- 
tres 5  &  quand  la  colle  fera  féche ,  on 
arrondira  le  tout  avec  une  rappe  ea 
bois  ,  en  finiflant  avec  un  grpffe  lime. 
Le  lîege  doit  être  choifi  ,  pour  être 
le  plus  léger  qu'il  fera  poffible  ;  oq 
pourra  même  évider ,  les  pièces  avant 
de  les  coller  enfemble. 

On  fera  bien  de  fufpendre  la  cbap- 
jffe  de  manière  qu'elle  ne  puiffe  pas 
tourner  fur  elle-même;  cela  fe  fera 
très-aifément ,  en  lui  donnant  par  en- 
haut  deux  mouvements  de  charnière, 
l'un  de  droit  à  gauche ,  &  l'autre  d'a- 
vant en  arrière.  i 

Je  trouve  qu'il  eft  plus  coinaiode  » 
de  fufpendre  cette  balance  à  un  por*- 
tant  placé  au  centre  de  la  machine 
pneumatique  ,  que  de  l'attacher  à  la 
tige  d'une  botte  à  cuirs ,  pour  la  four 
lever ,  quand  6n  a  fait  le  vuide. 

Ce  portant  eft  feit  avec  un  lame  de 
fer  poli  &  contournée  com.me  T  r  ; 
la  partie  T ,  plus  large  que  le  refte  , 
eft  percée  au  milieu  »  pour  être  ar^ 
jeté  eavec  ^a  égcQjiforiné  en  boutox^ 

Tome  n.  H  h         . 
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fur  un  petit  pied  à  patte  dont  la  tige 
-eft  terminée  par  une  vis  ;  la  patte  dé 
ce  pied  ,  eft  creufe  en-deflbus  ,  afin 
que  la  vis  excédente  qui  eft  au  ceritre 
de  la  platine  de  la  machine pneueiaci* 
que,  ne  l'empêehe  pas  de  pofer,  &  Iç 
bord  eft  un  peu  échançré  en  quel* 
ques  endroits  ,  pour  donner  un  pafHt- 
ge  libre  à  Pair  du  récipient ,  qui  doit 
ïe  rendre  djihs  la  pompe. 

La  balance  &  fon  portant  étant 
placés,  mettez  bien  en  équilibre  la 
boule  de  liège  avec  la  balle  de  plomo; 
placez  par-deffus ,  un  récipient  affez 
haut  &  affez  large  pour  ne  point 
^gêner  le  mouvement  de  la  balance  ; 
âc  faites  le  vuide  ,  fans  remuer  la  ma-  ! 
chine  pneumatique  par  aucune  fe- 
couffe  ;  il  eft  prefque  inutile  de  dire 

3ue  les  dimenfions^  de  cette  machine 
oivent  être  afRijéties  h  la  grandeut 
^u  récipient. 

Quatrième  Expérience, 

«-  Le  petit  cylindre  folide  de  eu  î Vf  ejr,' 


I  V^ov  ^^'  ^^^'  ^^S'  ^*  ^  ^^ois  pouces  de  Ion* 
ni.  seft.  ?i.«gueur  fuisdix  lignes  de  diamètre,  avec. 
L  Fig.  i.     ^jj  pçi-iç  anneau  ^  auquel  on  joint  un 

élde  laiton  tisrmiMencrochetpar  eih 
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haut,  pour  le  fufpendre  au  fond  du 
vafe  cylindrique  X ,  où  il  y  a  un  ay-. 
tre  anneau  ;  &  afin  que  celui-ci  n'em- 
pêche pas  ce  vafe-  d'être  pofé  de- 
bout ,  le  fond  eft  de  deux  ou  trois 
lignes  plus  élevé  que  le  bord. 

Le  vafe  cylindrique  a  une  anfe 
tournante ,  &  un  crochet  pour  s'atta- 
cher à  l'un  des  bafCns  de  la  balance 
c  ou  d  i  6c  le  dedans  doit  être  bien 
ajufté  au  cylindre  avant  qu'on  y  fou-< 
de  le  fond. 

Cinquième  lÊxpérience. 

J  E   n'ai  rien  à  ajouter  à  ce  qui  •  Ff^'e  ii 
éft  dit  dans  la  Préparation  de  cette 
expérience  ;  mais  pour  achever  de 
preuver ,  que  la  perte  que  les  corps 
plongés  font  de  leur  poids ,  eft  pfo- 

1)ortionelle  à  leur  volume ,  &  non  à 
eur  denfité ,  ajoutez  celle  que  voi- 
ci. 

Faites  avec  du  taffetas,  le  pluaf 
mince  que  vous  pourrez  avoir  ,  utt 
fac  qui  contiencie  une  once  d'Eier- 
don ,  c'eft-à-dire ,  de  ce  duvet  que  le 
vulgaire  appelle  par  corruption  de 
nom  Aigledon  ;  joignez  à  cela  une 

Petite  ficelle  longue  â'ùne  aune  ou 

Hhij 
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environ  rmettez le  tout  en  équilibre 
contre  un   poids  de  plomb  à  une. 
bonne  balance  ,  d'abord  en  laifTant 
prendre  au  fac  tout  le  volume  que 
peut  lui  donner  le  duvet  qu'il  con- 
tient 5  en  s'épanouifTant;  enfuite  en 
ferrant  ce  même  fac  eu  différents  fens 
avec  la  ficelle ,  pour  le  réduire  au 
pTus  petit  volume  poffible  ;  de  vous 
verrez  que  dans  ce  dernier  cas ,  il 
emportera  le  poids ,  qui  le  tenoit  ea 
équilibre  auparavant. 

Sixième  Expérience^ 

S I  vos  deux  billes  mifes  en  équl- 
^p' ^j^^L*"'  libre  dans l*air  ,  confervent  cet  état 
,.  '  '   *^  lorfque  vous  les  ferez  plonger  dans 
deux  maifes  de  la  même  eau  ,  3c  qui 
auront  la  même  température ,  vous  \ 
ferez  fur  que  non-feulemeut  elles  pe-  | 
'    fent  autant  Tune  que  Tautre  ,  mais 
wSif  que  leurs  volumes  font  égaux; 
ce  qui  eft  çflfentiel  dans  cette  expé- 
rience. 

Si  en  les  faifant  p^er  de  l'air  dans 
Feau  ,  elles  ne  confervent  pas  leur 
équilibre,  il  faut  un  peu  diminuer  le 
volume  de  celle  qui  paroîtra  la  plus 
Icgcre  ;  jufqtfà  ce  que  dans  J'eau,  cll« 
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foît  en  équilibre  avec  Pautre  :  lorf- 
qu^elles  rentreront  dans  Taîr  ;  celle- 
ci  fe  trouvera  trop  légère  ,  mais  vous 
chargerez  un  peu  le  bafîîn  de  fon 
côté  pour  réparer  ce  défaut,  &  pour 
lors ,  foit  qu  elles  paflTent  de  Tair  dans* 
Feau ,  de  l'eau  dans  Fefprit-de-vin  , 
&c-  pourvu  que  les  liqueurs  de  part 
&  d'autre  foient  de  denfités  égales , 
les  deux  billes  couferveront  conf- 
tamment  leur  équilibre;  comme  auffî 
elles  le  perdront  infailliblement ,  fi 
Tune  des  deux  liqueurs  eft  plus  denfe 
^ue  l'autre. 

Le  réfervoîr  F ,  de  la  balance  hy- 
'droftatique  ne  pouvant  fournir  qu'une 
feule  liqueur ,  fi  Ton  veut  que  l'un 
des  deux  vafes  ,  en  contienne  une 
différente,  il  faudra  l'y  verfer  d'ail- 
leurs ;  fuppofons  qu'on  veuille  y 
mettre  de  reau-de-vie ,  on  commen- 
cera par  boucher  le  fond  du  vafe  G 
ou  H,  avec  un  tampon.de  liège  bien 
arrondi ,  &  tellement  ajufté  aue  cette 
liqueur  ne  puiffe  point  tomoer  dans 
la  caiffe  ;  on  la  tirera  avec  un  fiphon 
quand  l'expérience  fera  faite. 


H  h  iij 
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Septième  Expérience. 
O  N  fe  procurera  la  phiole  dont 

VIII  1      /•   •*■      1  f  • 

leçom.  ^^  ^  peioin  dans  cette  expérience, 
m.  seaion.  avec  un  bout  de  tube  de  verre  de 
9L  L  Fig,  6.  ^jj^q  ^  ^^  pouces  de  longueur  ,  gros 

comme  pour  y  faire  entrer  le  doigt , 
jque  l'on  fcelJera  par  un  bout  ,  & 
que  Ton  évafera  un  peu  par  Tautre , 
afin  de  pouvoir  jr  lier  plus  aifément 
un  petit  morceau  de  veffie  raouil- 
liée. 

On  trouve  chez  les  x>uvriers  qiiî 
travaillent  au  feu  de  lampe,  des  fi- 
gures d'émail  qu'ils  rendent  légères^ 
&  qu'ils  mettent  en  état  de  furnager 
Jes  liqueurs  ,  en  leur  ajoutant  au-def- 
fus  de  la  tête ,  une  petite  ampoule 
de  verre  :  pour  le  cas  préfent  on  ne 
rifque  rien  de  choifir  ces  figures  trop 
légères  ;  il  eft  aifé  de  leur  mettre  au 
pied ,  quelque  petite  mafle  de  plomb, 
qui  ne  leur  laifle  que  le  degré  de 
légèreté  qu'il  leur  faut  pour  fe  fou- 
tenir  à  peine  au-haut  du  tube. 
Dans  le  cas  où  Ton  ne  pourroit  point 
avoir  de  ces  figures  d'émail  ,  on  y 
fuppléroit  par  une  ampoule  de  verre 
foufflée  à  la  lampe  ,  à  laquelle  on 
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réferveroit  un  petit  crochet  ou  an- 
neau pour  ]a  charger  avec  du  plomb 
&  l'approcher  de  l'équilibre. 

Le  Chaudronnier  fera  un  petit  vafe 
de  cuivre  rouge  qui  contiendra  de 
Feau  ,  &  dans  le  col  duquel  on  fera 
pafler  le  tube  rempli  d'efprit*de-vin  ,  . 
avec  la  figure  ou  l'ampoule  de  verre 
plongée  ;&  l'on  fera  chauffer  ce  bain- 
marie  9  fur  la  lampe  que  )'ai  décrite  au 
commencement  des  Avis  concernant 
Ja  première  Leçon,  ou  fur  une  fembla- 
bJe  faite  exprès  pour  lui. 

On  pourra  encore  plus  Amplement, 
verfer  de  Teau  plus  que  tiède  dans 
une  petite  cucurbite  de  verre  ^  &  la 
couvrir  d'un  morceau  de  carton  per- 
cé au  milieu  poor  plonger  par-là  ,  le 
tube  ,  qui  fera  retenu  par  fon  orifice 
évafé:  la  tranfparence  deTeau  &  du 
verre  ,  laiffera  voir  ce  qui  fe  paffe 
dedans. 

Huitième  Expérience. 

Suivez  pour  cette  expérience, 


VIII. 

E  Ç   O  N 


ce  qui  eft  indiqué   dans  la  Prépara*    j 
non,  en  vous  aidant  des  figures  citées^ni.séaion. 
en  marge.  Au  défaut  du  verre  repré- ^'g^  ^'^  ^' 
fente  par  la  Fig.  7,  prenez  un  tube*. 
^  ^  H  hiv 
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qui  ait  un  pouce  de  diamètre  ou  en- 
viron ,  que  vous  fcelleœz  ,  ou  que 
vous  boucherez  bien  par  un  bout. 

CoM  M  B  on  (ah  defcendre  la  pe- 
tite figure  en  y  faifant  entrer  de  Teau 
par  la  preilion  »  on  peut  auffi  la  faire 
remonter ,  quand  fon  ampoule  con- 
tient une  trop  grande  quantité  d'eau 
&  qu'elle  eft  devenue  par  là  txpp  pe- 
fante*  Ayez  un  tube  de  cinq^  fix 
pouces  cle  longueur ,  monté  fur  une*^ 
patte  de  verre  à  boire  ;  rempliflez-îe 
avec  de  Feau  ,  &  plongez-y  une  fi- 
-gure  d'émail  dont  Tampoule  contien- 
ne affez  d'eau  pour  la  faire  aller  à 
fond  :  fi  vous  mettez  ce  tube  aînfi 
préparé ,  dans  le  vuide ,  le  peu  d'air 
qui.  fera  refté  dans  l'ampoule,  fe  di- 
latera ,  fera  fortir  un  partie  de  Peau 
&  rendra  la  figure  affez  légère  pour 
remonter. 

Pour  montrer  d'une  manière  bien 
fenfîble ,  comment  les  cadavres  des 
animaux  noyés  furnagent  au  bouc 
d'un  certain  temps  ,  par  tuméfac- 
tion ,  preaez  une  très-petite  veiEe  , 
celle  d'un  jeune  agneau,  par  exemple, 
où  celle  d'une  grbffe  carpe  ,  chargez- 
la  de  quelques  grains  de  ploiiK»  , 
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laiffez  y  un  peu  d'air ,  &  liez  bien 
le  col  5  afin  qu^il  ne  puiffe  point  en 
fortir;  mettez  cette  veffie  ainfi  pré- 

{)arce  dans  un  vafe  de  verre  un  peu 
ong  &  rempli  d'eau  claire  ;  elle  fe 
tiendra  au  fond  :  mais  fi  vous  la  faites 
pafler  dans  le  vuide ,  Pair  renfermé 
dans  la  vefifie ,  en  fe  dilatant ,  la  fera 
groflir ,  &  vous  la  verrez  venir  à  la 
furfaçe  de  Peau. 

Neuvième  Expérience. 
L  X  tube  qui  monte  parallèlement  « 


VIII. 


au  vafe  .cylindrique  de  la  figure  citée 

en  marge  ,  fert  à  faire  connoître  avec  Kx^^cairi 

plus  d'exaftitude  la  hauteur  de  Teau  :  pu  h^s-  >• 

il  faut  qu'il  ait  deux  ou  trois  lignes 

de  diamètre  :    le   robinet  d'en-bas 

ne  doit  laifler  aller  Feau ,  pour  ainfi 

dire ,  que  goutte  à  goutte  quand  on 

Touvre  ,  afin  qu'on  ait  le  temps  de 

juger  fi  Teau  éft  defcendue  au  point 

où  on  l'attend. 

Dixième  Expérience. 

L'A  RÉ  o  METRE  ou  pefe-liqueurs    ■    .      ^ 
commun  qu'on  employé  dans  cette     ^^^^• 
^Jfpérience  eft  très-connu,  Se  Ton  peut  m*  scaion; 
^ifcmentfe  le  procurer  par-tout  où^'-^-^'^»* 
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il  y  a  des  Emailleurs ,  ou  des  faifeurs 
de  Baromètres.  Si  l'on  fçait  travail- 
ler à  la  lampe  ,  on  le  conftjruira  foi- . 
même  en  choifijQTant  un  tube.de  verre 
bien  cylindrique  de  deux  lignes  on 
environ  de  diamètre  ,  au  bout  du- 
quel on  foufflera  une  boule  greffe  à- 
peu-près  comme  up  oeuf  de  poule , 
&au-deffous  ,  une  autre  boule  plus 
petite  féparée  de  la  première  par  un 
étranglement.  C/eft  dans  cette  der- 
nière cavité  qu'on  met  du  mercure, 
ou  des  grains  de  plomb  ,  pour  lefter 
J'inftrument  de  manière  qu'étant  plon- 
gé dans  l'eau  commune ,  il  s'y  enfon- 
ce avec  le  quart  de  la  tige  qui  peut 
avoir  quatre  ou  cinq  pouces  de  lon- 
gueur. Alors  on  fait  entrer  dans  cette 
tige  un  petit  rouleau  de  papier  fin , 
fur  lequel  on  a  marqué  des  divifions 
en  tel  nombre  que  Ton  vept ,  &  Ton 
bouche  le  haut  de  l'inftrumenc  avec 
un  peu  de  cire  molle. 

Comme  dans  Tufage  de  cet  inftru- 
ment ,  il  importe  beaucoup  d'avoir 
égard  au  degré  de  chaud  ou  de  froid 
de  la  liqueur  dans  laquelle  on  le 
plonge ,  au  lieu  de  faire  la  graduation 
fur  un^papier  roulé ,  on  peut  la  mar? 


X 
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iyaer  avec  du  vernis  colore ,  fur  uil 
tube  capillaire  dont   un  bout  foît 
plongé  dans  le  mercure  qui  fert  de 
lefte  ,  l'autre  reliant  ouvert  Se  paf* 
fant  de  quelques  lignes  hors  de  la 
tige  de  rarcometre ,  où  il  doit  être 
joint  avec  de  la  cire  molle  ,  afin  qu'il 
nerefte  point  de  communication  en- 
tre l'air  extérieur  &  celui  qui  eft  ren- 
fermé dans  Taréometre  ;  parce  moyen 
non-feulement  on  verra  jufqu'à  quel 
degré  Tinflrument  s'enfonce  dans  lal 
liqueur  ,    mais  on  reconnoitra  en 
même-temps   ,    par   l'élévation    ou 
rabaiflement  du  mercure  dans  le  tube 
capillaire  ,  fi  le    degré  de  chaleur 
ou  de  froid  eft  le  même  que  '  celui 
d'une  autre  liqueur ,  où  Ton  âuroit 
plongé    l'aréomètre  immédiatement 
auparavant. 

On  fera  un  aréomètre  qui  marque- 
ra les  plus  petites  diflFérences  de  pe- 
fanteur  fpécifiquè  ,  en  leftant  avec 
du  mercure  ou  avec  du  plomb  ,  un 
flacon  de  verre  plus  long  que  large , 
&  d'une  figure  ovoïde  (a) ,  afin  qu'il 

M  Si  Ton  eft  à  portée  d'une  Verrerie  »  on 
fè  procurera  aîfémeni.  un  flacon  capable  de 
contenir  environ  une  ehopine  de  ligueur ,  Se 
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éprouve  moins  de  réfiftance  tant  en 
montant  qu'en  defcendant  dans  les 
liqueurs  ,  &  en  y  mettant  pour  tige 
un  fimple  fil  de  laiton  un  peu  phis 
gros  qu'une  épingle  :  ce  fil  de  métal 
aura,  fi  Ton  veut ,  quinze  ou  dix-huit 
pouces  de  longueur  ;  &  Ton  faura  le 
chemin  qu'il  fait  en  montant  &  en 
defcendant,  par  le  moyen  d'une  reg!e 
divifée  en  pouces  Se  en  lignes ,  que 
l'on  tiendra  vis-à-vis,  &  parallèlement 
à  lui. 

Le  pefe*Iiqueurs  commun  ,  celui 
de  Boyle  ,  dont  j'ai  parlé  jufqu'à  pré- 
fent  peut  bien  nous  faire  connoître 
qu'une  liqueur  pefe  fpéeifiquement 
plus  ou  moins  qu'une  autre ,  ou  que 
îa  denfité  varie  en  tel  ou  tel  cas  ;  il 
peut  même  nous  faire  fentir  juf- 
qu'aux  moindres  différences  ,  lorf- 
qu'il  eft  bien  fait ,  &  manié  avec  at- 
tention 3c  avec  adrefie  ;  mais  il  nous 
laiffe  ignorer  la  valeur  de  ces  plus  6c 

qui  ait  la  figure  d'un  œuf  fort  allongé  ;  finon, 
l'on  trouvera  chez  les  Fayânciers  des  bouteille» 
de  cette  forme ,  dont  les  voyageurs  (è  fervent 
pour  porter  avec  eux  une  petite  provifion 
d'eau- de- vie  :  elles  font  pour  l'ordinaire  ua 
peu  applatxes ,  mais  elles  n'en  font  pas  moins 
propres  à  l'uûge  dont  il  s*agit  icit 
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de  ces  rroins  qu'il  nous  montre ,  parce 
que  fes  degrés  d  immerfion  font  arbi- 
traires ,  &  qu'ils  n'ont  aucun  rapport 
connu  avec  la  maffe  qu'il  déplace^ 
dans  une  des  liqueurs  cjpe  l'on  meten 
expérience.  L'inftrument  aura  donc 
un  mérite  de  plus,,  &  un  mérite  im* 
portant  poux  la  Phyfîque  expérimen- 
tale 9  s'ileft  confirait  ou  employé  de 
manière  »  qu'on  puifië  apprécier  au 
jufte  les  diflférences  qu'il  indique ,  Se 
connoître  par-là  ,  de  combien  une 
liqueur  eflplus  gu  moins  denfe  qu'une 
autre.. 

Pour  parvenir  à  ce  but ,  il  faut  fe 
lappeller  ce  principe   d'hydroftati- 

3ue  ,  fçavoir,  qu'un  corps  plongé 
ans  une  liqueur ,  <fc  qui  ne  s'y  en-» 
fonce  point entriément,  déplace  parfa 
partie  plongée,  un  volume  de  cette 
liqueur  dont  le  poids  eft  égal  à  la 
totalité  du  fien  ;  d'où  il  fuit  que  fi 
Taréometre  pefe  une  once ,  on  eft  Ijiir 
en  le  laifTant   defcendre   librement 
dans  l'eau  ,  dans  le  vinaigre  ,  dans 
l'efprit-de-vin  ,  &c.  qu'il  mefurera 
tpujours  parfon  immerfioUj  un  volu- 
me de  liqueur  pefant  une  once. 
Mais  le.  volume  d'efprit-de-vin  dé- 


374  Avis  particulier* 
placé  de  cette  manière  &  pefant  une 
once ,  fera  plus  grand  que  le  volume 
d'eau  ,  celui-ci  plus  grand  que  le 
volume  de  vinaigre  ,  &c.  ÔcTon  doit 
fe  fouvenir ,  qjie  les  pefanteurs  fpé-» 
cifiques  font  en  raifon  inverfe  des 
volumes  ;  c'eft-à-dire  >  que  de  deux 
portions  de  matière  ,  >dont  les  poids 
font  égaux ,  Fune  eft  d'autant  moins 
denfe  ,  ou  d'autant  moins  pefante 
fpécifiquement ,  qu'elle  furpafle  l'au- 
tre en  grandeur  ;  de  même  que  quand 
les  volumes  font  égajjx ,  la  diflféren- 
ce  des  poids  donne  celle  des  denû- 
tes.  •• 

•  Il  y  a  donc  deux  moyens  de  dé- 
terminer le  rapport  des  denfités  de 
deux  liqueurs ,  par  Fimmerfion  d'un 
corps  qui  fumage  en  partie  comme 
Faréometre  :  car  premièrement  on 
peut,  en  augmentant fonpoids,  le  for- 
cer de  defcendre  dans  la  plus  deniè 
autant  qu'il  eil  defcendu  dans  la  plus 
légère  ;  alors  les  volumes  déplacés 
feront  égaux ,  &  le  nouveau  poids 
dont  on  aura  chargé  Finftrument  ex- 
•primera  la  diflFérence  des  pefanteurs 
Spécifiques  ,  eu  égard  à  la  quantité 
4e  liqueur  déplacée  par  Fimmerfion 
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'"de  raréometre  :  fi,  parexemple , cette 
quantité   eft   d'une  once  ,  comme 
nous  Tavons  fuppofé ,  &  qu'on  ait 
ajouté  vingt-quatre  grains  au  poids 
de  rinftrument ,  pour  le  faire  defcen- 
dre  dans  fci  plus  denfe  des  deux  li- 
queurs autant  qu'il  étoit   defcendu 
dans  la  plus  légère ,  on  peut  conclure 
que  leurs  pefanteurs  fpécifiques ,  dif- 
férent de  ving-quatre  grains  fur  la 
quantité  d'une  once  ;  &  comme  cette 
dîflFérence  fuivra   proportionnelle- 
mentla  quantité ,  (  qu'elle  quelle  foit  ) 
-  de  ces  mêmes  liqueurs  comparées  , 
on  peut  dire  généralement ,  &;  en  ré-^ 
duiiant  le  tout  en  grains ,  que  leurs 
'  denfités  ou  pefanteurs  fpécifiques  font 
f  entr'elles ,  dans  le  rapport  de  600  à 
"  575,  ou  en  ufant  de  la  plus  petite  ex- 
preffion .  comme  vingt-cinq  à  vingt- 
quatre. 

Cette  méthode  eft  celle  qu'a  fuivî 
'  Fareinheit ,  &  qui  me  paroîtlaplus 
fimple  &  la  plus  aifée  dans  la  prati- 
que :  fon  aréomètre  ne  diffère  de  ce- 
lui de  Boyle  ,  qu'en  ce  que  fa  tige  eft 
plus  courte  Se  plus  menue  ;  elle  n'a 
point  de  graduation  ,  mais  feulement 
yne  marque  faite  avec  un  fil  ou  au-; 
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tretnenE  ,  pour  faire  connoltre  qos 
l'immerfîon  eft  toujours  égale  ;  &  elle 
eft  terminée  par  un  petit  plateau 
fort  léger ,  fur  lequel  on  pofe  des 
poids  avec  une  pince ,  pour  la  faire 
defcendre  juftjuàla  marque  dontje 
viens  de  parler. 

Secondement  an  peut  conferver  à 
l'aréomètre  un  poids  toujours  égal  8c 
connu  ,  &  marquer  fur  fa  tige  des 
degrés  d'enfoncement  qui  indiquent 
d'un<  manière  fufe  la  différence  des 
volumes  qu'il  déplace  ,  en  paflant 
d'une  liqueur  dans  une  autre.'Car  il  eft 
certain  que  fi  déplaçant  toujours  une 
once  de  liqueur  ,  par  exemple  ,  il 
s'enfonce  davantage  dans  l'une  des 
deux;  ce  plus  en  volume  déplacé  , 
annonce  &  mefure  le  moins  en  denfi- 
té.  Il  s'agit  donc  de  divifcr  la  tige 
de  l'inftrument  de  manînere  que  les 
degrés  d'enfopcement  faffent  connol- 
tre î^u  jufte  de  combien  la  denlîté  eft 
moindre  ,  &  vice  verfâ.-  c'eft  ce  que 
M.  Briflbn  vient  d'exécuter  d'une 
manière  qui  ne  lalHe  rien  à  délirer; 
il  établit  pour  cela  une  règle  géné- 
rale qui  met  les  Phyficiens  en  état 
de  coiifliuire  Se  de  graduer  des  aréo- 
nietrw 
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mètres  tant  pour  les  liqueurs  plus  den- 
fes  que  Feau  commune  ,  que  pour 
celles  qui  le  font  moins  ;  car  il  n'efl: 
guère  poffible  que  le  même  puiffe 
aller  à  toutes  ;  &  il  a  joint  à  cela  des 
Tables  d'une  étendue  fuffifante  pour 
toutes  les  liqueurs  connues, &  qui  ren- 
dent Tufage  de  cet  inftrument  très- 
facile  :  je  m'abftiens  de  faire  connoî- 
tre  en  détail  cette  nouveauté ,  qui  eft 
poor-tant  bien  intéreflante  ,  pour  ne 
point  prévenir  la  publication  qui  en 
lera  faite  bien-tôt  dans  les  Mémoires 
de  l'Académie  Royale  des  Sciences  ,  & 
pour  ne  point  paflfer  les  bornes  que 
je  me  fuis  prefçrîtes  dans  cet  ouvra- 
ge- 
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AVIS 

Concernant  f  appendice  fur  les  tuhet 
capillaires  y  &  fur  les  caufes  de 
la  fluidité  &  de  la  foMité  des 
çorps^ 


s 


I  Ton  eft  muni  d^une  lampe  d'E- 
Appendiccinailleur,  &  qu'on  la  fâche  un  peu 
^";|*|î^  manier ,  on  préparera  aifément  fo>- 
ai>  w  »  14»  même  tout  ce  qui  eft  néceffaire  pour 
lî  A  c^  itf.    jg5  quatre  expériences  de  cet  article  j 
finon  ,  pour  s'en  approvifionner,  oa 
profitera  des  courfes  que  font  perpé- 
tuellement les faifeurs  de  baromètres, 
foit  pour  vendre  leurs  ouvrages  ,  foit 
pour  aller  aux  Verreries  éloignées , 
chercher  les  verres  dont  ils  ont  befoin. 
Pour  connoître  dans  quel  rapport 
font  les  diamètres  de  deux  tubes  ca- 
pillaires ,  on  y  fera  pafTer  fucceffive- 
ment  la  même  quantité  de  mercure; 
fi  les  longueurs  que  ce  mercure  rem- 
plit dans  J'un  &  dans  Tautre ,  font 
égales  entr*elles  ,  c'efl  une  preuve 
que  les  diamètres  font  égaux;  s'il  oc- 
cupe dans  Tua  des  deux ,  quatre  fois 
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plus  de  longueur  que  dans  Tautre , 
ç'eft  une  marque  que  celui-ci  a  le 
diamètre  double  du  premier  ;  &  s'il 
s'étend  dans  le  plus  petit ,  fur  une  lon- 
gueur neuf  fois  plus  grande ,  vous 
concluerez  que  le  diamètre  n'eft  que 
le  tiers  de  celui  du  plus  gros  tube  ; 
en  un  mot  les  différences  en  di^tmetre  ^ 
feront  comme  les  racine^  quarrées 
des  longueurs ,  en  fuppofant  hs  tu-, 
]bes  cylindriques.  Et  vous  connoîtrea 
s'ils  le  font ,  en  rempliffant  une  por-^ 
tion .  de  leur  longueur  avec  du  mer- 
cure ,  que  vous  ferez  aller  d'un  bout 
â  l'autre  ;  car ,  s'il  ne  s'étend  ni  plus 
til  moins  en  longueur  ,  d^ns  un  ea- 
droît  que  dans  l'autre  ,  c'eft  une  mar- 
que ,  que  le  diamètre  du  tube  ,eft  le- 
même  par-tout* 

Si  vous  voulez  faire  voir  que  Tef^' 
fet  des  tubes  capillaires  a  lieu  dans 
le  vuide  ,'  vous  en  attacher^  un  au 
pluAeurs  fur  une  petite  bande'de  car*! 
ton  lilanc ,  ^ue  vous  ferez  tenir  au 
bout  de  la  tige  d'une  boîte  à  cuirs  ; 
&  quand  vous  aurez  fait  le  vuide  dansr . 
le  récipient ,  vous  poufferez  la  tîge , 
pour  faire  toucher  le  bout  inférieur  ' 
des  tubes,  à  la  liqueur  que  vous, au-: 

1  i  i) 
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placée  dans  un  petit  gobelet  ïur 
la  patine  de  la  machine  pneumati- 
que. 

Première  Expérimce, 

« 

Pour  faire  tenir  enfecnble  les 
kzHiifpl  deux  corps  ^  &  B  de  cette  expériea- 
îL  Fig.  II.  ce ,  vous  ferez  bien  de  les  enduire 
avec  une  matière  grafle  un  peu  plus 
épaifle  que  l'huile  d'olives  pure , 
avec  un  peu  defuif,  par  exemple  ; 
&  pour  les  faire  dèfcendre  daiis  Teau, 
fans  rifquér  dé  caffer  le  vafe ,  comme 
cela  pourroit  arriver  fi  la  pièce  B  , 
qui  eft  fort  lourde  ,  venoit  à  gliflei: , 
vous  prendrez  deux  bouts  de  fil  longs 
d'une  demi-aune ,  vous  les  nouerez' 
enfemble  au  milieu  de  leur  longueur, 
&  vous  les  étendrez  en  croix  fur  une 
table  j  vous  placerez  les  deux  corps 
A  6c  B  uniîs  run  à  l'autre ,  fur  le  mi- 
lieâErde  la  croifure,  &  ayant  relevé 
le«  quatfe  bouts  de  fils  que  votis  tien- 
drez; réunie  ,  vous  ferez  dèfcendre  les 
deux  corps  au  fond  du  Vafe  plein 
d'eau. 

Quand  vous  les  aurez  retirés,  vom 
les  efluierez  bien  pour  enlever  exac- 
tement toute  la  matière  grafle  ,  vous 
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les  mouillerez  pour  les  rejoindre  ,  âc 
vous  les  plongerez  comme  aupara^- 
▼ant. 

Seconde  Expérience, 

Pa  I  un  peu  changé  l'appareil  de 
cette  expérience  pour  la  rendre  plus  a»!  n"."*?*. 
fimple  ,.&  pour  n'iètre  plus  en  dan-n.Fi^.i^^ 

Îjer  de  caffer  les  récipients ,  lorfque^^* 
es  corps  polis  viennent  à  fe  quitter 
dans  le  vuide. 

A  y  B  j  PL  XVI.  Fig.  4.  font  deux 
molettes  ,  de  deux  pouces  -^  de  dia- 
mètre ,  que  Ton  fait  fondre  en  cuivre 
fur  un  modèle  de  bois  ;  on  les  tour- 
ne enfuîte ,  &  Ton  drefl'e  à  la  régie 
les  deux  faces  qui  doivent  fe  toucher  : 
&  pour  que  leur  contaft  foit  plus 
exaft  ,  on  achevé  de  les  dreffer  &  de 
lesdouciren  les  frottant  avec  du  fa- 
ble &  de  Teau  fur  une  plaque  de  mé- 
tal bien  plane  ou  fur  un  morceau  de 
glace  de  miroir. 

La  molette  A  porte  ,  comme  Ton 
voit, un  bouton  perte  avec  un  an-^ 
neau ,  &  quand  elle  eft  jointe  à  la 
molette  JB ,  on  fufpend  Tune  &  Tau- 
tre  ainû  affemblées ,  dans  une  efpe- 
ce  de  cage  C ,  coiripofée  de  quatre 
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montants  qui  s'élèvent parallela 
entr'eux  >  fur  une  bafe  de  bois  1 
née  D ,  &  qui  font  courbés  par 
haut  pour  s'affembler  à  vis  dans 
noyau  couronné  d'un  petit  vafe. 

La  bafe  D  efl:  percée  au  milieu, 
de  pouvoir  fe  pofer  à  plat  fur  lap 
nede  la  machine  pneumatique^fans 
la  vis  excédente  du  centre  l'en  eiB 
che;  &  hs  quatre  montants ,  qui 
faits  avec  du  gros  fil  de  laiton,  n'y] 
qu'implantés,  afin  qu^on  puifie 
on  le  veut,  eâlever  la  cage  de  d 
bafe.  Le  noyau  d'affemblage  , 
petit  v^fe  qui  le  couronne  font  d 
feule  pièce  de  cuivre  coulé  ,  que  Fôffl 
façonne  au  tour  ;  il  faut  que  les  qua-  i 
tre  montants  embraflent  les  molettes 
fans  les  gêner  y  afin  que  quand  on  a 
^it  levuide^celle  de  deubus  paiiTe 
tomber  librement. 

Si  ces  molettes  font  bien  dreffées 
&bien  doucies ,  en  les  joignait  l'une 
à  l'autre  après  les  avoir  mouillées,  Se 
les  laiiTant  ain&  unies  ,  pendant  un- 
QU  deux  jours ,  on  fera  voir  que  leur 
adhérence  eft  plus  forte ,  qu'elle  ne 
devroît  Fêtre ,  fi  elle  n'étoit  caufée , 
que  par  la  feule -preflion  de  l'air 
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greffier:  car  elles  ne  fe  féparerqnc 
pas  dans  le  vuide  ;  &  dans  l'air  libre 
il  faudra  pour  les  féparer  ,  employer 
un  poids  plus  grand  que  celui  de  la 
colonne  d'air  qui  répond  à  la  molette 
d'en-bas.  Pour  cette  expérience ,  il 
faudra  ajouter  un  crochet  de  fer  ou 
d'acier  fous  la  molette  B, 

A  la  fuite  de  ce  que  j'ai  dit  dans 
les  Leçons  de  Phyjïque  ,  touchant  les 
caufes  de  la  fiuidit«  des  corps,  j'ai 
cité  des  exemples  de  Coagulant  que 
vous  pourrez  exécuter  ,  en  conlul- 
tant  pour  les  drogues  qu'il  faut  y  em- 
ployer ,  la  féconde  Partie  de  cet  ou- 
vrage. Tome  h 
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Concernant  la  Neuvième  Leçon. 

Fremiere  6*  Deuxième  Expériences. 

IX.      J^  E  s  pièces  indiquées  dans  la  Prè^ 
L 1  ç  o  H.   patation  d^  cette  expérience  peuvent 

'•  i^f!^/^^'^)"^^^  ^^^  revers  de  la  planche  qui 
porte  celle  de  la  deuxième  expérien- 
ce ,  cinquième  Leçon  I,  Sefif.  &  dont 
j'ai  fait  mention  pag.  14.8.  il  fau- 
dra feulement  y  percer  vers  les  deux 
^  tiers  de  la  hauteur,  une  rainure  à  jour 
qui  s'étende  d'environ  cinq  pouces 
de  gauche  à  droite  ,  ou  de  droite  à 
gauche  comme  Q  j ,  fL  XVIL  Fig, 
I. 

Le  levier  iV  0  ,  a  quinze  pouces 
de  longueur,  il  eft  fait  d'une  lame  de 
fer  ou  d'acier  poli  ,  large  de  cinq 
lignes ,  avec  une  ligne  &  demie  d'c- 
paiffeur  ,  &  il  doit  être  calibre  d'un 
bout  à  l'autre  ;  il  porte  à  fes  ex- 
trémités deux  trous  fraifés  ,  pour 
recevoir  les  poids  qu'on  veut  y  fuf- 
pendre ,  &  tJiois  divifions ,  fçavoir , 

au 
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au  quart ,  au  tiers ,  &  à  la  moitié  de 
fa  longueur. 

Ce  levier  gliffe  dans  une  noix  de 
cuivre  L ,  garnie  d'un  reflbrt ,  afin 
que  le  frottement ,  foit  plus  fort  âc 
plus  égal ,  &  que  le  levier  demeure 
comme  fixé  à  1  endroit  où  on  Ta  ar- 
rêté. Sur  la  face  fupcrieure  de  cette 
noix  on  a  feît  un  trou  évafé  A/,  par 
lequel  on  peut  appercevoir  les-points 
de  dîviûon  du  levier ,  &  au  milieu 
dés  faces  larges ,  il  y  a  deux  petites 

f)ointes  d'acier  ,  oppofées  Tune  à 
'autre  dans  la  même  lignée  fur  leA 
Quelles  le  levier  tourne  quand  il  eft 
ans  fa  châffe.  ♦ 

La  châfîe  eft  faite  avec  une  lame 
de  laiton  pliée ,  comme  K  ;  elle  eft 
montée  à  vis  fur  un  pied  tourné  (\xu^ 
un  pouce  de  longueur, avec  une  por- 
tée fcrge ,  &  un  quarri.^ui  glifie  d'un 
bout  à  l'autre  de  la  rainure  Qq  y  de 
oui  s'arrête  où  l'on  veut ,  par  le  moyen 
aune  vis  qui  excède  la  partie  quar* 
rée ,  &  qui  eft  reçue  par  un  écroi^ 
Sous  cet  écrou  on  fera  bien  de  met- 
tre une  -rondelle  tournée  en  goùttfe 
de  fuif ,  &  enfilée  fur  la  vis. 
'  La  châffe  étant  ainfi  placée ,  '  on  7 
Tome  IL  Kk 


fait  entrer  ,  la  noix  L  M ,  chargée 
du  levier;  Tune  de  fes  pointes  ell 
reçue  dans  un  trou  de  poinçon  fait 
au  bout  du  pied  fur  lequel  la  châflë 
eft  viflee  »  &  l'autre  par  un  pareil 
trou  fait  au  bout  d'une  vis  it ,  qui 
traverfe  Fautré  branche  de  la  châuê« 
Alois  le  levier  fe  meut  dans  un  plan 
parallèle  à  celui  de  la  planche ,  Se 
^ui  en  an  diflant  4e  quiqzç  à  feiz^ 
lignes^ 

Si  Ton  veut  faire  Texpérience  avec 
un  levier  du  premier  genre ,  dont 
les  deux  Bras  fpi/^nt  égaux  >  il  fuffira 
iiç  fix^r  la  châflè  au  point  q^fic  d'^itta* 
cher  aux  deux  bouts ,  les  poids  qui 
xepréfentent ,  la  puiflance  Se  la  réuf« 
tance.  Mais  fi  les  deux  bras  du  leviet 
idoi vent  ètr^e  inégaux ,  avant  que  d'y; 
appliquer  la  puifTance  &  la  réfiftan^ 
ce  >  il  faudra  i^.  faire  avanœr  la 
châfTe  dans  la  rainure  f  Q ,  autant 
^'on  aura  fait  glifler  le  levier  en  iens 
contraire ,  dan$  la  noix  L  M  ^  afin 
Gu'il  réponde  toujours  à  la  partie  « 
0  de  la  planche  t  2^.  il  faudra  mettre 
|e  levier  en  équilibre  avec  lui  même  ^ 
fin  chargeant  le  plus  court  des  deux 
kliS  i  ce  ^ui  fe  fera  aifément  avec  m\ 
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turfeur  i ,  garni  d'un  crochet  auquel 
on  attachera  un  petit  poids  ;  &  qu*oF| 
fera  avancer  ou  reculer.  Ce  curfeuc 
fe  fera  avec  une  petite  lame  de  laiton 
fan  Kiince  ,  qu'on  pliera  pour  la  faird 
tourner  autour  du  levier  ,  &  dont  les 
deux  bouts  ne  feront  point  fondés  , 
afin  qullsfaflfeit  reffort  en.rembrafr 
fant. 

Si  Ton  veut  mettre  en  expérience 
tin  levier  du  fécond  eu  du  troifîeme 
genre ,  on  portera  la  châffe  à  Textrê^ 
fnité  Q  de  là  rainure  ,  &  Ton  fera 
açir  la  puiflànce  par  une  poulie  qu'oa 
difpofera  comme  je  vais  f  enfeigner. 
'  Faites  une  poidie  il ,  de  buis  ou 
jde  quelqù'aùtre  bois  dur  ;  qu'elle 
foie  fixée  fur  un  axe  d'acier  ou  de 
fer  ,  terminé  par  deux  pivots  fort 
menus ,  bien  ronds ,  &  bien  adou- 
cis ,  avec  deux  portées  qui  empêchent 
^ue  les  &ces  de  la  pouhe  ne  touchent 
a  lachappe.  Ajoutez-y  une  bride  S, 

auî  puifleglifler  fur  toute  la  longueuc 
'une lame  de  fer  poli  Tt ,  à-peu-prè* 
femblable  au  levier  ,  &  dont  vou$ 
attacherez ^es  deux  bouts  fur  la  jplan- 
«he  avec  des  vis  en  bois .  en  mter* 
foùsA  deux  rondelles  de  quatre  lîi;; 
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gnes  d'épaiffeor  ;  h  diamètre  de  b> 
poulie  doit  être  mefuré  de  manière  t 
que  le  bout  de  la  corde  qui  prendra 
le  levier,  monte  d'à-plomb&paralle^ 
lement  à  la  planche. 

SupppfoDs  maintenant  que  le  le^ 
viei;  foit  du  fécond  genre ,  vous  met* 
trez  la  noixL,  (c'eft-à-dire  le  point 
fixe  )  en  N  j  &  vous  l'arrêterez  au 
point  Q  de  la  rainure  ;  vous  porte- 
rez la  poulie  au  point  t;  vous  atta-* 
çherez  la  corde  V  au  bout  O  du  le> 
vier  ,  &  vous  le  foûtiendrez  en  m^* 
tant  à  l'autre  bout  X  de  la  coide ,  le 
poids  qui  fera  néceffaire.  Après  cela 
vous  placerez  la  réfiftance ,  à  telle 
diviiîon  du  levier  qu'il  vous  plaira  > 
&  la  puifTance  au  crochet  or ,  qui 
efl;  au  -  deflbus  du  bafEn  ou  petic 
fceau,  , 

Quand  le  levier  fera  du  troifieme 
genre ,  vous  amènerez  la  poulie ,  au* 
deiTus  du  point  de  divifion ,  que  vous 
aurez  choifi  fur  le  levier  ;  vous  y  at- 
tacherez la  corde  K,  Se  vous  diar^ 
gérez  le  bafEn  X  »  pour  le  tenir  en 
équilibre ,  &  puis  vou^  placerez  la 
réfiftance  au  point  O  ,  &  la  puiffair- 
ce  au  crochet  x.  Les  poids  dont  ob 
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charge  le  levier  ,    font  fondus  en 
plomb  ou  en  cuivre ,  &  tournés  en 
forme  de  poire  ,  comme  ? ,  avec  un 
creux  en- defTous,  au  fond  duquel  eft 
un  anneau^comme  oale  peut  voir  par 
la  coupe  p.  Cela  eft  commode  pour 
attacher  plufieurs  poids  les  uns  fous 
les  autres. ,  car  ils  ont  tous  chacun  un 
crochet.  Il  feiut  en  avoir  fix ,  pefan^ 
chacun  quatre  onces  ,  &  fix  autres 
pefant  chacun  deux  onces ,  attachai 
à  deux  pprts^ns ,  comme  F. 
\   On  pouira^  fi  l'on  veut ,  defEner  fur 
la  planche  quelques-uns  des  arcs  que 
doivent  décrire  la  puiffance  &  la  r6- 
fiftance  ,  leur pofitionétaQt donnée» 
fur  tel  ou  tel  levier.  Ufautavoire* 
modèles ,   les  machines  les  plus  finir 
pies;  qui  fe  rapportent  au   levier  % 
tels  que  le  pieci-de-chevre  des  Ma- 
çoiis  /  les  rames  des  Bateliers  ,  le  * 
(X)uteau  du  Boulanger ,  la  bafcule  des 
Enfants  ,.les  différentes  fortes  de  pin- 
ces ,  de  tenailles ,  de  cifeaux  ,  âtc.     \  "*. 
Oa  pourra  joindre  à  toiat  cela,  un^     '     'V,^ 
petite  machine  avec  laquelle  oncon- 
noltra  fi  une  perfonne  a  plus  de  force 
qu'une  autre  dans  les  doigts  ;  B  O^ 
Fig.  a.  eft  un  petit  cylindre  de    feç 

T/"     1        •  •  • 

K  k  aj 
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OU  d'acîer  bien  poli  ,  qui  a  deux 
pouces  &  demi  de  longueur  ,  fur 
trois  lignes  de  diamètre.  Au  milieu 
de  fa  longueur  efi  aflemblé  &  rivé 
un  gros  ni  de  métal ,  long  de  neuf 
pouces  »  divifé  par  lignes ,  ôc  fur  le« 
quel  gliiTe  à  frottement  une  petite 
mafle  D  de  cuivre  ,  qui  pefe  environ 
jtrois  onces.  Il  faut  pincer  le  cylindre 
en  £  &  en  C,  entre  le  pouce  &  Tin-* 
^ex  de  chaque  main  ,  &  tenir  le 
levier  qui  porte  la  mafS^D  ,  dansant 
Situation  horizontale  ;  on  voit  bien 
que  plus  cette  mafie  fera  éloignée  du 
cylindre ,  plus  il  faudra  de  force  dans 
Jes  doigts ,  pour  lafoûtenir  dans  cette 
pofition. 

iTmJîcmi  ,  quatrième  &  cinquième  Ex^ 

firiences. 

Lb   levier  qu'on    employé  dam 

ïXi  ^   ^^5  expériences  ,  eft  femblable  à  ce- 

i.  scaion.  lui  des  deux  précédentes ,  hors  qu'il 

?f.  lu  Fig.  çft  travçrfé  au  milieu  de  fa  longueur 

^*  '  *      par  un  axe  long  de  deux  pouces ,  & 

terminé  par  deux  pivots  tournés  bien 

ronds  &  fort  menus.  Ces  pivots  font 

reçus  d'une  part ,  dans  une  petite pla- 

j|ue  de  cuivre  A  ^  Fig.  5.  &  de  Tau- 
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ire  par  une  petite  confole  B ,  qui  * 
eft  traverfcô  par  une  vis  un  peii  fo- 
rce au  bout.  Cet  affemblage  s'at* 
tache  avec,  une  ou  deux  vis  ,  en** 
haut  Se  au  milieu  de  la  planche  qui 
cft  repréfentée  par  la  figure  ly, 
citée  en  marge ,  fi  Ton  n'aime  mieux 
la  chantourner  comme  celle  donjt  j'ai 
donnf  le  contour  par  la  F/g.  i.  FU 
XVL  en  fupprimant  la  rainure  à  jout 

Au  lieu  de  faire  porter  la  poulie  i 

I)ar  une  régie  qui  glifle  dans  une  cou-» 
ifle ,  il  fera  plus  fimple  &  plus  com- 
mode que  la  corde  comme  £  F,  £*  G  ^ 
faife  des  angles  aigus  avec  le  levier , 
&  qu'il  y  ait  au  bas  de  la  planche 
quelques  trous  pour  y  placer  une 
poulie  K  ou  Â ,  qu'on  fera  tourner 
très-librement  fur  Textrêmiré  d'un 
petit  pilier  de  métal.  Le  levier  fixé 
au  milieu  de  fon  axe ,  fera  (es  mouve- 
ments dans  un  plan  parallèle  à  la  fur- 
face  antérieure  de  la  planche  :  il  faut 
que  la  gorge  de  la  poulie  foit  à  la 
même  diftance  ,  afin  que  les  poids; 
ne  louchent  point ,  &  que  la  corde 
qui  vient  du  point  £ ,  foie  commt 
}t  levier^  parallèle  à  la  planche^ 


Figure  i . 
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Vous  tracerez  fur  la  planche  >  une 
Kgne  horizontale  D  E  ^  qui  ait  la 
même  longueur  que  lô  levier ,  &  dont 
le  milieu  marqué  par  la  lettre  C,  ré- 
ponde juftement  à  Taxe  fur  lequel  iï 
fe  meut.  Si  le  bras  C  E ,  a  fept  pou- 
ees  &  demi  de  longueur  >  commo 
nous  Tavons  fuppole  ,  marquez  le 
point  fr  à  fix  pouces ,  &  le  point  fr 
8|  trois  pouces  du  centre  C:  d'ccri- 
vez-lès  arcs  b  de^âc  fgh  y  ôc  menés 
Ips  tangentes  EF^  JB  G ,  furlefqi:»!- 
les  vous  ferez  tomber  les  perpendi- 
culaires Cdy  C gi  qui  font  les  finus 
des  angles  CE  F,  CE  G  ,  &  qui  font 
double  Pun  de  Pautre ,  parce  que  lesii 
deux  rayons bCy  fC y  font  dans  le 
«apport  de  deux  à  un. 

Appliquez  enfuite.  le  levier  fur  fa 

J planche  de  manière  qu'il  foit  paralle- 
e  à  la  ligne  D  E.  Si  les  deux  bras 
font  bien  égaux  de  longueur ,  à  com- 
pter des  points  de  fufpenfion  au  cen- 
tre de*  mouvement  C ,  û  d'ailleurs  Hs 
font  bien  en  équilibre  éntf 'eux ,  en 
y  fufpendant  deux  poids  égaux ,  com- 
me £  H,  D  Ly  réquilibre fubfiftera, 
foit  que  le  levier  refie  dans  la  poli» 
tion  kojôsontale  »  foit  qu'on  rinclioe^ 


r 
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,,.  Mais  fi  le  levier  étant  placé  corn- 
tne  D  £  ,  on  rend  la  corde  E  H,  pa- 
!  rallele  à  Ê  F ,  par  le  moyen  de  la  pou- 
lie K  placée  en  F  »  le  poid  /,  quoi« 
qu'il  foit  le  même  qu'en  H ,  ne  fuffi- 
ra  plus  pour  faire  équilibre  au  poids 

La  corde  reliant  comme  £  F , 
mettez  un  moindre  poids  en  L ,  pour 
rétablir  Téquilibre  avec  le  poids  L 
Enfuite  portez  la  poulie  plus  loin ,  de 
façon  que  la  corde  foit  comme  E  G , 
&  vous  ferez  voir ,  que  pour  entre- 
tenir Téquilibre  avec  le  poids  L  ,  il 
faut  douoler  le  poids  I. 

Manivelles  JtmpUs ,  &  coudées. 

Tout  ce  que  j'ai  dit  touchant 
les  manivelles  fe  démontrera  fcnfible*.  j^  ^^Ôk. 
ment ,  par  le  moyen  des  deux  machî-    i-  sca.  h 
nés  que  je  vais  décrire.  La  premiere-^^'^lif  ^'  ** 
(  P^g*  4»  )  ®ft  compofée  d'une  plan- 
che chantournée  qui  a  quatorze  pou- 
ces de  hauteur,  élevée  d'à-plomb fut 
un  autre  bout  de  planche  qui  lui  ferc 
de  bafe ,  avec  deux  ^ouffets  par  der- 
rière  pour  maintenir    l'aflemblage. 
ABC,  repréfente  cette  machine  vue 
de  face ,  &  f  ^  c ,'en eft  le  fîoSd.,d  ^^ 


î 
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ed  une  bobirto ,  ou  uù  petit  treuil  > 
dont  Paxe  en  prolongé  de  paît  & 
d'autre ,  avec  des  pivots  &  des  por- 
tées ;  d'un  côté  il  eft  foutenu  par  une 
lame  de  métal  e  qui  eft  Goudée  ,  ft 
attachée  aPu  haut  de  fa  phnche  avec 
une  vis.  De  Tautre  côté  le  pivot  eft 
aflèz  long  pour  tfaverfer  Tépaifleur 
de  la  planche ,  Se  fè  joindre  à  une 
manivelle  F  G  ,  qui  a  trois  pouces  Se 
demi  de  longueur.^  PoBf-  diminuer 
le  frottement  y  on  a  fait  dtfns  la  plan* 
che  ,  le  trou  un  peu  pfus  grand  qu'if 
ne  faut  pour  fë  paflage  du  pivot ,  Se 
ton  a  noyé  dans  Tép^fTeur  du  bois> 
une  petite  lame  de  métal  percée  jufte 
à  fa  grofleur.  Sur  le  bout  de  ce  pivot 
^tli  eft  un  peu  gro^^  on  à  formé  un 
quârré  avec  une  portée,  pour  rece- 
voir la  manivelle  ,  qu'on  y  retient 
par  une  goupïlle ,  ou  par  unécrom 
Au  bout  g  de  la  manivelle ,  on^  a 
rivé  une  tige  de  fer  A,  qui  a  envi- 
ron trois  lignes  de  diamètre  fur  deux 
pouces  de  longueur  ,  le  refle  étant 
diminué  de  deux  tiers  8c  limé  rond 
Sur  cette  dernière  partie  on  enfile 
une  lame  de  métal  ou  de  bois  k ,  d'un 

pied  de  longueur  ^  dont  le  bout  eft 
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percé  camme  il  convient,  pour  y 
avoir  un  mouvement  libre  ;&  par-de^' 
£us  ,  Ton  chafle  un  peu  à  force ,  un 
xnancht  de  bois  i ,  mai^  de  manierer 
qu'il  ne  gêne  point  le  naouvqpient  dèr 
la  lame  ft.  • 

On  attache  au  treuil  uneganie  fîne^ 
ôc  au  bout  qui  pend  ,  un  poids  p  » 
d'environ  une  livre.  Ce  poids  agif- 
fant  par  un  treuil ,  produit  une  réfif- 
tance  uniforme  &  confiante  ;  &  fî 
l'on  mène  la  manivelle  par  la  pièce 
K ,  pouflce  ou  tirée  parallèlement  à 
elle-même  ,  on  s'appercevra  bien  ^ 
que  la  force  qu'on  y  employé  ^  n'cft 
pas  la  même  dans  tous  les  points  do 
{a  révolution.  ^ 

Voici  un  modèle  propre  à  faïro 
Voir  l'avantage  des  manivelles  cou-» 
dées  :  il  faut  cnoifir  du  fer  bien  doux, 
&  qui  ne  foit  point  paiHeux  ;  en  faire 
forger  un  barreau  de  trois  lignes  en 
quarré ,  fur  dix  huit  ppuces  de  lon- 
gueur, &  le  couder  en  douze  endroits 
pour  former  trois  efpeces  détriers  ^ 
comme  A  B  C  ^  Fig.  j  ,  dont  chacui^ 
Siff,  un  pouce  &  demi  de  profondeur  ^ 
en  oblervant  que  les  parties  ab  cd^ 
Coient  bien  alignées*  On  pouia  ^pout 
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plus  de  facilité ,  faire  tous  ces  coudes 
dans  un  même  plan  ;  mais  quand  ils 
feront  faits ,  il  faudra  les  diipofer  en 
tiers-point  comme  D  ,  en  tordant  un 
peu  les  parties  a^  è,  c,^,  qui  repréfen- 
tent  Taxe  des.  trois  manivelles  A  jB  y 
C. 

Chaque  manivelle,  comme  on  voie, 
éft  compofée  de  deux  bras  L\L  j8c 
d'une  troifieme  partie  E ,  qui  les  lie , 
Se  par  laquelle  on  les  fait  agb  fur  h 
réuftance.  Cette  dernière  partie  dans 
notre  modèle  n'a  que  neuf  à  dix  lî*- 
gnes  de  longueur  ;  elle  efl  ravalée 
au  milieu ,  arrondie  de  bien  adoucie 
pour  recevoir  un. collet  F,  qui  n'eft 
m^tre  chofe  qu'une  petite  lame  de  lai^ 
ton  5  qui  Penveloppe  ,  &  dont  les 
deux  bouts  rejoints  font  percés ,  pour 
y  fufpendre  un  poids  avec  un  61  de 
métal. 

Les  trois  manivelles  aînfi  prépa- 
rées ,  font  placées  fur  deux  montants 
G  ^G  j  chantournés  ,  évides  comme 
g ,  &  élevés  d'à'-plomb  fur  une  bafe 
HjkCix  pouces  de  diflance  Tan  de 
l'autre.  Le  haut  de  chaque  montai^t 
eft  ouvert  pour  laiflfer  defcendre  le 
pivot  de  l'axe  a  i,  fur  une  petite  pi^ 
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cfe  de  cuivre  entaillée  dans  le  bois; 
&  creufée  en  demi-rond  ;une  pareille 
pièce  fe  met  par-deffus  ^  &  le  tout  efl 
recouvert  d'une  languette  de  bois  qui 
çntre  àxouliffe,  &  qui  eft  retenue 
enfuite  par  une  goupille.  Le  bout  de 
Taxe  a  ,  porte  une  manivelle  garnie 
d'un  mandie ,  avec  laquelle  on  fait 
tourner  les  trois  manivelles  coudées, 
chargées  de  trois  poids  égaux.  On 
peut  remarquer  alors  que  la  réfiftan- 
ce  eft  uniforme  pendant  toute  la 
révolution. 

Sixième  Gf  feptieme  ExpérienceSé 

.    O  N  fuivra   exaétement  pour  ces 
deux  expériences  ,  ce  que  j'ai  pref-  liç^n. 
crit   dans  leurs  préparations  :    dan^    i.  seaion. 
celle  de  la  fixieme ,  il  y  a  une  fauté  J^'^^l^^*^ 
ffimpreffion    qui  Veft  glifTée   dans 
quelques  Editions  :  ^on  fufpend  enfuitè 
au  poids  C ,  &c.  il  faut  lire  au  point  C. 
Au  lieu  d'ôter  les  deux  petits  poids 
p ,  r  ,  il  fera  plus  fimple  &  plus  com* 
mode  d'attacher  leur  équivalent  ati 
poids  qui  eft  en  C. 

Les  leviers  qu'on  emploie  dani 
ces  expériences ,  ne  font  autre  chofe 
c[ue  des  gros  fils  de  fer ,  bien  adou<^ 
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^}S  à  la  lime ,  &  aux  bouts  defqueK 
jon  forme  des  petits  anneaux  avec  une 
pince  roiide  :  fi  celui  de  la  iîxiemç 
.çxpérienct  a  quinze  pouces  de  lon« 
guenr  ,Qnin'en  donnera  que  douze 
9  celui  de  la  feptieme. 

Huiticme  &  newiemfi  B^pértencesi 

Consultez  les,  figures  citées 
IX-      en  marge  &  la  defcription  que  j'aî 
^  Veft -^'pi,  fait  de  la  machine  dont  il  s^agit;ii 
iir.  Fil.  a5-iuffira  qu^çUe  ak  un  pied  de  hauteur, 
^^^*        fie  qu^e  les  leviers  faits ,  comme  je  Taî 
dît  ,cî-deflus ,  avec  du  gros  fil  de  fer, 
ayent  douze  à  quinze  pouces  de  lon^ 
,  gueur.  La  fourcheiice  qui  porte  cha^ 
jeune  des  poulies  do-it  être  faite  avec 
ideux  lamçs  de  métal  jiflemblées  fut 
une  virole  >  dans  l:aquelle  on  fait  en* 
trer  le^ojJt  à^  pilier;  &  afin  qu'il 
ve  tourne  point ,  la  partie  d'en-bas 
qui  gliiTe  dans  la  rainure ,  doit  être 
platte ,  avec  un  bout  de  vis  aurdellbus 
pour  être  arrêté  avec  lin  écrou  j  c'eft 
pourquoi  la  bafe  doit  être  montée 
îur  une   parelofe  ,  qjui  Téleve  ui| 

Au  lieu  d'emaîller  le  levier  FGi 
f  ix*deflbus  ppur  ]§  plaçât  fur  le  fupti 


^ 
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iport  E  Ey  on  poura  enfiler  fur  celui- 
ci  un  petit  curfeu^  ,  qyi  porjce  en^i» 
ideûbus  ,  un  anneau  ou  un  crochet  » 
4ans  leaupl  on  fera  paffer  le  levier  F 
G  ;  cela  fera  très-commode  pouî 
jxouver  fur  Vim  &  fuc  Tautre  ,  l'en-.. 
4roit  ,q.ui  doit  donner  l'équilibre  quç 
.l'on  cherche.  Ce  curfeur  fera  fait,  fï 
Ton  veut  avec  un  fil  de  laiton  gros 
comme  une  épingljB ,  qu'on  tournerai 
deux  ou  trois  rois  fur  le  fupporç 
jB  £  ,  &  dont  le  bout  fera  tourné  en 
formp  d'annipaiï,  ayejç'une  pipce  rpni- 

JLcs  Balancis» 


O  N  confultera  pour  îa  conftruci- 
tîon  des  balances ,  ce  que  j'en  ai  dit  ^  ^^;  ^^ 
.dans  les  Leçons  Jk  Phyfique  ,  &  les  i.  scai«n; 
figures  citées  en  marge;  oq  fera  bien  ^y^^,^  [^; 
dra  avoir  des  deux  efpecies  ,  fc  dçjo.ji^iiti 
différentes  grandeurs  ,  &  de  les  mon^^  ^^^  . 
ter  fur  des  fiipports  qui  les  rendent 
commodes  dans  Tufage.  yoyei  Us  Fig^ 
aS  àr  ^  ? .  citées  en  marge. 

Pour  faire  entendre  commei^t  unç 
balance  ordinaire  peut  être  fauffe  i 
/çuoiquelle  foit  bien  en  équilibre  , 
gi^and  Içs  baflins  font  vyides  ;  il  im$ 
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en  avoir  une  faite  exprès  ,  dont  le 
fléau  ait  un  de  fes  bras  d'une  ligne 
ou  deux  plus  court  que  Taotre  ;  cette 
inégalité  ne  fera  point  apparente  aux 
yeux  :  mais  elle^  empêchera  à  coup 
fur ,  que  lesbaffins  ne  confervent  leur  ; 
équilibre  ,  fi  on  les  charge  de  deux 
poids  égaux. 

Je  me  fers  de  la  petite  machine 
que  je  vais  décrire  ,  pour  juftifier  les* 
obfervations  que  j'ai  faites,  fur  la  fuf- 
penfion  du  fléau  &  fur  celle  des  baf- 
îîns;  AB ,  Fig.  6.  eft  une  lame  de  cui* 
vre  ,  longue  d^un  pied  &  large  d'un 
pouce  3c  demi  au  milieu  ,  ayant  à 
fes  extrémités  deux  trous  à  jour  & 
fraîfés  5  de  quatre  lignes  de  diamètre, 
Se  a;^  égales  diflances  d'un  troifieme 
beapcoup  plus  petit ,  qui  eft  au  cen- 
tre "de  gravite  de  la  pièce  ;  de  forte 
que  quand  elle  eft  enfilée  par  là  fur 
une  épingle  ,  ou  fur  une  aiguille  à 
coudre ,  elle  demeure  en  équilibre 
avec  elle-même ,  foit  qu'on  la  place 
horizontalement,  foit  qu'on  Tincline: 
*à  huit  lignes  de  dîftance  ,  au-deflUs 
de  ce  trou  c  ,  il  y  en  a  un  autre  i, 
tout'à-fait  fembîable ,  St  qui  eft  com- 
me 


fete  lui  5  à  égales  diliances  des  ceiure^ 
de  ceux  qui  font  ^n  A  ôcenB. 

Pour  porter  cette  efpecé  de  fléau  ^ 
j*ai  fait  faire  un  pied  tourné  D ,  fur- 
monté  d'une  règle  de  bois ,  avec  une 
aiguille  qu'on  voit  en  £  ,  &  qui  a 
une  portée  pour  empêcher ,  qu'il  n^ 
toiicne  la  règle.  J'ai  même  augmenté 
l'épaifleur  du  cuivre ,  par  deux  petits 
canons  rivés  aux  endroits  pu  font 
percés  les  trous  c  &  i ,  afin  ^ue  la 
pièce  en  tournant  ne  forte  point  di^ 
plan  dans  lequel  elleeft. 

J'ai  déjà  dit  que  le'  fléau  A  B  ,  fuf- 
pendu  par  fon  centre  de  gravité  c  , 
fe  tient  par  fon  équilibre  dans  tou- 
tes les  iituationS  où  on  le  met  ;  it  n'en 
éfl:  pas  de  même  ,  fî  Ton  fait  pafler 
l'aiguille  de  fufpenfion ,  par  le  trou 
qui  eft  au-dèffus  ,  car  alors  fi  on  l'in- 
dine  &^ qu'on  le  laifle  aller-,  ]!  fait 
plufieurs  ofcillations  avant  de  s'arrê- 
ter ,  de  enfin  il  s'arrête  dans  la  fitua- 
tîon  horizontale ,  ce  qui  prouve  qu'il 
n'eft  en  équilibre  avec  lui-même 
que  dans  cette  pofition ,  &  qu'il  faut 
ertxployer  une  certaine  force,  pour 
l?en  faire  fortir,  [ 

^  Après  cela  je  remets  l'aiguille  dantf^ 
Tome  IL  ^  h\ 
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le  trou  ç\Sc  jliïîcroche  deux  poîcfr 
parfaitem^É  égaux  ^n,wi.&  en  J3 , 


quantité  : 
che  toujt-à-fak ,  &  ne  revient  point,  ] 
parce  que  les  trous  A8cB,  qui  font 
un  peu  grands ,  font  approcher  Tun 
des  poids  du  centre  de  mouvement , 
it  reculer  Tautre  d'autant  ,  ce  qui 
îompt    immanquablement  féquilir 

Iwe.^ 

■  ■■  .  • 

Dixiemt  Expérience^ 

^^^^^^^     Les  centres  de  Ta  poulie  &  da 

IxT^  levier  angulaire  font  à  dix  pouces  de 

1 E  ç  ô  N.   diftance  Tun .  de  l'autre ,  &  tous  deux 

nstmi  font  élevés  de  quatorze  pouces  au- 

\^  defful  de  la  tabfettè  fur  laquelle  font 

jSx-é&les  deux  piliers. 

La  poulie  eft  de  cuivre.»  elle  a 
fept  pouces  de  diamètre ,  &  elle  eft 
à  jour  avec  huit  rayons  ,  comme  U 
figure  citée  en  marge  la  repiéfente; 
il  en  faut  plufieuBS  de  cette  gran- 
deur pour  les  expériences  fui  vantes.; 

If^:  Hîidva  fera  xls  le?  feib  fondre  fuç 


zJ 
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tin  modèle  que  Ton  préparera  avec  du 
bois  ou  avec  du  plomb ,  Se  dont  on 
tiendra  toutes  les  parties  un  peu  plus 
fortes,  à  caufe  des  diminutions ,  qu^el* 
les  doivent  fouiFrir  à  la  fonte  >  au 
tour  ,  &  par  la  lime. 

La  poulie  doit  être  tournée  fur 
fon  axe ,  ou  fur  une  brocha  de  fet 
bien  ronde,  dont  il  prendra  la  place , 
après  avoir  été  tourné  féparément; 
il  recevra  la  poulie  fur  une  affiette , 
&  y  fera  rivé ,  comme  cela  fe  pratique 
pour  les  roues  dans  THorlogerie.  Cet 
axe  doit  avoir  deux  pivots  bien 
ronds  ,  bien  menus  Se  bien  polis  , 
avec  des  portées  qui  empêchent  la 
poulie  de  toucher  la  chappe  en  tour<* 
nant. Cette  chappe  peut  être  faite  avec 
deux  lames  de  cuivre,  pliées  d'équerre 
par  en-bas,  &arêtées  Tune  fur  Tautre 
dans  cette  partie ,  par  une  vis  qui  les 
attache  en  même-temps  *  au  fond  de 
la  virole  qui  entre  fur  le  bout  du  pi- 
lier :  la  gorge  de  la  poulie  eft  creufée 
en  demi-rond  d'une  ligne  &  demie  de 
diamètre  ;  au  lieu  de  faire  tourner  le 
levier  angulaire  fur  un  cloud ,  oh 
fera  mieux,  de  lui  faire  un  afxe  de 

Llij 
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de  lui  préparer  une  chappe  femblable 
à  celle  de  la  poulie. 

Avant  d'appliquer  au  levier  axigu* 
laire  &  à  la  poulie ,  les  poids  qui  re- 
préfentent  la  puiflance  &  la  réûHrance, 
on  doit  penler  que  le  bras  D  oui, 
ajoute  fon  poids  a  celui  qu'on  met  au 
bout  du  cordon ,  &-  qu'il  Êuit  contre- 
balancer cette  augmentation ,  en  met- 
tant l'équivalent,  fur  le  cordon  A  P, 
ou  BR. 

^  Onzième  Expérience. 

^    ^      ^      Pour    avoir  les   trois   poulies 
L I  ç  ô  M.   çoncentriqVïes  de  cette  expérience  „ 

p{  /A^F  "'  ®^  ^^  P^^^  prendre  une  femblable  à 
j^/  *  '^*  celle  de  Texpérienee  précédente  , 
dont  on  tiendra  Taxe  plus  long  d'un 
côté  feulement  ^  pour  recevoir  les 
deux  autres  poulies ,  qu'on  fera  d'une 
même  pièce  ,  avec  quefque  bois  dur, 
&  qu'on  fixera  fur  quatre  rayons  de 
)a  grande  avec  dés  petits  clous  rivés. 
Il  mudca  qu'une  des  joues  de  la  chap» 
pe  foit  coudée  pour  embrafler  les 
deux  poulies  de  bois  ;  Se  que  chacune 
des  trois  ait  fon  cordon  attaché  pal 
mi  bout  à  un  point  -  de  fa  circoiœ«: 
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ttsfice  :  outre  cela  il  faudra  un  cordon 
libre  garni  de  deux  poids  égaux  ^ 
pour  le  placer  fur  celle  des  poulies , 
qu^on  voudra. 

Douiieme  Expérience. 

Les  petites  boucles  de  métal  dansi        w 

lefquelles  tourne  l'axe  de  J a  poulie;  ^^' 
font  faites  avec  du  fil  de  laiton  tour-  i/seaio», 
né  en  huit  de  chiffre  :  dans  Pun  des  '''•  ^^*  '''>• 
deux  anneaux  on  fait  pafler  le  cor-  ^  * 
don ,  &  l'autre  embraOe  Taxe  ,  qui  . 
*fl:  creufc  en  çorge  de  poulie  ,  poui 
empêcher  qu'il  ne  gliffe  d'un  côté  ou 
de  l'autre.  Le  refte  efi  fuififamment 
indiqué  par  la  figure  citée  en  marge  i 
&  par  l'explication  qui  l'accompa-^ 
gne. 

A  la  fuite  de  cette  expérience ,  je 
propofe  un  moyen  d'entretenir  en 
équilibre,  deux  forces  dont  l'une  foit 
éonftante ,  tandis  que  l'autre  s'aflFoi- 
blit,  ou  devient  plus  grande;  j'exé- 
cute cela  par  une  machine  ,  qu'oa 
pourra  imiter  de  la  manière  qui 
luit.  -" 

•r  Elle  confifte  en  une  efpece  de  pou- 
lie A  ,  Pt.  XVIIL  Fig.  I.  dont  lar 
{orge  fuit  une  ligne  fpirale  ^^  &  am 
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Diilieu  de  laquelle  eft  fixé  un  bajrlUet 
garni  d'un  reflbrt ,  comme  ceux  des 
pendules  ou  des  montres  ^  le  bout  de 
fon  axe ,  après  avoir  travei fé  répâif- 
feur  dé  la  poulie,  s^atcache  à  une  lame 
de  cuivre  B  ,  qui  tourne  comme  la 
branche  d'un  compas  au  haut  de  la 
tige  d'un  pied  à  patte  C,  a6n  qu^ea 
l'inclinant  on  puifle  faire  defcendre 
le  poids  D  librement ,  &  fans  que  la 
corde  touche ,  ni  à  la  patte  du  Tup*- 
port ,  ni  à  la  table  au  bord  de  la- 
quelle on  râiTujectit  ^  avec  une  vis  oa 
autrement. 

La  potYlteeft  faite  d'un  morceau 
de  planche  de  noyer ,  de  poirier , 
ou  de  quel  qu'autre  bojs  ferme  »  d'une 
denfité  uniforme  &  qui  fe  coupe  pro- 
prement ;  en  l'arrondiflant  &  en  diel^ 
lànt  les  faces  fur  le  touf  ,  on  lui 
laiiTera  cinq  pouces  de  diamètre  Se 
dix  lignes  aépaii&ur  au  milieu  ,  fu£ 
wne  elpace  ab^dt  vic^t-deux  lignes , 
que  l'on  creufera  un  peu  pour  y  faire 
encrer  une  partie  çiu  barillet ,  lerefie 
fera  abattu  en  pente  comme  b  c 

Pour  tracer  h  gorge  en  fpîrale  î 
Vous  diviferez  l'efpace  b  c ,  qui  eft 
lie  vingt-trois  lignes^eaquacre  panties 
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iêgâles  par  trois  cercles  concentriques 
comme  on  le  peut  voir  ea  d  t  :  èes 
cercles  peuvent  fe  tracer  fur  le  tour 
avec  un  crayon  ou  avec  ]a  pointe  du 
burin  :  divifez  enfuite  ces  quatre  ef-- 
paces  circulaires  en  autant  de  parties 
égales  qu'ils  vous  plaira  (  en  huit  fi 
vous  voulez  )  par  des  lignes  tendant 
au  centre  comme  d  e  3  ôcc.  ôc  chaque 
efpace  en  huic  autres  parties  égales  » 
que  vous  marquerez  pai  des  points. 
Cela  étant  fait  vous  mènerez  une  li« 
gne  qui    ccmimençant  au  point  dj 
aille  paflèr  par  la  première  dlvrfion  da 
rayon  qui  fuit  immédiatement ,  en- 
fuite  fur  îe  fécond  point  du  fuivant , 
fur  Je  troifieme  de  cehii  d'après ,  ôcc. 
ce  qui  la  fera  parvenir  au  point  A:  .«^ 
continuez-Ja  de  mêmedans-Jefecondy^ 
dans  le  troifieme  &  dans  le  quatrième 
efpace  circulaire ,  elle  viendra  pafTer^ 
en  g,  en/,  &  finir  en  c.  Coupez  le 
iK>is  quarrémem  fur  cette  ligne,  com« 
me  il  eft-  indiqué  par  ^  g  9  &  vous  y 
creuferez  avec  une  queive  de  rat  ^  our 
avec  une  petiteécouane  faite  exprès , 
une  gorge  demi^ronde ,  d'une  bonne 
ligne  de  profondeur  fur  autant  de 
largeur  :  peu  impoïte  ^ue  cette  goig^ 
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en  fpirale  commençant  au  point  d\ 
tourne  à  droite  ou  à  gauche  ;  mais 
en  plaçant  le  reiTortdans  le  barillet^ 
il  faut  avoir  attention  que  fes  fpires 
tournent  en  fens  contraire  de  celles 
que  vous,  aurez  faites  fur  le  bois. 

Le  barillet  aura  un  pouce  &  demi 
de  diamètre ,  &  huit  lignes  de  hau- 
teur; il  entrera^çomme^jeTai  dit,  dans 
le  bois  y  de  toute  TépaiiTeur  de  foo 
fond ,  ainfi  que  deux  petites  oreilles 
qu'on  y  réfervera  &  par  lefquelles 
on  Parrêtera  avec  deux  vis  à  têtes 
perdues  i  i  \  qui  les  prendront  par 
derrière. 

Je  ne  m'arrête  point  à  dt>nner  la 
conllruâion  du  barillet ,  on  tirera 
cette  pièce  des  mains  d^un  Horloger  » 
ou  bien  on  la  cherchera  de  hazard  y 
dans  les  débris  des  vieiles  pendules , 
que  vendent  les  Brocanteurs  de  fer- 
i^Ues  ;  j&  s'il  ne  fe  r^ncostre  pas 
avec  les  mêmes  dimenfions  que  j'ai 

ÊrefcriteSj,  on  aSujettira  te  refte  de 
i  machine  à  celles  qu'il  aura, 
.  La  pièce  qui  entre*  dams  le  dra^ 
geoir  ;  pourra  être  à  jour ,  afin  de 
laiiTer  voir  le  jeu  du  mffort  i  8c  oa 
l*retiendia.par  unegoupiUe  qui  tra*. 

verfera, 
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verfera  ,  le  bout  de  l'axe.  L*autre 
bout  de  cet  axe  entrera  quarrément 
dans  la  Jame  de  laiton  B,dont  j'ai 
parlé ,  &  y  fera  retenu  par  un  écrou  : 
&  Von  aura  Tattention  de  ménager 
un  petit  efpace  entre  cette  lame  &  la 
face  poAérieure  de  la  poulie ,  afin 
que  celle-ci  ne  la  frotte  point  en 
tournant.  - 

Le  bout  de  la  lame  B ,  plus  large 
que  le  refte  &  arrondi  circulairement , 
tournera  dans  une  pièce  de  tuivfe  de 
fonte ,  figurée  de  même ,  &  fendue 
pour  la  recevoir;  mais  de  manière 
que  la  lame  de  cuivre  ne  puifle  s'in- 
cliner que  de  quarante  ou  quaràiite- 
cinq  degrés  tout  au  plus.  Ce  mouve- 
ment fe  fera ,  non  fur  un  fimple  clou 
rivé  ,  mais  fur  une  vis ,  qui  n'aura  que 
trois*  ou  quatre  filets ,  Se  dont  l'écrou 
fera  une  rondelle  tournée  en  rofette 
ou  en  goutte  de  fuif ,  qui  la  recevra 
quand  elle  aura  tra  ver  fêles  deux  joues 
&  la  pièce  mobile  B.  On  fera  bien 
de  mettre  une  pareille  rofette  fous 
la  tête  de  la  vis  ;  &  afin  gue  celle 
qui  fçrt  d'écrou  ne  puifle  point  tôur^ 
ner ,  on  y  rivera  deux  petits  pieds , 
qui  entreront  d'une  demi  ligne ,  dans 

T^me  II.  Al  m 
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h  joue  fur  Jaq^^elle  elle  fera  appli^ 
quée. 

Cet  aff^mbljage  fera  momé  fur  le 
fond  4'MOe  virole  Lt ,  dans  laquelle 
on  fera  entrer  la  tige  C  du  fupport. 
£nfin  on  attachera  en  yf ,  où  com^ 
inence  la  gorge  dQ  la  poulie^une  gaoiè 
fine  de  foi-p ,  a^  bouc  .^e  laquelle  on 
puifle  attacher  un  poids  comme  D. 
Enveloppez  ce  cordon  fur  toute  la 
g0rge  en  allant  de  la  circonférence 
au  centre  ;  faites  faire  un  toux  entier 
à  la  poulk ,  pour  donnej:  de  la  Jban<k 
9U  ireflort  ,  ic  roeitez  un  poids  D  ^ 
qui  fuffîfe  à  peine  pour  empêcher  la 

S)oulie  de  retourner  en  arrière;  quand 
e  poidç  fera  ainfi  réglé ,  faites  ie  de& 
cendre  davantage ,  &  enfuke  encore 

I^lus. ,  en  tirant  un  peu  le  cordon  avec 
a  main  ;  par-towt  où  vous  Tafrote^ 
fez. ,  îl  fera  en  équilibre  avec  le  xef^ 
fort ,  parce  au'il  agit  par  des  rayoos 
de  plus  en  plus  longs ,  à  mèfure  qM 
le  reflbrt  prend  plus  de  bande  par  le 
mouvement  de  la  poulie. 

Voilà  ce  qui  arrivera ,  fi  le  reffort 
eft  bien  fait ,  &  qu'il  ait  fa  onguent 
ordinaire  ;  mais  n  votis  avez,  lieu  de 

vous. ea  défier  I  au  lieu  de  vous  y 
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prepdce  comme  je  Fai  dit  plus  haut 
pour  tjracer  la  fpirale  »  voici  comme 
il  £)ttidra  que  vous  fa{Çez. 

An  lieu  de  la  poulie  A  y  vou? 
f)réparerez  une  molette  de  bois  ,  de 
deu^  pouces  de  dia^e^tre  &  de  di:^ 
lignes  d'ép^iiîeur  ,  à  laqueljç  vous 
a}uflerez  un  petit  levier  k  l,  de  deu^c 
pouces  &  quelques  lignes  de  lon- 
gueur* Vous  attacherez  le  barijlet  à 
!a  m^olette  comme  on  Tattache  à  la 
poulie  ,  &  vous  y  joindrez  là  lame 
B ,  avec  fon  pied  ;  vous  ferez  ftire 
un  tour  au  barillet  pour  donner  de 
la  bande  au  reflbrt  y  &  vous  mettrais 
en  i& ,  un  poids  capable  de  le  retenu 
dans  l'état  d'équilibre.  Vous  ferez 
faire  un  fécond  tour  au  barillet;  vous 
reculerez  le  poids  en  allant  vers  / , 
jufqu'à.  ce  qu'il  fafle  un  effort  égal  à 
celui  du  reflbrt  ,  &  vous  marque- 
rez la  place  de  fo^  crpchet  :  vous  . 
ferez  faire  encore  un  tour  au  barillet;» 
êc  VOUS  ferez  auffi  avancer  le  poids 
autant  qu'il  le  faudra  pour  empêcher 
le  barillet  de  Tetourner  en  arrière  ; 
vous  répéterez  lamêmeépreuveenco 
re  un^  fois,  &  vous  aurez  fur  le  levier 
i  l ,  des  mstrques  fur  lefquelles  vous 

Mm  ij 
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réglerez  les  efpaces  circulaires  entrf 
dôccj  fans  vous  embarfalTer  s'ils  font 
égaux  ou  non  ;  vous  procéderez 
pour  le  refle  comme  je  Tai  dit  ci-de- 
vant ,  à  moins  que  pour  une  plu5 
grande  régularité,vo^s  n'aimiez  mieux 
mettre  quatre  leviers  en  croix  au  lieu 
d'un,&  tâteraveç  le  poids  , TefFort 
du  reflbrt  à  chaque  quart  d%  fa  révo- 
lution; alor^  ,  non- feulement  vous 
aurez  la  largeur  des  efpaces  circu- 
laires correfpondante  à  raccroiffe- 
çient  de.  la  force  du  refTort  ,  pour 
chacune  de  ces  révolutions  ,  mais 
vous  aurez  encore  la  divifion  conve- 
t^Ie  à  chaque  elpace. 

Trçixime  Expérience. 

O  N  fera  cette  expérience  encore 
t  ^^'o  vi    P^"^  commodément ,  çn  la  préparant 

I.  sea.  PL  comme  il  fuit. 

> 

V.  Fïg.  41-  ^ ,  Fig.  2.  efl:  une  poulie  de  bois 
mince  ,  qui  a  trois  pouces  &  demi  de 
diamètre ,  &  qui  eft  çvidée ,  pour  être 
'  plus  légère  ;  les  deux  pivots  de  ion 
axe  portent  une  bride  de  laiton  B , 
au  bas  de  laquelle  il  y  a  une  boucle 
pour  accrocher  un  ou  plufieufs  poids. 
C,  p ,  fo^t  deux  piliers  de  tois  clç- 
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vés  d'à-plomb  fur.  une  bafe  commu- 
ne 5  ils  ont  chacun  un  pied  ^  de  hau- 
teur 5  &  font  à  dix  pouces  dé.diftance 
l'un  de  Tautre.  Le  pilier  D ,  porte 
Une  potence  de  métal  à  laquelle  eft 
attachée  une  ganfe  de  foie  ,  qui  def- 
cend  d'aplomb  pour  embrafler  lia  pou- 
lie ,  &  qui  remonte  de  même ,  pouf 
s^attacher  au  bout  d'un  fléau  de  fer 

Soli  très-mobile  ,  qui  a  fon  centre 
e  mouvement  entre  deux  lames  de 
cuivre  affemblées  fur  une  virole  de 
même  métal ,  &  portée  par  le  pilier 
C. 

Il  faut  commencer  par  mettre  eu.  - 
/ ,  un  petit  poids  qui  fafle  équilibre 
à  la  poulie  &  à  la  bride  dont  ion  axe 
eft  chargé  ;  après  cela,  fi  l'on  attache 
en  B  deux  poids  égaux  ,  un  troifieme 
égal  à  l'un  des  deux  ,  ajouté  en  /, 
fera  fubfîft^er  l'équilibre. 

Si  l'on  veut  qiie  les  deux  bouts  de 
la  corde  ,  au  lieu  d'être  parallèles 
entr'eux  ,  prennent  des  dîreftions 
obliques ,  on  fera  toutoer  les  viroles 
fur  le  bout  des  piliers  ;  alors  le  bout 
E  du  fléau ,  &  celui  de  la  potence  G  , 
où  eft  le  point  fixe ,  s'écarteront  l'un 
de  l'autre ,  &  feront  fortir  de  part 

Mmiij 
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&  d'autre  la  corde   hoxs   de    foA 
à-plomb. 

Si  Pon  exécute  les  poulies  mouf- 
fiées  en  modèles ,  il  faut  les  faire  de 
buis  ou  d'yvoire  plutôt  que  de  mé- 
tal ;  afin  qu'elles  loient  plus  légères: 
on  pourra  même  dans  cette  vue  les 
évider  par  compartirnents ,  &  il  fuffi- 
ra  qu'elles  aient  depuis  un  pouce , 
ju{qu'à  deux  de  diamètre.  Il  raut  que 
Taxe  foit  fixé  à  la  poulie  ,  que  les 
pivots  foient  menus  ,  que  chacun 
d'eux  ait  une  portée  qui  empêche  la 
poulie  de  frotter  contre  fa  chappe  : 
enfin ,  avant  que  de  mettre  en  oppo- 
fition  le  petit  poids  contre  le  grand , 
On  n'ouoliera  pas  de  mettre  les  mou- 
fles en  équilibre  avec  quelque  poids , 
oui  ne  fera  point  conipté  comme  fai- 
lant  partie  de  la  puifiance. 

Les  Roues» 

O  N  trouvera  dans  la  machine  que 
^^-      je  vais  décrire  ,  de  quoi  déniontrer 
;ca.*p/.  tout  ce  que  j'ai  dh  au  fujet  des  roues 
îg.  4î .  dont  les  axes  ne  font  que  tourner. 
^^'  AB  yCD^  Fig.  3.  lont  deux  mon- 

tants qui  ont  chacun  neuf  pouces  de 
iauteur  j  ils  font  affemblés  parallèle- 


SUR    LES  EXPÉRIBNCÉS.  4îy 

ifeeiit^  laiffaîit  éntr'eux  oti  intervalle 
de  quinze  lignes  ;  par  en-bas  ife  font 
plies  d'^équérre-,  &  appliqués  Fun  fur 
l'autre  avec  ané  vîs  tjui  les  ttaVétfe , 
&  qui  les  attaché  fur  liri  plateau  dé 
boii  toutné.  Par  en-hâiit,  ils  font  af- 
fèmfelés  avec'  un  petit  barreau  de 
cuivré  tourné  &  deux  vis.  Ces  mon- 
tants fo^iït  Éatîts  de  deux  làrîiês  de  lai- 
ton chantoutnéés  &  évidées,  tômme 
on  le  peut  voir  par  rf  i,  qui  en  repré- 
fènte  un  vu  de  face. 

Cette  efpece  de  cage  c<?Atîent  déii5t 
roues  E ,  F,  &  un  pignon  G.  La  plus 
gfandé  des  deux  roués  à  cinq  piÉ)U- 
èes  &  demi  de  diametlre,  quatre- vingt*- 
feisÊe  dents  de  champ ,  &  autant  de 
chevilles  parallèles  à  fon  axe.  La  pe- 
tite roue  F,  plus  épâifTè  que  la  pré- 
éédente  ,  a  feize  denti  &  fe  mené 
âvet  une  manivelle  H.  Lé  pignon  â 
huit  âîles  ou  fafèauX  qui  s'èngrainent 
avec  \eà  chevilles  de  la  grande  roue  : 
fon  pivot  tourne  fur  une  pièce  I,  at- 
tachée à  Tun  des  montants  avec  une 
vis  L  5  &  la  tige  à  laquelle  on  a  réfer- 
vé  une  portée ,  pâfleà  travers  le  bar- 
teàu  &  reçoit  fur  tin  qtiarré,  lu  croix 
3kf ,  qui .  eft  ;  tabntce  fur  nn  çetît  ca-* 
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non  percé  convenablement  poi^r  s'y 
ajufter. 

L'ajce  de  la  grande  roue  >  prolongé 
de  quelques  lignes  au  de4à  du  mon* 
tant  CD,  y  &'limé  quarrément  avec 
une  portée ,  eft  chargé  d'une  aiguille 
JV,  retenue  par»une  goupille  ;  &  Toa 
a  eu  l'attention  en  affemblant  toutes 
ces  pièces  dans  la  cage ,  de  tenir  la 
manivelle  H ,  dans  une  direâion  pa- 
rallele  à  celle  de  Taiguille  N.  Afin 
qu'on  puifle  appercevoir  plus  aiTé- 
ment  le  rapport  des  vîtefles  des  deux 
roues  E ,  F. 
*      Si  f  on  veut  prouver  par  une  ex- 

L  t^^o  N.   périence ,  que  les  grandes  roues  ,  aux 
i.scaion.  voitures,  font  plusavantageufes  que 

46&'47.  les  petites  ,  pour  vaincre  les  inégali- 
tés du  terrein ,  an  fera  un  petit  mo- 
dèle de  charriot ,  dont  les  roues  de 
derrière  foient  d'un  bon  tiers  plus 
grandes  en  diamètre  que  celles  du  de- 
\  var^t  ;.on  le  placera  fur  une  table  » 

ou  fur  une  planche  de  niveau ,  qui 
ait  trois  ou  quatre  pieds  de  longueur, 
&  fur  laquelle  on  aura  attaché  de 
diftance  en  diftance  des  tafleaux  ,  qui 
la  traverfent  ;  on  le  fera  tirer  par  un 
poids  ,  &  une  corde  qui  paffe  fur 
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ûfte  poulie  placée  au  bord  de  la  ta- 
ble :  Je  charriot  étant  chargé  de  quel- 
ques morceaux  de  pierre  ou  de  métal, 
fi  le  poids  qui  eft  au  bout  de  la  corde 
fuffit  à  peine  ,  pour  faire  paffer  les 
grandes  roues  par-deflus  les  tafleaux, 
on  fera  voir  qu'il  n'eft  point  affez 
fort  &  qu'il  faut  l'augmenter  pour  y 
faire  paflTer  les  petites. 

Treuil ,  Cabejîan ,  Grue ,  Êrc. 

O  N  trouve  par-tout  les  machines 
dont  il  eft  ici  queftion  ,  &  des  ou-  ^  e^^o  n. 
vriers  capables   de  les  exécuter  en    i.  scâîon. 
modèles  ;  l'infpeftion  même  des  fîgu-  ^^\  ^^  ^^f^ 
tes  citées  en  marge,  fuffira  pour  gui-  6» su 
der  une  perfonne  un  peu  accoutumée 
à  manier  les  outils  des  Menuifiers , 
&  qui  voudra  fe  donner  la  peine  de 
les  faire  elle-même  ;  ellepoura  y  join- 
dre le  treuil  à  grande  roue  qui  eft 
tant  ^n  ufage  dans  les  carrières  ;  & 
la  chèvre ,  qui  eft  plus  portative  que 
la  grande  grue  ,  &  par  trette  raifon , 
préférable  dansbiea  des  occafions. 

A  propos  de  la  chèvre  ,  en  voici 
une ,  qui  a  été  préfentçp  depuis  peu 
d'années ,  ôc  accueilli»^  plus  qu'elle 
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ne  le  méritoit  :  fi  ToA  veut  l'exécuter 
en  petit ,  elle  fervira  très- bien  à  mon- 
tter  ce  que  les  frottements  peuvent 
occafiox^nèr  dads  la  machines* 

AjB^Cy  Fig.  4.  font  trois  mon- 
tants inclinés  entt'eux  ,  qui  ont  cha- 
cun trois  pieds  dé  longueur,  &  qui 
font  affemblés  par  deux  trâverfes  D , 
E ,  &  un  boulon  de  fer  F/,  avec  une 
clavette.  Cet  affemblage  fe  démonte 
pour  rendre  là  machine  plus  porta- 
tive ,  &  pour  cet  eflFet  les  traverfes 
font  arrêtées  par  des  chevilles  de  fer , 
qu'on  peut  repouflen  G  g ,  eft  un 
treuil  dont  la  moitié  eft  plus  groffe 
que  l'autre  9  dans  le  rapport  de  trois 
à  deuXi  &  dont  les  pivots  qui  for« 
de  bois  &  gro^ ,  tournent  dans  deux 
pièces  A  ^  A ,  qui  montent  d'à-plomb  ; 
ces  deux  pièces  font  percées  commô 
H  :  par  en-bai  elles  entrent  iur  la 
traverfe  D  qui  eft  ronde ,  Se  par  en-» 
haut  elles  font  attachées  avec  des  bou- 
lons de  fer  &  dos  clavettes*  Au  bou-»- 
Ion  d'én-haut  F,  font  attachées  deux 
foulies  de  renvoi  qui  font  de  métal , 
&  dont  les  axes  font  fort  gros  >  pour 
avoir  une  farce  fuiSfante  :  chacuz;e 
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des  chappes  tient  à  un  gros  piton  I , 
fur  lequel  elle  tourne  pour  fe  prètef 
à  la  aifeSion  de  ta  corde. 

Dans  le  modèle  même ,  la  cordé 
eft  de  chanvre ,  &  elle  a  aumoins  trois 
lignes  de  diamètre:  on  la  fait  paffer  par 
un  trou  qui  traverfe  le  treuil  diamé^ 
traîementau  milieu  dé  fâ  longueur,  Se 
on  Tenveloppe  de  part  Ôc  d'autre ,  de 
manière  qu'elle  forte  du  treuil  com- 
me Kl  Se  M  Nj  pour  aller  paffer 
fur  les  deux  poulies  de  renvoi ,  &  de- 
là fe  joindre  fous  la  poulie  mouffléei 
à  laquelle  èft  attaché  le  poids ,  qui  re- 
préfente  la  réfiftance. 

On  voit  par  cette  difpofition,  que 
ù  Ton  fait  tourner  le  treuil  de  K  en 
O ,  le  poids  P  doit  monter ,-  car  le 
gros  treuil  tirera  plus  de  corde  que 
Je  petit  n'en  pourra  céder ,  fuivanc 
là  différence  dts  deux  diamètres  ; 
mais  comme  cette  corde  fans  fin  ^ 
tire  le  poids  par  une  poulie  qui  eft 
moufflée  ,  fi  le  rayon  qui  répond  à 
la  corde  K ,  eft  à  celui  d'où  part  la 
corde  M ,  comme  trois  à  deux ,  cet 
excès  qui  eft  d'ùh  j  né  produira 
qu'un  \  ;  c*eft-à-dire ,  que  fi  le  poids  p 
devoit  monter  d'un  pied ,  parce  qu© 
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îa  corde  JC  L  ,  va  d'un  tiers  plus  vite  j 
que  MNf  il  ne  montera  que  de  fix  i 
pouces ,  à  caufe  de  la  poulie  mouf- 
flëe  ,  qui  eft  un  levier   du   fécond 
genre. 

.  Ce  qu'on  a  le  plus  admiré  ,  &  fait 
valoir  dans  cette  invention  ,  c'eft 
que  quand  on  a  mis  le  poids  en  Taix, 
il  y  refte ,  fans  qu'on  foit  obligé  de  re- 
tenir le  treuil  ;  fur-tout  s'il  efl  confi- 
dérable ,  comme  de  quarante  ou  cin- 
quante livres.  Mais  ce  qui  produit 
cet  effet ,  c'eft  le  frottement  do  treuil 
&  celui  des  poulies,  joint  à  la  roi- 
deur  de  la  corde  ;  &  toutes  ces  ré- 
fiflances  agiffaht  également  dans  ua 
fens  comme  da^s  1  autre ,  s'oppofent 
autant  au  mouvement  du  trieuil  qui 
doit  faire  monter  le  poids ,  qu'à  celui 
qui  peut  le  faire  defcendre  ;  &  puif- 
qu'elles  fuffifent  pour  empêcher  fa 
chute ,  n'eft-il  pas  évident  qu'il  fau- 
dra commencer  par  les  vaincre , 
quand  on  voudra  le  faire  monter? 

Si  l'on  veut  diminuer  confîdéra- 
blement  le  frottement  du  treuil  ,  & 
celui  des  poulies  ,  en  faifant  les  pi- 
vots de  métal  &  très-menus  i  &  fi 
Ton  fubflitue  à  la  corde  de  chanvre 
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une  petite  ganfe  de  foie  très- fouple, 
rexpérîence  fera  voir,  qu'un  poids 
de  cinq-  ou  (ix  livres  retombera  , 
quand  on  Faura  mis  en  l'air ,  à  moins 
qu'on  ne  retienne  le  treuil. 

« 

Première  Expérience. 

J' A  T  fait  à  la  machine  du  plan  in- 

cliné  repréfentée  par  la  figure  citée       ix. 
en  marge ,  quelques  améliorations  ,   n'seaioa, 
qui  en  rendent  Tufage  plus  facile  ,  &  fi.  vil  Bg] 
au  moyen  defquelles  on  peut  faire  ^ 
l'expéEience  plus  eomplette. 

i^  Au  lieu  de  donner  quinze  pou- 
ces de  longueur  à  la  tablette  ACyil 
faut  lui  en  donner  dix-huit ,  &  les 
marquer  fur  fon  épaifleur.  2^.  non- . 
feulement  il  faut  Touvrir  par  en-haut 
fur  fa  largeur ,  pour  recevoir  le  quart 
de  cercle  ,  n^ais  les  deux  joues  qui 
*rembraflfent  doivent  excéder  d'un 
demi-pouce ,  &  s'aflembler  avec  deux 
roupilles  dans  une  petite  pièce  de 
>ois  platte ,  qui  forme  un  quatrième 
côté  au  trou  quarré  dans  lequel  gliffe 
le  quart  de  cercle.  3®.  Je  place  ^ous 
cette  pièce ,  ou  à  la  partie  de  la  ta- 
blette qui  touche  au  quart  de  cq|ple 
par-deflbus ,  une  lame  de  métal  rai- 
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fant  refTort  y  au  moyen  de  la(|uel!« 
le  plan  A  C ,  demeure  c^mme  fixé  as 
degré  d'inclinaifonqu'oii  lui  Joone. 
Xe  cylindre  D  a  deux  pouces  Se 
demi  de  diamètre  »  &  il  eft  d'une 
longueur  égale  à  la  largeur  de  la  ta- 
blette A  C.  Je  règle  fon  poids  à  douze 
onces,y  compifis  celui  de  la  bride  dans 
laquelle  il  tourne  ;  afin  qu'at>  puiâè 
faire  fervir  les  poids  de  cuivre  doac 
j'ai  fait  mention  ci-devant  pag.  3851. 
&  qui  pefent  chacun  quatre  pnces« 
Pour  donner  au  cylindre ,  qui  eft  de 
bois  ,  le  poids  de  douze  onces  ,  j'y 
forme  une  cavité  concentrique  à  fon 
axe  ,  dans  laquelle  je  coule  la  qoaa* 
tité  de  plomb  néceflaire ,  &  j^achéve 
de  la  fermer  avec  yn  tampon  de  bois 
collé  ;  je  fuppofe  que  la  pièce  aiofi 
préparée  ,  eft  un  peu  plus  pefaote 
qu'il  ne  faut  ;  je  la  rei^ets  fur  letoMX 
pour  ôter  un  peu  de  bois ,  .&  je  l'a- 
mené à  ne  pafer  que  douze  onces» 
lorfqu'elle-  eft  montée  dans  fa  bride. 
Cette  bride  n'eft  autre  chofe  qu'une 
petite  lame  de  cuivre ,  pliée  d'équerre 
par  les  deux  bouts  ,  avec  deux  vis 
t^piinées  en  pointes  entre  lefquelles 
le  cylindre  tourne  Ubrement.  Ji^a  parj 
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de  ]a  bridç ,  qui  eft  parallèle  à  la 
longueur  du  cylindre ,  eft  garnie  de 
deux  petites  boucles  où  s'attachent 
les  cordons. 

La  pièce  de  métal  qui  porte  les 
deux  poulies  de  renvoi ,  eft  une  lame 
de  quatre  pouces  de  longueur  ,  ôc 
aufli  lage  que  le  cjuart  de  cercle  eft 
épais  ;  elle  eft  pliée  quarrément  au 
jnilieu  de  fa  longueur  pourembraffer 
la  partie  de  la  tablette  A  C ,  qui  re- 
couvre le  guart  de  cercle ,  &  elle  s'at- 
tache par  cleux  pieds  rivésà  fes  extrê-* 
mites,  &  qu'on  fait  entrer  un  peu  à 
force ,  dans  des  trous  difpofés  pour 
cela,  fur  Tépaiffeur  du  quart  de  cer- 
cle. Sur  cette  partie  du  milieu  qui  eft 
élevée  quarrément ,  eft  attachée  une 
traverfe  gui  porte  les  deux  poulies 
de  renvoi ,  qui  doivent  êtrje  très-mo- 
biles; leur  grandeur  &  leur  écarte- 
ment ,  doivent  être  réglés  de  feçon  , 
que  les  cordons  qui  viennent  du  cy- 
lindre, à  elles ,  foient  toujours  parallè- 
les entr'eux ,  &  au  plan  incliné ,  quand 
an  veut  que  les  poids  aient  tout  refFet 
qu'ils  peuvent  avoir.  Pour  la  première 
expérience  on  employera  deux  poids 
de  quatre  onces  chaçua. 
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Avec  la  machine  préparée  conune 
je  viens  de  le  dire,  on  pourra  faire 
une  féconde  expérience  par  laquelle! 
on  prouvera ,  que  la  puiflance  qu'on! 
fait  agir  avequh  plan  incliné  ,  eft  à 
la  réfulance  dans  le  cas  d'équilibre , 
comme  la  hauteur  de  ce  plan  |fl  à 
fa  longueur. 

Car  ayant  élevé  de  douze  pouces , 
Textrcmité  A  du  plan  incliné  cjui  a 
dix-huit  pouces  de  longueur  ,  il  ne 
faudra  que  deux  poids  de  quatre  on- 
ces chacun  ,  pour  tenir  le  rouleau  D 
en  équilibre;  &  Ton  produira  le  même 
effet  avec  un  feul  de  ces  deux  poidsi 
fi  l'on  abaiffe  le  plan  incliné  ,  de  ma-, 
niere  que  le  bout  d'en-haut ,  ne  foii 
élevé  que  de  fix  pouces  au-deffus  de 
la   tablette  horizontale  qui  fert  de 
bafe  à. la  machine  :  pour  faire  agit 
le  poids  de  quatre  onces  dans  ce  der* 
nier  cas  ,  il  fa  ut  employer  deux  poids 
qui  pefent  chacun  deux  onces-,  afin 
que  les  cordons  confervent  leur  pa- 
rallélifme. 
p;.  VI.  Fiff     Dans  les  applications  qui  fuivent  la 
'  ^^       première. expérience ,  il  efl  fait  men- 
tion d'une  machine  ,  qui  à  befoin 
d'être  un  peu  plus  expliquée  :  le  fo- 

lide 
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lide  A  5  compofé  de  deux  cônes  joints 
par  leuri  bafes ,  peut  fe  faire  d'une 
feule  pièce  fur  le  tour  avec  un  mor- 
ceau de  bois  léger  bien  fec  &  fans 
noeuds  :  mais  comme  il  doit  avoir 
un  peu  plus  d'un  pied  de  longueur 
&  fix  pouces  au  moins  de  diamètre 
au  niilieu  ,  quelque  bois  qu'on  puifle 
choifîr  ,  ce  fera  toujours  une  pièce 
lourde  ,  &  fujette  à  fe  fendre  :  j'ai 
mieux  aimé  le  bâtir  de  la  manière  fui- 
vante, 

A  B ,  Fig.  i.  PI.  XIX,  ed  un  cy- 
lindre de  bois  de  tilleul  ou  d'aulne 
qui  a  quatorze  à  quinze  pouces  de 
longueur,  &  qui  eft  d'abord  partout 
d'un  pouce  &  demi  de  diamètre 
comme  en  A.  J'enfile  ,  &  j'arrête 
avec  deux  chevilles  ,  un  morceau  de 
planche  de  noyer  tourné  en  rond , 
de  fix  pouces  Je  diamètre  »  avec  une 
languette  au  milieu  de  deux  feuillu- 
res ,  comme  on  le  peut  voir  en  C  & 
en  D.  Je  diminue  la  grofleur  du  cylin- 
dre ,  fur  une  longueur  de  quatre  pou- 
ces &  demi  de  part&  d'autre,  &  pour 
former  les  deux  cônes  ,  je  prépare 
des  petites  douves  triangulaires  & 
courbes  fur  leur  largeur ,  que  j'aflem* 

TomtU.  Nn 
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ble  à  plats  joints  avec  de  la  colle* 
forte  ,  &  que  j'arrête  de  même  dans 
les  feuillures  de  la  pièce  CD,  &  fur.i 
les  deux  bouts  ravalés  du  cylindre, ' 
vers  A  Se  vers  B.  Et  quand  la  colle 
eft  feche ,  je  remets  fa  pièce  fur  le  , 
tour  pour  Tachever ,  comme  a  J,en 
réfervant,  ou  en  ajoutant  deux  petits 
boutons  aux  extrémités ,  pour  la  ma- 
nier plus  commodément. 

Les  deux  régies  EF,  EG  ,  fur 
lefquelles  je  place  le  double  "dône  » 
ont  quinze  à  feize  pouces  de  lon- 
gueur :  elles  font  portées  par  des 
piliers  / ,  / ,  de  quatre  pouces  de 
hiauteurjélevés  d'à-plomb  fur  Un  dou- 
ble  T ,  comme  on  le  peut  voir  par  la 
figure;  chacun  des  piliers,  comme 
I ,  eft  ouvert  par  en-haut  paur  rece- 
voir la  règle;  &  par  en-bàs,  le  tenon 
après  avoir  traverfé  f  épaiffeur  du  i 
bâtis ,  reçoit  un  boùtôh  qui  S^arrête  ! 
deflus  avec  une  goupille  ;  la  réglé  | 
s'arrête  de  même  dans  la  partie  qui 
la  reçoit ,  de  manière  qu'elle  a  deux 
mouvemef>cS  ,    elle  tourne  avec  fe 
pilier  qui  la  porte  pour  s'écarter  ou 
s'approcher  dé  fa  pareille \  &  Pune  • 
&  rautre  peuvent  s'încïinex  de  haut 
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"éft'bgis.  Lés  deux  autres  piliere  H^lîf 
Téût  àulîî  gatnis  de  bornons  par- 
deflfeus  ;  mais  bii  peut  les  aitètet  à 
âeméure,  parce  qu'il  n^eft  jamais  né- 
eeflaire  ae  les  hité  tOurnèt. 

Par  Cette  difpôfitîoii ,  oii  voit  que 
!éS  diéux  règles  p^Uvetit  fé  ^rhétxtè 
Jiàralleles  èritr'ell'es  de  àe  nivèèïu,  8t 
^ti'ëllés  peuvent  aiîîffi  le  )oîhdre  fîrt 
É ,  en  i'inclinaht  au  plan  hoiîzorttal  ; 
dàni  (iedferftiet  tas, elles fe  joignent 
eriféttibie  p^r  une  gôrtipitle  ati'ôtl  fait 
pàfkt  dani  tine  bhatfiieté  uônt  felleé 
lont  gatrries. 

PoUr  riîéttte  t&tté  tAacMne  éii  ex- 
périence j  ofh  fait  if^it'  â^âbotd  ,  que 
le  double  Côiiè  déb^ure  irtimt)bile 
partout  où  on  le  place  iuf  Yei  âeojt 
Jegles ,  quand  elle^  font  p>ara(llelei  8t 
àe  mvéàu  ,  parde  cju^fers  le  èéitrë 
de  çravité  eft  ^Utehd  ;  etlfalté  omi 
îAclrnè  ks  tegles ,  domttré  £'i^'  &  ^  & 
l'oii  fait  retttàjrquel'  ,;(^uHl  fè  pdrte^eii 
roulant  y  de  Tendrôit  le  jpltts  bâi  ver* 
réndiTGit  le  pW  ëlëvé  ;  jpat  la  xaCifofl 
tfôntràîre,     ,         '  ^      ^^       '  ^ 

V  o  t  di  èftcdtè  ^flè  fcàcttné  avec 
Iaqtiel!è\6ri  .démotttrë  ,'^t?bh  côtps 
ébtitlè'tentiè'àé  graVitèn'éftjpOint 

Nnij 
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appuyé ,  fe  meut  du  côté  où  ce  ceo? 
tre  porte  à  faux  ,  fût-il  obligé  pour 
cela  de  remonter  un  plan  incliné. 

K ,  Fig.  2*  eft  un  corps  orbiculaire 
d'une  matière  légère ,  dans  lequel  on  j 
a  fait  entrer  un  morceau  de  plomb , 
ve^s  fa  circonférence ,  de  forte  que  ' 
le  centre.de  gravité  ,  n'eft  p4^us  au 
centre  de  la  figure  :  lorfque  ce  corps 
eft  placé  fur  un  plan  fore  incline , 
comme  LM  ,  Se  que  le  centre  de 
gravité  fe  trouve  entre  les  deux  li- 
gnes verticales  0  0,  ppf  il  ne  manque 
pas  de  rouler  Vers  L  ,  jufqu'à  ce  qu'il 
ait  pris  une  fituation  avec  laquelle 
fon  ceni^re-  de  gravité  foit  appuyé. 

Il  èft  bon  que  le  corps  orbiculaire 
K  p  foit  ua  peu  grand  afin  qu'il  che- 
inir^e  davantage  ;  qu'il  Soit  d'une 
inapere  Icgére  ,\  afin  que  le  plomb 
açtàphé  à  la  circonférence ,  lui  pro- 
cure un  centre,  de  gravité  fort  éloi- 
jné"  ducejntre.dè  fa  .figure  :  enfin  il 
faut  prendre  quelque  précaution  , 
pour  qu'il  ^ne  puifTe  point  çliffer , 
mais  feulement  rouler  ,  fuç  le  plan 
incliné  oùpn  le  pof^-  Popr  remplir 
ces  conditions ,  on  pourra  boiiftruire 
cette inachinè  delà  manière  fuivaate. 
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.     kl  y  kl)  font  deux  planchés  min* 
ces  arrondies  fur  le  tour  ,  &  qui  ont 
.chacune  huit  pouces  de  diamètre, 
avec  une  feuillure  tout-au-tour.  Elles 
font  jointes  enfemble  par  un  cylin- 
dre de  bois  léger  m  ,  qui  a  deux^ou- 
ces  &  demi  de  longueur ,  &  dont  les 
tenons  tra  verfent  leur  épaiffeur:  avant 
de  les  aflembler ,  on  pourra ,  pour  les 
rendre  plus  légères  ,  les  évider  en 
compaçiments  ,  comme  K.  On  arrê- 
tera tout  près  de  leur  circonférence  f 
un  morceau  de  plomb  n ,  qu'on  fera 
plus  large  qu'épais  ,  &  Ton  collera 
dans  les  feuillures  tout  au  tour ,  ou 
des  petites  dojives  de  bois  mince  , 
ou  deux  bandes  l'une  fur  l'autre ,  de 
ces  copeaux  de  bois  d'hêtre  que  les 
BoifTeliers  fourniffent  aux  Gamiers, 
ou  bien  enfin  ,  une  bande  de  Carton 
un  peu  fort;  &  pour  enipêcher  que 
ce  rouleau  ne  gliffe  fur  le  plan  in- 
cliné, on  couvrira  l'un  &  l'autre  avec 
du  drap  de  laine  collé. 

Le  plan  incliné  L  M,  eft  une  plan- 
ctc  qui  a  deux  pieds^de^longueur 
fur  quatre  de  large ,  elle  fe  meut  à 
charnière  ,  fur  le  bout  d  une  autre 
planche,  qu'on  met  de  niveau  fur  une 
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table  ,  &  à  l'autre  bout  ^  elle  efl  enfi- 
lée furuft  montant petcé  dé  pIuBeurs 
trous  i  dans  lefquets  on  frièt  uni 
cheville  plus  ou  moins  haut  i  pour 
appuyer  le  plan  incliné  L  Mi 

L  £  C  o  I  ^. 

Seconde.  Expérience^ 

L  A  rtiâchine  dont  je  nie  fers  potir 

L  ^\  ^  cette  expérience  éft  fuiîrfamniient  dé- 

II.  Seaion.  crite  ,  dàtis  là  préparation  ,  hors  ce 

vîiPfÎ  ^'^^^  regarde  le  chaffis  hotîzotîtaliJ/, 

<f » 7 ,  %\b- ^ue  je vaii dé\felopper un peil davan- 

^-  tage. 

Ce  c\\ti(\i  dôht  le  f  kn  eR  rèpré* 
fente  par  A  È  ,  Fig,  3.  a  treize  pou^ 
ces  de  lôh^eur  fiii*  cinq  de  largeur. 
Lés  deux  pièces  qui  forriieht  les  deux 
côtés  longs ,  fontlatges  de  quatorze 
lignés  î  \ts  deux  autres  le  fortt  un  peu 
plus,  &  toiitès  les  qiiâtre  affemblées 
en  onglet ,  foht  ornées  d'un  qu^arré 
&  d'un  quart  de  rond ,  à  îèuî  bord 
extérieur. 

En  C  &  en  D ,  font  déuîè  échàn- 
èrui-es  longues  de .  quinze  lignes  ic 
f>rôfôjîdes  de  ffx  à  fept  lignés  5^  pour 
jfedevoir  un  J)ëtk  chiffis-  de  coîfre 
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|i  repréfenté  plus  en  grand  par  cd;ce 
chafTis  eft  fait  d'une  lame  pliée  d'é- 
querre  par  les  deux  bouts ,  dont  on 
ne  voit  ici  que  Pépaifleur,  &  d'une  v 
autre  Jame  droite  aflemblée  avec 
deux  goupilles;  il  renferme  deux  pe- 
tites poulies  de  métal ,  qu'on  doit 
rendre  très-mobiles  ,  en  les  faifanc 
tourner  fur  des  pivots  d'acier  bien 
menus  Se  bien  ronds.  Cette  pièce 
s^attache  avec  deux  vis  en  bois  qui 
traverfent  la  lame  droite  à  {es  deux 
extrémités  :  les  gorges  des  poulies 
doivent  paffer  de  trois  lignes  àu- 
deflTus  de  la  face  fupérieure  du  chafEs 
JIB. 

hes  rouleaux  E ,  F  font  de  bois  i. 
avec  des  pivots  de  métal  ;  les  châp- 
pes  ou  les  brides  qui  les  renferment, 
font  faites  chacune  d'une  lame  de 
cuiï^re  pliée  d*équerre ,  par  ifn  boue 
Si  pa^  1  autre ,  avec  quatre  petits  pi- 
tons >« ,  c ,  e ,  e ,  dans  lefquels  on  fait 
paffer ies^  fils  de  métal ,  (ur  qui  elles 
doivent  gliffer.  Les  bouts  de  ces  fils, 
-aprqs  ayoir  traverfé  les  petits  côtés 
da  chaffis  A  B ,  font  attachés  par- 
deffous^  h  des  chevilles  tournantes  ,  J 

avec  lefquelles  on  les  tend.  Il  faut  I 
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pour  cela  qu'ils  foient  recuits,  afin 
qu^ils  fe  prêtent  mieux  aux  plis  qu'on 
leur  fait  faire  ;  de  pour  les  maintenir 
parallèles  à  la  face  du  chaffis  ,  &  em- 
pêcher que  la  bride  qui  glifle  deffus 
ne  frotte  fur  le  bois  ,  on  les  élevé 
de  trois  lignes  en  les  faifant  porter 
par  deux  taffeaux  attachés  folide- 
ment ,  fur  les  petits  côtés  A^  B. 

Le^  deux  rouleaux  étant  ainfi  éta- 
blis fur  le  chaffis ,  &  ayant  leurs  mou- 
vements bien  libres  ,  tant  celui  des 
pivots  dans  les  chappes  ,  que  celui 
des  chappes  fur  les  fils  tendus  ,  on 
attache  de  chaque  côté ,  le  bout  d'une 
fanfe  de  foie  fort  menue  au  bout  de 
un  des  petits  côtés  de  la  bride  ,  en 
g ,  par  exemple ,  où  Ton  a  fait  un 
trou  ou  ménagé  uii  crochet  ;  enfuite 
•  on  fait  paffer  cette  ganfe  fur  la  pou- 
lie la  plus  prochaine ,  &  quand  elle 
eft  defcendue  de  cinq  à  fix  pouces 
comme  en  ft ,  on  la  fait  remonter  fur 
l'autre  poulie.pour  aller  s'attacher  en 
i  à  l'autre  bnde.  On  fait  la  même 
'  chofe  de  Tautre  côté ,  &  Ton  attache 
aux  deux  angles  formés  par  les  cor- 
dons en  ft  i&  en  i ,  un  poids  P  de 
vingt  -  quatre  onces  qui  tient  pour 

cela 
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rela ,  à  un  bout  de  fil  de  laiton  tour- 
né en  anneau  au  milieu ,  &  formé  en 
crochets  à  fes  deux  extrémités. 

Pour  faire  mieux  fentir  dans  la  fi- 
gure ,  Pangle  que  fait  le  cordon  , 
tant  en  h  qu'en  i  ,  on  a  .écarté  les 
poulies  beaucoup  plus  qu'elles  ne  le 
font  dans  la  machine  :  celles  de  cha- 
que paire  ne  fçauroient  être  trop 
près  Tune  de  l'autre ,  pourvu  qu  elles 
ne  fe  touchent  pas  ,  &  que  hs,  cor- 
dons ne  fe  frottent  point, 

Lts  Vis. 

Il  faut  avoir  à  montrer  des:  vis «=--■ — ^ 
5de  gros  volume  en  bois  &  en  métal ,  ^  s  <;  b  n. 
avec  leurs  écrous  qui  s'ouvrent  pour   n.  sedion. 
en  faire  voir  l'intérieur.  11  faut  en  f'-^j^'^'f 
avoir  à  filets  quarrés  ,  à  filets  angu-  &  u* 
laires  »  à  pas  àlongés  &  a  pas  ferrés , 
&:c.  &  pour  faire  mieux  enten<ij:e  aux 
commençants  qu'un  filet  de  vis  n'eft 
ou'un  plan  incliné  qui  tourne  autour 
a'un  cylindre  ,  &  au'on  doit  dftimer 
la  hauteur  de  ce  plan  ,  par  la  diftan- 
ce  d'un  filet  à  l'autre ,  &  fa  longueur 
par  le  développement  du  filet  ;  on 
préparerala  machine  fùivante. 

a  h  ,  Fig.  ^.  eft  un  cylindre  de  bois 

Tome  IL  O  o 
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tourné  ,  oui  peut  avoir  trois  pouces 
$c  demi  Je  hauteur ,  fur  deux  pouces 
de  diamètre  ;  il  eft  monté  fur  un  pied 
à  patte  de  chandelier  ,  &  il  porte  un 
triangle  reftangle  d  b  e  ^  de  gros  pa* 
j)ier  blanc  dont  le  bord  c  d ,  eft  mar* 
que  d'une  groffe  ligne  noire  ;  le  côté 
c  b  d'çn-bas  doit  avoir  un  peu  plus 
de  fix  pouces. 

On  fait  tourner  ce  triangle  autour 
du  cyljndrç  ,  &  on  en  arrête  la  poin- 
te avec  un  peu  de  cire  molle  ;  alors 
la  lignée^,  reprcfente  u»  filet  de 
vis  alongé  :  on  détache  la  pointe 
pour  le  développer ,  $c  l'on  voiç  que 
ce  filet  de  vis  eft  un  plan  incliné , 

dont  la  longueur  eft  d  c ,  ^  1^  hauteur 
db. 

Fi$we  II.  J^A  vis  d* Arçhimedes  &  fa  monture 
/ont  paflablement  bien  exprimés  par 
la  figure  citée  çn  marge  ;  un  ouvrier 
un  peu  intelligent  Pexçcutera  facile- 
ment d'après  ce  deflein  :  il  fuffit  de 
lui  dire ,  quç  cette  machine  exécutée 
en  inpdéle  eft  fuffifamment  grande, 
quand  le  corps  de  la  vis  a  quatorze 
pouces  de  longueur  fur  deux  à  trois 
pouces  de  dianietre  ,  &  les  autres  piè- 
ces qui  çpmpofenç  la  lUQnture,  à  pcQ^ 
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portion.  Les  perfonnes  qui  fauronC 
tourner  pourront  exécuter  elles-mê- 
mes  la  vis  qui  eft  la  pièce  principale; 
finon  ,  Ton  s'adreflera  à  un  Tourneur 
un  peu  adroit  que  Ton  guidera  fui-* 
vant  ce  que  je  vais  enfeîgner. 

Choififfez  un  morceau  de  buis  d'Et 
pagne ,  de  poirier  ,  d'alifier ,  ou  de 
quelqu'autre  forte  de  bois  qui  ait  de 
la  condftance ,  qui  fe  coupe  bien  net 
fur  le  tour  ;  qu'il  foit  outre  cela  bien 
fec  &  fans  noeuds.  Formez -en  ua 
cylindre  comme  A  y  Fig.  y.  qiri  aie 
les  dimenfîons  prefcrites  ci-deuus  ;  &  . 
taillez-le  en  bifeau  par  les  deux  bouts, 
afin  que  chacun  d'eux  Fun  après  l'au- 
tre, puiffe  tourner  entre  une  pointe  & 
une  lunette. 

L'ayant  ainfî  placé  far  le  tour  vous  . 
Je  percerez  fuivant  fon  axe  ,  d'un 
bout  à  l'autre ,  d'abord  avec  une  pe- 
tite mèche  ,  &  comme  la  pièce  eft 
Jongue ,  voua  la  retournerez  bout 
pour  bout  pour  la  percer  à  deux  fois  ; 
quand  le  trou  fera  à  jour  ,  vous  l'a- 
grandirez avec  des  outils  plus  gros& 
plus  longs,  jufqu'à  ce  qu'il  ait  fept 
lignes  de  diamètre  &  qu'il  patoifli» 
bien  net  dans  toute  fa  longueur, 

O  oij 
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Vous  y  joindrez  enfuite  deux  mor- 
ceaux de  bois  tournés  de  Ja  même 
efpece ,  comme  B  C;  ôc  qui  y  en- 
trent un  peu  à  force  de  la  longueur 
de  trois  pouces.  Vous  ferez  fortîr  le 
premier  d'autant  en  dehors  ,  l'autre 
fortira  d'un  pouce  de  plus  ;  la  partie 
C ,  fera  une  efpecç  de  bobine  ,  fur 
laquelle  on  placera  la  corde  du  tour. 
Je  refte  fera  cylindrique  :  au  moyen 
de  ces  deux  pièces  ajoutées" ,  le  gros 
cylindre  pourra  tourner  dans  deux 
lunettes ,  ou  collets  j  &  vous  y  creu-» 
ferez  fur  lé  tour  une  gorge  6n  héli- 
ce ,  dont  les  circonvolutions  comme 
d  e ,  &c.  foient  inclinées  à  Taxe  ab^ 
d'environ  foixante-dix  degrés  j  de 
manière  qu'il  y  ait  toujours unepente 
iuffifante  de  rf  en  c  ,  quand  la  machi- 
ne eft  élevée  de  quarante-cinq   de- 

rés  &  même  davantage  ,  au^defTus 

'un  plan  horizontal  a  h. 
Pour  parvenir  à  creufer  régulière- 
ment la  gorge  fur  le  gros  cylindre, 
^lous  divifere^  le  pourtour  du  petit 
cylindre  CD ,en  flx  parties  égales  , 

ar  autant  de  lignes  droites  &  paralle- 
es  à  Faxe.  Enfuite  vous  partagerez  fa 
longuçur  que  je  fuppofç  être  de  trente 
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lignes ,  en  trois  efpaces  égaux ,  pat 
ideux  cercles  que  vous  tracerez  légé-  ' 
rement  avec  la  pointe  d'un  burin  ,  ' 
en  le  mettant  fur  le  tour  ;  &  vou« 
fubdiviferez  encore  chaque  efpace 
en  fîx  autres  plus  petits ,  par  autant 
de  cercles  parallèles  marqués  au 
crayon ,  &  également  diftants  les  uns 
des  autres.  Cela  étant  fait ,  vous  mè- 
nerez une  ligne  oblique  du  commen-» 
cernent  du  premier  efpace  à  la  pre- 
mière fubdivifion  ,  de  là  à  la  deuxiè- 
me ,  à  la  troifieme  &  ainfi  dé  fuite , 
jufqu'à  la  fixieme ,  où  finira  la  pre- 
mière circonvolution  de  l'hélice  : 
vous  en  ferez  autant  fur  le  fécond  Se 
fur  le  troifieme  efpace  ;  après  quoi , 
avec  une  fcie  à  main  qui  ait  une 
voie  un  peu  large  ,  ou  avec  quel-» 
m'autre  outil  équivalent,  vous  ferez 
ur  cette  ligne  une  rainure  de  deux 
lignes  de  profondeur  ,  comme  cela 
eft  indiqué  par  la  Fig.  fg. 

Tout  étant  ainfi  préparé  ,  vous 
mettrez  la  pièce  fur  le  tour  ,  en  pla- 
çant la  partie  CD ,  dans  une  lunette 
&  la  partie  B  dans  une  autre  ;  mais 
la  première  de  ces  deux  lunettes  fera 
fendue  par  en-haut,  d'un  trait  de  fcie 

O  o  uj 
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oblique,  par  lequel  on  fera  defcen- 
dre  une  lame  de  métal  dans  la  rainu- 
re en  hélice  qui  eft  creufée  fur  la 
partie  CD,  ce  qui  fera  faire  au  gros 
cylindre  en  tournant ,   un  mouve- 
ment d'arriéré  en  avant ,  au  moyen 
duquel  on  creufera  la  gorge  d*un  bout 
à  Tautre  ;  d'abord  vous  ne  ferez  que 
la  creufer  quarrément  ,  comme  ii, 
k  k  j  llj  &c,  de  la  largeur  de  quatre 
lignes  ,  fur  \  de  pouce  de  profon* 
deur  ;  enfuite  avec  iin  outil  à  cro- 
chet vous  creuferez  le  deflbus  de  cet 
cfpaceen  demi-rond,  de  forte  qu'il  y 
puifle  tenir  à  l'aife,  une  balle  d'y  voi- 
re de  cinq  à  fix  lignes  de  diamètre  , 
fans  quelle  puifle   jamais   entrer  ni 
fortir  que  par  Tun  des  deux  bouts , 
de  la  vis  {a). 

La  gorge  de  la  vis  étant  aînfî  ache- 
vée ,  &  la  pièce  enlevée  de  dèffus  le 
tour  j  vous  ôterez  les  deux  guides  J5, 
&  D  C;  vous  collerez-  en  leur  place 
deux  petits  tampons  de  bois ,  aux  cen- 
tres defquels  vous  mettrez  deux  pi- 
vots de  métal  ;  &  vous  terminerez 

{a)  Voyez  encore  ce  que  j  ai  dit  des  vîs  et 
bois  qu'on  ne  peut  pas  faire  a  la  filière» 
XomeLf:ig.  71.  &f(4i    v. 


{ 
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Celui  d'en-haut  qliî  fera  plus  long  que 
l'autre,  par  une  vis  qui  recevra  la  ma- 
nivelle; enfin  dans  le  cylindre  creux 
qui  ferc  de  noyau  à  la  vis ,  vous  ferez 
au  commencement  de  la  première 
circonvolution  &  à  la  fin  de  la  der- 
nière ,  un  trou  auquel  vous  donnerez 
beaucoup  d'entrée,  afin  que  la  balle 
arrivée  au  haut  de  la  vis ,  retombe 
d'elle-même  ,  par  le  canal  intérieur , 
&  vous  épargne  la  peine  de  tourner 
la  vis  en  fens  contraire  pour  la  rame- 
ner en-bas. 

L  E  modèle  de  la  vis  fûnsjin  ,  qui  ^;««m. 
cft  repréfenté  de  face  parlaFig.  15. 
citée  en  marge ,  a  feize  pouces  de 
hauteur  compris  le  pied  fur  lequel  la 
machine  eft  montée  ;  la  roue  a  trots 
pouces  &  demi  de  diamètre  avec 
txente-fix  dents  ,  qui  font  refendues 
obliquement  ,  pour  s'accommoder 
mieux  aux  filets  de  la  vis.  Le  treuil 
fur  lequel  eft  enveloppée  la  corde 

3ui  foutient  le  poids ,  a  un  pouce  de 
iametre  &   quinze  lignes  de  lon- 
gueur ,  il  fait  corps  avec  la  roue  & 
tourne  avec  elle. 
La  vis  eft  de  fer  poli  ;  elle  a  fix 
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lignes  de; diamètre  &  quatre  pas;  le 
filet  eft  quarré  ;  pour  le  deffiner  &  le 
former ,  on  réfervera  au  milieu  de 
Tarbre  une  partie  cylindrique  de  la 
groffeur  requife  ,  &  Ton  y  tracera 
une  hélice  allongée  proportionnelle- 
inent  à  Técartement  des  dents  de  la 
roue,  en  fuiyant  la  méthode  que  fai 
enfeignée  cideffus.  On  la  creufera 
à  la  main  avec  des  limes ,  &  on  la 
finira  fur  le  tour ,  en  fuivant  le  filet 
avec  une  lime  douce ,  &  enfuite  avec 
une  lame  de  bais  &  de  rémeril. 

Si  Ton  veut  fuppriroer  les  orne- 
ments de  la  monture,  on  pourra  la 
faire  d'une  pièce  de  cuivre  formée 
en  F  par  le  haut ,  {Fig.  6.)  pour  re- 
cevoir les  pivots  de  la  vis  dans  deux 
pitons  ,  comme  o^  placés  en  m  Se 
en  72 ,  &  retenus  par  -  derrière  avec 
des  goupilles  ;  ceux  de  la  roue  jointe 
au  treuil ,  fe  placeront  d^une  part  en 
P ,  &  de  Fautre  côté ,  dans  une  pièce 
q ,  coudée  en  deflbus  ,  &  attachée 
en  r ,  avec  une  ou  deux  vis.  La  lame 
en  Y  fera  attachée  fur  le  fond  d^une 
virole  qui  entrera  fur  la  tige  d'un 
pied  de  bois  tourné  :  la  manivelle 
peut  avoir  un  pouce  de  rayon ,  &  fe 
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monter  fur  un  quatre  réfervé  au  bout 
dé  l'arbre  de  la  vis. 

Première ,  féconde  &  troîjîeme  Exfi" 

riences» 

Les  réfultats  de  ces  expériences , 
tels  qu'ils  font  énoncés  dans  Fendroît  ^  ^ïx^  ^ 
cité  à  la  marge ,  font  des  quantités  iii.s^.aion, 


^^^^ ^„_  _  qi 

les  retrouvera  précifément  les  mêmes, 
quand  on  répétera  ces  e^^périences  ; 
la:  roideur  des  cordes  varie ,  non-feu- 
lement  fuivant  leur  groffeur,  leur 
degré  de  tenfion ,  &  leur  courbure  , 
mais  encore  fuivant  la  qualité  indivî-^ 
duelle  de  la  matière    avec  laquelle 
elles  font  faites  ,  fuivant  qu'elles  font 
plus  ou   moins  neuves  ,    plus    ou 
moins  torfes ,  &c.  il  n'eft  guerre  poffi- 
ble  de  prévoir,  ni  d'aprécier  les  varia- 
tions que  ces  circonftances  peuvent 
caufer  ;  dans  une  école  il  fautfe  con- 
tenter de  montrer  avec  des  cordes  me- 
nues &  des  petits  poids  aifés  à  ma- 
nier ,  comment  on  s'y  prend  pour 
faire  ces  expériences  en  grand  ,  & 
ce  qu'il  en  a  réfulté ,  lorfquelles  ont 
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été  faite!?  à  loiHr  &  par  inain^  (fe 
inaîtres.  On  pourra  attacher  les  cor- 
des à  la  traverfe  d  une  maehlDe  que 
j'ai  décrite  à  Toçcafion  de  la  premiè- 
re expérience  de  la  troifieme  Leçon 
pag.  62.  &  qui eft  repréfentce  en  entier 
Tome  I.  des  Leçons  de  Phyfique  ,  troi- 
fieme Leçon  ,  Fig.  ^ .  en  naettant  deux 
crochets  fous  la  traverfe  d'en- haut. 

Ayez  foin  que  les  deux  cylindres  de 
différentes  groffeurs,  fur  lefquels  vous 
envelopperez  les  cordes,  foient ce- 
pendant de  même  poids ,  en  garnif- 
îant  les  deux  bouts  du  plus  petit, 
avec  deux  viroles  de  plomb. 

Les  cordes  dont  je  me  fers  pour 
faire  ces  expériences  en  petit  ,  font 
fabriquées  en  foie  ,  comme  les  cor- 
dons des  fonnettes  ;  8c  pour  eonnot- 
tre  leurs  groffeurs  refpeftives,  je  leur 
ftiis  faire" à  chacune  un  certain  nom- 
bre de  tours  fur  un  même  qylindre, 
&  je  juge  du  rapport  de  leurs  diamè- 
tres ,  par  les  efpaces  qu'elles  ont 
remplis. 

ï^'         Quatrième  &  cinquième  Expériences, 

1^  s  Ç  O   N^ 

p/^^'jxfyî  %      ^^  attachera  encore  les  fils  de  la 
4  0»  u    '^*  guatrieme  expérience ,  à  la  inachiac 
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|fl ont  j€  viens  défaire  mention >  ou 
bien    à  Ja  traverfe  mobile    H  H  y 
d.'une   autre   que   j'ai  déerite  page 
•73  ,   &  fuiv.  mais  au  lieu  de  divi- 
ser la  petite  corde  formée  avec  des 
fils  tors  enfemble ,  par  en- haut  &  par 
^en-bas ,  comme  il  eft  repréfcnté  par 
la  Fig.  4.  citée  en  marge  ,  ce  qui  ne 
Kianqueroit  pas  de  les  faire  détordre , 
il  faut  les  tenir  réunies  ,  en  les  atta- 
chant par  en-haut  à  un  feul  crochet, 
âc  en  mettant  les  poids  dans  un  baffin 
de  balance  q[ue  Ton  attachera  à  l'autre 
bout. 

Pour  la  cinquième  expérience  ,  hs 
cordeç  de  chanvre  valent  mieux  que 
des  cordes  de  boyaux  ;  fi  elles  ont 
deux  ou  trois  lignes  de  diamètre  , 
cela  fuffira:  pour  les  mouiller  il  ne 
faut  point  tirer  deflus  ,  mais  y  pafler 
l'éponge  légèrement  &  prompte- 
ment  d'un  bout  à  l'autre ,  en  les  main-  ; 

tenant  droites   d'une  main  ,  tandis 
qu'on  les  mouille  avec  Tautre, 

Sixième  Expérience.  .- 

J  E  prends  pour  cette  expérience ,  ^  ^^^^  ^ 
àts  veffies  de  veau  ou  de  cochon,  niscairn.- 
que  j'ouvre  par  un  bout  &  car  Tau*  ^J-  '^  ^^' 
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tre  les  tuyaux.de  communication  î 
fur  lefquels  je  les  lie  ,  font  des  petits 
cylindres  de  bois  percés  fuivant  leuri 
axes  ,  &  un  peu  renflés  par  les  extrê* 
mités ,  afin  que  la  ligature  n'échappe 

Î)oînt;  &  pour  être  encore  plus  fur  que 
'air  ne  fe  perd  point  par  là,  je  mouillô 
cette  partie  de  la  veffie  ,  avant  de  la 
joindre  au  tuyau  :  le  dernier  par  en- 
bas,  doit  être  garni  d'un  crochet  un 
peu  fort.  Celui  d'en -haut  doit  porter 
un  chalumeau  incliné  ,  par  lequel  on 
puiÏÏe  fouffler  commodément  avec  la 
bouche  ;  on  pourra  le  faixe  d'un 
tube  de  verre  joint  au  bois  avec  de 
la  cire  molle  ;  c'eft  affez  qu'il  ait  qua- 
tre pouces  de  longueur  ;  mais  le  dia- 
mètre intérieur  doit  être  au  moins 
de  deux  lignes  Se  demie  :  fans  cela 
on  aurpit  peine  à  faire  entrer  l'air 
dans  les  veilles.  Comme  on  ne  peut 
pas  les  enfler  aflez  d'un  feul  fouffle , 
îl  faut  tenir  le  bout  du  tube  bouché 
avec  la  langye ,  tandis  qu^on  reprend 
haleine.  On  fera  bien  de  couvrir  cha- 
que veffie-  avec  une  enveloppe  ou 
fourreau  .de  taffetas  plifTé  par  en-hauc 
Se  par  en-bas  ;  non-feulement  cet  af- 
femblage  en  fera  plus  agréable  à  voir| 
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^«naîs  il  en  feraaufll  moins  expofé  à 
la  morfure  des  infedes,  qui  fans  cela 
Tauroient  bien-tôt  percé  de  toutes 
parts. 

Soît  qu'on  fe  ferve  pour  porter 

les  veffies  de  la  deuxième  machine 

dont  j'ai  parlé  ci-deffus  au  fujet  de 

la  quatrième  expérience  ,  foit  qu'on 

4eur  fafle  un  fupport  exprès  dans  la 

forme  de  celui  qui  eft  repréfenté  pat 

la  figure  6.  citée  en  marge  :  on  fera  le 

-dernier  tuyau  de  communication  plus 

•long  que  les  autres,  afin  qu'il  puiffe 

pafi^r  à  travers  Tépaifleur  de  la  tra- 

verfe  d'en-^haut ,  avec  une  portée  en- 

-deffou^  qui  l'arrête  ,  &  quelques  filets 

de  vis ,  fur  la  partie  excédçnte,  qu'on 

retiendra  avec  un  opercule  ,  faifant 

écrou  ,  &  percé  par  en-haut  pour 

recevoir  le  chalumeau  avec  lequel 

"On  «doit  introduire  l'air. 

•     Il  eft  à  propos  d'avoir  quelques 

hygromètres  ordinaires ,  pour  en  faire 

connoître  les  défauts  ,  &  pour  indi- 

<juer  les  moyens  de  les  rend*  moins 

'défçftueux. 
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AV  IS 

Concernant  la  Dixième  Leçov^ 

Première  Expérience. 

ANS  les  volumes  de  TAcadé- 
x.^  ^    mie  Royale  des  Sciences  pour  les  an* 


D 


Ç  O   l#. 


LScaioD.  nées  1740  &  1741 ,  on  trouve  plu- 
gi.  I.  Fig.  I.  fieurs  Mémoires  où  j'ai  traité  des 
înftrtiments  qui  font  propres  aux  ex- 
périences fur  l'air  ;  j'y  ai  donné  fpé- 
cialement  l'hiftoire  de  la  machine 
pneumatique,  j'ai  rendu  compte  des 
changements  que  j'y  ai  feits  &  des  rai- 
fons  qui  m'ont  déterminé  à  tes  faire, 
^e  forte  que  je  pourrois  y  renvoyer 
le  Ledeur ,  &  mabftenir  de  décrire 
ici  cette  machine  ;  mais  je  fais  réfle- 
xion 1°.  que  tout  le  monde  n'a  point 
;Ies  Mémoires  de  TAcadémie  à  la  dit 
poCtion;  J2**,  que  depuis  vingt- fept 
ans  que  ces  Mémoires  font  imprima 
)*ai  fait  encore  quelques  améliora- 
tions à.  cette  pompe  ;  3°.  enfin  que 
dans  un  ouvrage  Académique ,  j'ai 
cru  devoir  omette  certains  détails 
qui  auroient  paru  minutieux  ^  à  que 


SÙm  LES  ExpéRIENCïS.  447* 

fe  crois  néceflaires  à  quelqu'un  qui 
voudra  conftruire  luî-même  ou  con- 
duire la  conftruftion  ;  tout  cela  me 
détermine  à  rappeller  ici  ce  qu'il  y  a 
d'effentiel  à  fçavoir  fur  cet  objet ,  ea 
xne  renfermant  néanmoins  dans  la 
partie  méchanique  comme  fi  je  par*- 
lois  4  un  ouvrier ,  pour  rendre  cette 
infthiâion  la  plus  concife  ^vii  fejra 
p.o0ible, 

La  jnachinç  Pneumatique, 

L  A  machine  pneumatique  fîmple 
dox^t  il  eft  ici  queftion  a  cinq  parties 
principales, fçayoir,  i**.  une  pompe  ; 
;2®.  un  canal  garni  d'un  robinet  ;  30. 
une  platine  qui  fert  de  bafe  aux  di& 
férents  récipients  ;  4"^,  un  pied  fur 
lequel  elle  eft  montée;  y*,  un  rouet 
pour  tes  expériences  de  mouvement 
rapide. 

L  E  corps  de  la  pompe  eft  un  cy- 
lindre de  cuivre  bien  alaifé  par  de- 
dans, de  proprement  tourné  par  de-? 
hors  avec  quelques  moulures  :  j'en  ai 
xeglé  les  dimeniions  fur  des  raifons 
Phyfiques.  (a)  Je  lui  donne  quatorze 

(a)  Voyez  les  Mémoires  de  l'Académie 
Royale  des  Sciences  pour  l'année  1740  »f4jt 
397. 
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pouces  de  hauteur  fur  vingt-fix  K- 
gnes  de  diamètre  intérieurement  :  & 
je  le  fais  de  cuivre  fondu  ,  parce  que 
cela  eft  plus  facile  &  moins  difpen- 
dieux  ,  que  de  faire  battre  &  foudef 
du  laiton  de  Tépaifleur  dont  il  Êiu- 
droit  qu'il  fut. 

Vous  choifirez  donc  un  morceau 
de  bois  bien  fain  ^  fans  noeuds ,  de 
aflez  fec  pour  n'avoir  point  à  crain- 
dre qu'il  fe  gerce  ou  qu'il  fe  fende  ; 
vous  en  ferez  fur  le  tour ,  un  modèle 
pour  le  Fondeur  conformément  aux 
cimenfions  prefcrites  ci-deflus  ,  & 
ayant  égard  à  la  retraite  que  foufire 
le  métal  coulé  en  fe  refroidiffant  1 
&  à  ce  qu'il  en  faudra  ôter  par  de- 
dans &  par  dehors  en  le  travaillant; 
c'eft-à-dire,  que  les  deux  parties  A  9 
B  9  PL  XX.  qui  repréfentent  le  noyau 
n'auront  que  vingt-quatre  lignes  de 
diamètre  ,  &  que  le  cylindre  a  b ,  qui 
doit  faire  le  corps  de  la  pompe  doit 
avoir  vingt-huit  lignes  de  diamètre 
fur  quatorze  pouces  âc  trois  lignes  de 
longueur ,  avec  des  renflements  en  C| 
en  d  Se  en  e  pour  former  des  mou- 
lures: &  outre  cela  vous  ajouterez 
idu  modèle  deux  languette^  comme 
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'^/,  afin  qu'il  fe  trouve  fur  deux 
ôtés  oppofés  de  la  pièce  >  des  peti- 
es  mafles  plattes  ,  au  moyen  def- 
[uellcs.on  puiffe  Taffujettir  &  Tem- 
>ccher  de  tourner  ,  quand  on  tra- 
raillera  le  dedans  avec  Calaifoir. 

Cet  outil  eft  compofé ,  d'une  noîx 
-,  garnie  de  couteaux  en  nombre 
mpair  ,  comme  trois  ou  cinq  ,  Se 
Pune  tige  de  fer  D  ,  avec  un  man- 
îhe  de  bois  femblable  à  celui  d'une 
arrière.  La  noix  eft  de  cuivre  de 
bnte ,  elle  eft  prife  dans  un  cylindre 
le  quatre  pouces  de  longueur  ,  & 
ruQ  diamètre,  de  deux  lignes  plus 
)etit  que  le  noyau  A  B ,  fur  lequel 
m  a  fait  le  creux  de  la  pompe.  Il 
û  entaillé  d'un  bout  à  l'autre  par 
autant  de  rainures  qu'on  a  de  cou- 
:eaux  à  y  placer  ;  &  les  intervale* 
»tre  deux  rainures,  font  creufés  com- 
ne  on  le  peut  voir  eu  F,  où  cette 
l^iece  eft  repréfentée  par  une  coupe 
^rpendiculaire  à  l'axe,  afin  que  les 
îoupeaux  de  cuivre  puiffent  fe  déga- 
ger ,  &  laifler  à  l'outil  la  liberté  d'à* 
\iî.  Les  couteaux  font  des  lames  d'a- 
ier  trempe ,  qui  ont  fix  lignes  de  lar- 
;e  fur  trois  d'épaliievir  avec  un  bifeau 

Tomtlh  ^? 


4;'o  Avis  particuliers 

fort  court ,  comme  on  le  peut  voir 
par  la  coupe  G.  Le  tranchant  du  bi« 
feau  ne  doit  point  être  une  ligne: ^ 
parfaitement  droite  ,  mais  un  peu 
courbe  ,  afin  que  les  couteaux  ne 
mordent  point  par  leurs  extrémités, 
mais  feulement  fur  les  trois  quarts 
de  leur  longueur. 

La  noix  eit  percée  quarrément  d'un 
bout  à  l'autre,  &  fuivant  fon  axe  ;  le 
bout  de  la  tige  limé  en  conféquen- 
ce ,  y  entre  jufte  ,  &  il  eft  retenu 
par  une  clavette.  L'autre  bout  limé 
plat ,  mais  avec  trois  bonnes  lignes 
d'épaifleur ,  entre  dans  le  manche , 
par  une  mortaife  à  jour ,  dont  la  lon- 
gueur coupe  le  fil  du- bois  ,  &  la  par- 
tie qui  paffe  en  dehors  efl  percée  pour 
recevoir  une  clavette ,  qu'on  puiffe 
ôter  aifépaent- 

Pour  alaifer  la  pompe ,  après  l'a- 
voir bien  lavée  &  ôté  tout  le  fable, 
©n  l'enferme  en^tre  deux  planches 
garnies  de  taifeaux  ,  Se  de  manière 
qu'elle  ne  puiffe  pas  tourner  ,  &  l'on 
aflujetcit  le  tout  fur  un  banc  ou  fur 
un  établi  de  MenuiQer»  avec  deux 
valets  ou  autrement  ;  on  la  tient 
inclinée  >  afin  que  le  cuivre  enlevé 
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tfar  les  cGutjeaux  puifle  tomber ,  &  ne 
■caufe  point  d'engorgement.  On  y  fait 
fntrer  Talaifoir  en  tournant  toujours 
^clunlême  fens,  jufqu'à  ce  qu'il  forte 
'par  l'autre  bout;  alors  on  le  tire  en^ 
(ticrement  hors  de  la  pompe  en  ôtanc 
'le manche  qu'on  remet  enfuite ,  pour 
recommencer  à  faire  agir  ToutiJ, 
Quand  on  s'apperçoit  qu  il  ne  mord 
plus  ,  on  donne  un  peu  de  fer  aux 
couteaut ,  c*efl:-à-diré  qu'on  les  fait 
fortir  un  peu  plus  en  mettant  deflbus, 
une  petite  lame  de  cuivre  très-mince  : 
il  fuffit  fouvent  d'en  mettre  fous  un 
des  couteaux  ,  car  le  moyen  de  bien 
alaifer ,  eft  de  mordre  peu  à  la  f  )is. 

Quand  on  a  ainfî  enlevé  tout  le 
feu  de  la  fonte,  c'eft-à-dire  la  pre-' 
miere  fuperficie  du  cuivre  ,  qui  eft 
dure  Se  gravëleufè^on  ne  fait  plus  agir 
qu'un  ou  deux  couteaux  ,  en  garnif- 
fant  les  intervalles  de  ceux  dont  on 
veut  fufpèndre  raftion,avec  des  lames 
de  bois  amincies  par  les  bords.  Ces 
garnitures  qu'il  faut  renouveller  & 
multiplier  oe  plus  en  plus  à  mefure 
que  l'ouvrage  avance ,  font  que  Ta- 
laifoir  tourne  plus  rondement ,  que 
ïe  creux  delafompeen  doivent  plu^ 

Ppij 
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exaftement  cylindrique  ,  &  ^ue  îa 
furface  en  eft  plus  unie. 

Mais  malgré  cette  attention  à  govh 
verner  Talaifoir,  il  reffe  toujours  des 
filions  circulaires,  fort  peu  profonds 
à  la  vérité ,  mais  qui  ne  manquer  oient 
pas  de  nuire  au  mouvement  du  pif* 
ton  ,  qui  doit  fe  faire  félon  la  lon- 
gueur de  la  pompe:  pour  les  eflFacer, 
vous  préparerez  un  cylindre  de  bois 
tendre,  deux  fois  pour  le  moins,  auflî 
long  que  la  pompe ,  &  fur  lequel  elfe 
puîné  gliffer  aifément  ;  vous  le  fou- 
tiendrez  par  les  deux  bouts  avec  deux 
piliers  de  trois  ou  quatre  pouces  de 
hauteur  aifemblcs  folidement  fur  une 

fîanche ,  &  vous  ferez  frotter  deffus , 
intérieur  de  la  pompe  fuivant  fa 
longueur ,  avec  du  gjrès  broyé  3c  de 
F«u ,  ayant  rattention  de' faire  tour- 
ner la  pièce  peu-à-peu  ,  afin  que 
cette  façon  s'étende  fur  toute  la  lur* 
face  également  ;  on  finira  par  adou- 
cir les  traits  avec  de  la  ponce  c^'oq 
cmployera  au  lieu  de  grcs* 

Quand  la  pompe  aura  été  alaifée 
aînfî  ,  Fon  fera  bien  de  s'affiirer  de 
fon  état  ,  ç'eft-à-dire  d^éproùver  , 

avant  d'aller  f  lus  loin  ^  û  dit  elt  b'mx 
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Cylindrique  par  dedans,  car  fans  cetter 
condition  ,  une  machine  pneumati- 
que ne  vaut  jamais  rien  ;  pour  cet 
effet ,  on  conftruira  le  pifton ,  &  on 
le  fera  aller  &  revenir  pluûeurs  fois 
d'un  bout  à  l'autre  poyr  fentir  ,  s'il 
eft  également  ferré  partout  ;  le  pif- 
ton  fe  fera  de  la  manière  fuivante. 

H I ,  eft  une  tige  de  fer  quarrée  f 
limée  bien  droite  &  adoucie ,  de  feize 
pouces  de  longueur  fur  cinq  lignes 
d^épaiâeur  dans  lés  deux  fens ,  ayant 
un  épaulement  en  if;  &  depuis  Ijuf» 

Sues  en  K ,  une  partie  de  trois  pouces 
e  longueur ,  &  du  double  plus  large 
que  le  refte  ,  avec  deux  trous  de  trois 
lignes  de  diamètre  chacun  &  tarraudé 

Î)Our  recevoir  des  vis.  Au-deflusde 
'épaulement  H  ,  la  tige  toujou^^ 
quarrée  eft  réduite  à  trois  lignes  d'é* 
paifleur ,  &  formée  en  vis  par  îe  bout 
lur  une  longueur  de  trois  ou  quatre 
lignes  ;  au-deffous  de  la  partie  platte 
IK  ,  eft  un  étrier  d'une  forme  à-peu:- 
près  ovale,  dont  le  grand  diamètre  a 
cinq  pouces  &  le  petit  feulement 
trois.  Cette  partie  peut  être  arrondie 
partout ,  hors  l'endroit  où  fe  pof# 
le  pied^  qu'il  faut  limer  plat# 
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Sur  J a  tige  quarrée  au-deflus  de  H> 
vous  enfilerez  une  rondelle  de  cuivre 
un  peu  épaifle ,  d'une  bonne  ligne 
jplus  petite  en  diamètre  que  Tintérieur 
de  la  pompe;  vous  la  ferez  repofer 
for  Tf paulement  Jf ,  k  pour  le  mieux, 
Yous  Fy  fonderez  à  foudure  forte. 
EnTuite   vous  enfilerez   alternative- 
fpent  fur  la  même  tige ,  trois  molettes 
de  liège  de  même  largeur  que  la  pré- 
cédente ,  fur  dix  lignes  d'épaifleur,  & 
trois  morceaux  de  cuir  de  veau  dont 
chacun  excède  fon  liège,  de.  huit  à 
ueuf  lignes  tout- au -t oui!  ;   enfin 
vous  ferez  entrer  à  vis  une  autre  ron- 
delle de  cuivre  femblable  à  la  premiè- 
re ,  qui  couvrira  âc  ferrera  toutes  ces 
Î>ieces  enfemble.  Il  faut  enfuite  rafer 
'^xcédent  de  la  vis^  &  faire  enforte 
que  le  plan  fupérieur  du  pifton  ,  foit 
bien  droit,  &  àPéquerre  avec  fes  cô- 
tés. Pour  faire  tourner  commodément 
la  dernière  rondelle,  on  pourra  y  faire 
deux  trous  à  demi-épaiffeur ,  afin  de 
I9  faifir  avec  une  pince  ronde  ou  avec 
un  outil  fait  exprès. 
^  Vous  choifirez  pour  les  molettes 
de  liege  ,  celui  qui  eft  le  plus  plein  , 
le  plus  également  jSexible ,  vous  far- 
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rondirez  félon  le  fil ,  &  vous  rendrez 
les  deux  plans  bien  parallèles  en- 
tr'eux.  La  peau  de  veau  doit  être 
choifie  bien  égale,  &  mince;  les  mor- 
ceaux étant  taillées ,  je  les  tiens  pen- 
dant une  heure  ou  deux  dans  un  mé- 
lange de  trois  parties  d'huile  d'oli- 
ves ,  avec  une  de  fuif  de  mouton  mé- 
diocrement chauffé. 

Quand  le  pifton  eft  préparé  com- 
me je  viens  de  le  dire  ,  il  a  la  forme 
qu*on  voit  eii  L,  les  cuirs  excédent 
le  liège  parallèlement  entr'eux.  Alors 
on  le  pouffe  dans  la  pompe ,  &  les 
bords  excédents  fe  couchent  tous  du 
mêrhe  fehs,  comme  on  le  peujt  voir 
en  M,  Si  Von  remarque  que  les  cuirs 
en  s'étendant  tombent  plus  bas  que 
Tépaifleur  du  liège  deftiné  pour  cha- 
cun d'eux ,  il  faut  couper  ce  qu'il  y 
a  de  trop ,  afin  qu'ils  ne  fe  recouvrent 
pas  l'un  l'autre  ,  &  que  le  d^metre 
du  pifton  demeure  le  même  dans  tou- 
te fa  longueur. 

Le  pifton  dans  cet  état ,  quoiqu'il 
ne  foit  point  encore  fini ,  peut  fervir 
à  éprouver ,  comme  je  l'ai  dit ,  l'inté- 
rieur de  la  pompe:  fi  par  cette  épreuve 
on  s'apperçevoit  qu'elkfûtplus  large 
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par  un  bout  que  par  l'autre ,  ou  ,  ce 
qui  efl  encore  pis ,  li  le  pîfton  fe  trou* 
voit  plus  lâche  au  milieu  que  vers 
les  extrémités,  il  faudroit  de  nou^ 
veau  faire  agir  l'alaifbir  &  en  effa*- 
cet  les  traits ,  comjne  je  Fai  eafeigné 
cî'deflus  j  fi  au  contraire  on  fent  que 
le  pifton  glifle  d'un  bout  à  l'autre 
avec  une  parfaite  égalité  ,  on  achè- 
vera le  corps  de  pompe  en  le  façon- 
nant par  dehors. 

Pour  cet  effet ,  on  le  mettra  fur  le 
tour,  par  le  moyen  d'un  cylindre  de 
bois  N  O ,  qu'on  y  fera  entrer  un  peu 
à  force  d'un  bout  à  l'autre  5  de  qui 
aura  à  l'une  de  fes  extrémités  9  une 
poulie  de  quatre  pouces  de  diamètre, 
pour  recevoir  la  corde  fans  fin  d'une 
roue  à-peu-près  femblable  à  celle 
des  Couteliers  ;  car  on  auroit  biefl 
de  la  peine  à  tourner  au  pied  une 
pièce  auflS  forte.  11  eft  bien  effentiel 
que  le  cylindre  ne  fe  décentre  pas 
pendant  cette  opération ,  Se  cela  pou- 
roit  arriver  fi  les  pointes  du  tour , 
s'enfonçoient  dans  le  bois  ;  pour  pré- 
venir cet  acîdent  »  avant  que  de  tour- 
ner le  cylindre  ,  on  chaiTera  à  force 
dans  les^  deux  bouts  du  morceau  de 

bois  y 
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hais ,  des  cbîns  de  cuivre  dans  la  tête 
defquelson  marquera  les  centres  avec 
uh  poinçon  ou  un  foret  ;  &  s'il  arri- 
voit  que  ce  cylindre  fût  quelque  temps 
fans  fervir ,  il  ne  faudroit  pas  man- 
quer de  le  préfenter  fur  le  tour,  pouc  ' 
vérifier  de  nouveau  fa  rondeur ,  avant 
de  le  charger  du  corps  de  la  pompe  :  [ 
oh  ne  doit  point  oublier  avant  a  en 
venir  au  tQur  ,  d'enlever  avec  Ja  lim* 
les  maffes  plâtres/,  /,  ni  d'cbarber 
lés  autres  endroits  où  la  fonte  auroit  . 
Jaiffé  des  bavures  capables  de  faire  , 
fauter  le  burin  ou  le  grain  d'orge; 

Le  Tourneur  prendra  donc  dan*\ 
les  renflements  c,  S,  c ,  les  moulures  g  t  : 
k ,  it ,  &  le  quarté  i ,  ayant  foin  de 
tenir  cette  dernière  partie  auffi  fail- 
lante  que  les  deux  moulures  g  jk^ 
il  mettra  d'épaifleur  le  reiie  de  la 
pièce  9  avec  les  oufîls  à  bifeau  ;  il 
coupera  quarrément  les  deux  bouts  , 
&  il  adoucira  les  traits  ,  en  traînant 
for  la  pièce  des  limes  douces ,  &  en- 
fuite  des  lames  de  bois  tendre  avec 
da  la  ponce  broycèM'eau;  il  la  po- 
lira enfin  avec  <le  la  ponce  encore 
plus  fine  Se  de  Yhmk  ,  &  il  finira  paiç, 

Tonfiç  U.  Q  SI 
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enlever  ce  qu*il  y  a  de  gras  ,  avec  xin 
linge  blanc  Se  du  tripoli  à  fec- 

'  La  pièce  qui  ferrtiera  la  pompe  par 
en-haut ,  eft  une  efpece  de  couvercle 
de  cuivre/>/7 ,  que  le  Fondeur  coulera 
fur  un  modèle  de  bois  qu'on  lui  don^r 
liera;  quelque  façon  qu'on  lui  donne 
à  Textérieur,  il  faut  toujours  y  réfer- 
ver  un  quarrc  large  &  épais  pp^  pour 
recevpir  des  vis  de  trois  à  Quatre  li- 
gnes de  longueur;  le  defliis  doitavoir 
un  plan  içiiculaire  de  feize  à  dix-huit 
lignes  de  diamètre  «  &  Tépaiflêur  de 
la  pièce  en  cet  endroit^aura  au  moins 
trois  lignes  avec  un  trou  au  milieu  » 
large  de  quatre  lighes,  pour  recevoir 
le.  Dout  du  canal  du  robinet.  Une  a& 
jention  qu'il  faut  encore  avoir  ,  c'eft 
que  le  fond  intérieur  foit  bien  dreffé, 
a6n  que  la  face  fupérieurç  du  pifton 
lê  touche  exadement  dans  toute  fa 
largeur.  Ce  couvercle  aînfi  préparc 
s'èmboite  fur  le  haut  de  la  pompe  & 
s'y  fonde  à  Tétain  ;  mais  il  faut  aupa^ 
ravant  .qu'il  foit  joint'tu  robinet. 

Les  parties  principales  du  robinet; 
fprît  le  canal  JR ,  dont  on  voit  la  cou^ 
jpe  à  côte  /la  bQÎce  i  5^  ^  la  clçf 
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V  u  :  les  deux  premières  pourroient 
*ctre  d'une  même  pièce  ;  mais  il  vaut 
mieux  les  travailler  féparément  &  les 
joindre  enfùite  :  on  pourroit  auffi  fai- 
fe  la  clef  d'im  feul  morceau  de  fonte  ; 
mais  on  fera  mieux  de  la  Réparer  de 
fa  poignée  ,  pour  ne  point  rifquer  de 
perdre  les  façons  de  celle-ci ,  quand 
Tautre  ne  réuffit  pas  :  voilà  dônc^ 
<juatre  pièces  à  fondre  fur  des  mo- 
^deîes. 

On  pourra  donner  à  la  tige  <juî 
fait  la  plus  grande  partie  du  canal  , 
la  forme  d'un  baluftre  long  de  qua* 
tre  pouces  &  demi  &  d'un  pouce  de 
diamètre  dans  fa  partie  la  plus  ren-- 
fiée  ;  on  le  percera  fur  le  tour ,  &  le 
trou  bien  nétoyé  &  alaifé  avec  une 
broche  ou  équarriiToif  d  acier  trempé, 
n'aura  pas  moins  qu'une  ligne  &  demie 
dé  diamètre  dans  toute  m  longueur* 
Le  haut  de  cette  pièce  fera  une  affiec- 
te  d'un  bon  pouce  de  largeur ,  avec 
tine  vis  au  milieu  grofle  comme  le 
j^etît  doigt,  &  longue  de  cinq  à  fix 
Hgnes.  Par  en-bas  ,  le  trou  fera  élargi 
&  taraudé  pour  recevoir  une  pareille 
Vis ,  paiwlaquelle  cette  cige  s'attache 
à  la  boîte« 
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Le  morceau  de  cuivre  fondu  dont 
on  fera  la  boîte  ,  fera  un  prifme  exa« 
gone  par  le  tiers  de  fa  longueur  pris 
au  milieu  ;  le  refte  étant  arrondi  de 
part  &  d'autre  avec  quelques  moulu* 
res  f  comme  on  le  peut  voir  en  s  s; 
Cette  pièce  viendra  creufe  à  la  fonte  ,• 
par  le  moyen  d'un  noyau  cylindrique 
[ros  comme  le  doigt ,  fur  lequel  le 
ondeur  la  coulera  ;  on  ajoutera  auflî^ 
au  modèle  fur  le  milieu  de  deux  fa- 
ces oppofées  du  prifme ,  deux  petits 
cylindres  de  cinq  à  Gx  lignes  de  dia- 
mètre ,  fur  autant  de  longueur  ,  pout 
faire  de  Tun  une  vis  qui  joigne  la 
boite  au  canal ,  &  de  Tautre ,  un  te- 
non par  lequel  on  Tattache  fur  le  cou« 
vercle  de  la  pompé.  On  proportion- 
Dera  le  modèle  de  manière  que  la 
boîte  toute  finie  ,  puilfe  avoir  deux 
pouces  &  demi  de  longpeur  fur  un 

Jjoucç  ^  de  diamçtre  oam  fon  mi-î 
ieu.  "^ 

Il  faut  commencer  par  nctoyer  la 
boîte  intérieurement  »  &  y  faire  la 
place  de  la  clef,  avec  des  équarriflbirs 
plus  gros  les  uns  quç  les  autres ,  ea 
commençant  ay^c  les  plus  petitsTtîes  j 
p^uariilTQirs  font  des  broches  d'açief 
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Irempé^  taillés. à  quatre  ou  à  cinq 
pans  ,  qui  vont  en  augmentant  de 
grofleut  d'un  bout  à  l'autre  ,  comme 
T:  on  les  fait  tourner  dans  la  pièce 
qu'on  veut  équarrir  ,  en  les  faîfiflant 
avec  un  tourne*à-gauche  de  fer  ou  de 
bois ,  par  un  tenon  plat  &  épais  , 
qu'on  a  réfervé  au  plus  gros  bout , 
&  qui  doit  être  trempé  moins  dur  que 
le  refte.  Le  dernier  de  ces  outils  , 
qu'on  employé ,  celui  qui  achevé  Tia- 
tcrieur  de  la  boîte  ,  doit  avoir  fes 
angles  tranchants  tellement  inclinés 
à  l'axe,  qu'étant  entré  dans  la  pièce 
des  ^  de  ia  longueur ,  il  en  réfulte 
un  trou  qui  ait  par  un  bout  douze  à 
treize  lignes  de  diamètre ,  &  par  l'au- 
tre feulement  fept  à  huit  lignes  ;  & 
pour  adoucir  la  boîte  en  dedans  & 
effacer  les  traits  circulaires  que  Pé- 
quarriflbirpourroit  avoir  faits ,  il  faut 
en  finiffant ,  ne  laiffer  mordre  qu'un 
angle  de  l'outil ,  en  fufpendant  l'ac- 
tion de^  autres  par  des  lames  de  bois 
appliquées  fur  les  faces;  ou  bien  en 
les  couvrant  avec  des  bandes  de  car- 
tes à  jouer; bien  entendu  qu'on  choi- 
era pour  cela  celui  de  ces  angles ,  qui 

fera  le  plus  droit  à  la  règle. 

Q  q  nj 
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La  boîte  étant  ainfi  équarrie  psf 
dedans ,  oa  la  mettra  fur  une  broche 
de  bois  dur ,  pour  tourner  les  deux 
parties  s  s  ^  Se  pour  drefler  les  deux^ 
bouts  ;  après  cela  on  finira  à  Fa  lime 
les  faces  xle  la  partie  du  milieu  :  on 
formera  les  filets  de  la  vis  qui  doit 
recevoir  la  tige  R  ;  on  taillera  à  cincj 
©ufix  pans,  Te  tenon  qui  eft  diamé- 
tralement oppofé  à  cette  vis  ,  &  Toft 
percera  rua&  TaUtre  avec  les  mêmes 
outils  qui  ont  fait  le  canal  dans  1^ 
tige  R. 

Il  eft  temps  aîor^  d^attacher  la  boî- 
te du  robinet  fur  îe  couvercle  cfe  1» 
pompe;  il  faut  qu'elle  y  tienne  folr* 
dément ,  &  que  lair  ne  puiife  point 
paflër  par  la  jondion  :  dans  cette  vue> 
TOUS  limerez  Tintérieur  du  trou  fait 
au  couvercle  ,  conformément  à  la 
figure  du  tenon  qui  doit  y  entrer, 
&  vous  lui  donnerez  beaucoup  de 
Ghsunpfrain ,  du  côté  qui  répond  à  , 
Fintérieurde  la  pompe;  vous  chauflFe- 
lez  les  deux  pièces ,  &  vous  aviverez 
fortement  avec  de  la  réfîiie  &  de  I» 
foudurç^  d'étain ,  les  faces  qur  doivent 
fe  toucher  ;  vous  placerez  le  tenoa 
.  dans  fon  trou ,  &  vous  le  riverez  fot* 


f. 


Sur  Lïs  Expériences.  4.6^ 

tément  ayant  foin  de  Tarrafer  enfui- 
te ,  afin  que  Je  deflbus  du  couvercle 
foit  toujours  bien  droit. 

Vous  joindrez  de  même  la  tige  R 
à  la  boîte ,  c'eft-à-dire ,  que  vous  avi-' 
vèrez  avec  la  foudure  d'étain  ,  les 
parties  qui  doivent  fe  toucher  ,  & 
Vous  les  joindrez  le  plus  exademenf 
ue  vous  pourrez,  par  le  moyen  de 
a  vis  :  après  quoi  vous  préfenterezf 
cet  aflemblage  fur  le  tour  ,  pour  voit 
fi  tout  eft  bien  droit  &  bien  centré  i 
s'il  manquoit  quelque  chofe  à  cet 
égard ,  vous  y  remédiriez  d'une  part 
en  battant  un  peu  la  rivure  du  tenon  , 
d'un  côté  ou  de  l'autre  ,  &  d'autre 

Î>art ,  en  limant  un  peu  fous  la  bafe  de 
a  tige  R  ,  pour  la  faire  tourner  da* 
Vantage  fur  la  vis  ,  en  faifant  mordre 
le  taraud  dans  i'écrou ,  pour  le  ren* 
dre  plus  aifé. 

Quand  vous  aurez  ainfi  joint  en- 
femble  le  canal  R  ,  la  boîte  i  j  ,  & 
le  couvercle />/?,  vous  fouderez  celui-* 
ci  à  la  pompe  :  mais  afin  aue  cette 
foudure  foit  exaâe  &  foliae  ,  vous 
commencerez  par  chauffer  les  pièces^ 
&  quand  elles  feront  jointes  l'une  à 
Fautre,  vous  continuerez  de  faire  en^ 

Qqiv 
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trer  la  foudure  tout  autour  de  la 
Jondion  ,  &  vous  finirez  par  y  en 
mettre  un  petit  cordon  ,  qu^il  ne  fau- 
,  dra  qu'aproprier  à  la  lime  fans  Tenle- 
ver  entièrement  ;  comme  il  faudra 
auiïi  avec  quelque  outil  long  &  tran* 
chant  par  le  bout ,  gratter  les  bavures 
de  Tétain  ,  qui  aura  pu  .couler  dans 
la  pompe  ,  &  qui ,  fi  elles  reftoient , 
ne  permettroient  pas  que  le  pifton 
allât  toucher  le  fond  :  on  foudera 
de  même  la  tige  jR  fur  la  boîte. 

Lorfque  vous  aurez  fini  ces  deux 
foudures  ,  &  que  vous  aurez  nétoyé 
la  pièce  par  dehors  &  par  dedans, 
vous  en  ferez  l'épreuve,  en  bouchant 
le  canal  qui  communique  de  la  boîte 
à  la  pompe  ,  &  en  dreffant  celle-ci 
pour  la  remplir  d'eau  bouillante  :  s'il 
y  a  encore  quelqu'endroit  où  la  fou- 
'dure  n^ait  point  pris  ,  &  qui  ne  foit 
bouclié  que  par  la  refine ,  1  eau  chau- 
de s'y  fera  jour  ,  &  le  fera  çonnoître. 
Si  cela  n'arrive  paS ,  vous  attendrez 
'  que  cette  eau  ne  foit  plus  que  tiède, 
&  pour  plus  grande  fureté ,  vous  ap- 
puyerez  fortement  defTus  avec  le  pif- 
ton :  fur  la  foi  de  cette  dernière  épreu» 
ve  ,  s'il  ne  paroit  aucun  défaut , 


j 


su»  LES  Expériences.  4^f 

vous  continuerez  la  coiiftruftion  de 
la  machine  en  fini/Tant  le  robinet. 

Vj  eft  un  morceau  de  cuivre  fondu, 
arrondi  fur  Je  tour.&  drefle  à  la.re- 

fie  ,  qui  doit  remplir  tellement  la 
oîte  ,  que  les  furfaces  fe  touchent 
de  par-tout  ;  réquarriflbir  ,  le  tour  & 
la  lime  ne  procureront  jamais  uncon- 
taft  fi  exâft ,  il  ne  faut  employer  cette 
première  façon  que  pour  faire  entrer 
la  clef  jufqu'aux  trois  quarts  de  fa 
longueur  ;  je  dirai  ci- après  comment 
on  fait  le.refte.  Il  faut  réferver  au^ 
bout  le  plus  menu  de  cette  pièce , 
une  viç  de  trois  ou.quatre  lignes  de 
longueur ,  fur  autant  de  diamètre  , 
.  &  à  l'autre ,  un  tenon  avec  une  por- 
tée pour  la  joindre  à  la  poignée  u 
avec  une  forte  goupi'le,  qu'on  puifle 
ôter  au  befoin  :  cet  afTemoIage  étant 
fait,  vous  ajufterez  la  clef  dans  fa  boîte 
de  la  manière  fuivante. 

Ayez  du  fable  de  Fondeur  neuf  <fc 
paffé  ^u  tamis  ,  à  fon  défaut  vous 
prendrez  la  ponce  broyée  ;  détrem- 
pez Tune  ou  l'autre  dans  de  l'eau  un 
peu  chargée  de  favon  blanc,  mettez- 
en  légèrement  avec  le  bout  du  doigt 
iur  la  clef  >  &  faitQS-la  tourner  avec 
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ïa  main  dans  la  boîte  en  la  poufTarlt 
en  avant  &  en  la  retirant  en  arrière  ; 
cet  ajuftage  des  cîefs  de  robinets 
n'eft  point  aifé  pour  quiconque  ne 
s'y  eft  point  exercé  pendant  un  cer- 
tain temps  ;  cependant  avec  un  peu 
d'attention  &  de  patience  ,  on  en 
viendra  à  bout,  11  ne  fout  jamais 
faire  tourner  la  clef  un  tour  entier, 
en  même  coup  de  main  ;  il  ne  faut 
pas  non  plus  manquer  de  pouflèr-& 
de  tirer  à  foi  la  clef  chaque  fois  qu'on 
la  fait  tourner;  fans  cela,  on  formera 
des  filions  rentrants  fur  eux-mêmeç , 
&  c*eft  gâter  Touvrage.  11  faurauflt 
après  cinq  ou  fix  coups  de  poignet  i 
découvrir  les  furfaces,  tant  de  la  bot-^ 
te  que  dé  la  clef,  en  les  efluyant  avec 
on  linge ,  pour  les  examiner  5c  recon* 
ftoître  les  endroits  qui  portent  :  car 
ce  n'eft  qu'en  ces  endroits- là  qu'il 
feut  mettre  du  fable  :  fi  Ton  en  met- 
toit  aux  parties  qui  ne  touchent 
point,  ce  feroit  le  moyen  de  léscreii- 
1er  davantage  ;  fi  Ton  âppercevoit  fur 
la  clef ,  des  endroits  creux  qu'il  feroit 
ïrop  long  d'atteindre^  avec  le  fable» 
on  pourra  abbréger  l'ouvrage  ,  en  li- 
mant doucement  les  endroits   qui 
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portent,  avec  unelîme^ntre  douce  6c 
bâtarde  qui  ne  foit  point  ufée. 

La  clef  étant  ajuftée  ou  à-peu- prês^ 
il  faut  fonger  à  la  percer  ;  vous  y 
ferez  d'abord  un  trou  diamétral ,  un- 
peu  plus  petit  que  celui  du  canal ,  &* 
qvi  puiffe  fe  rencontrer  dans  fon  a- 
Egcement  quand  on  fera  tourner  la 
tief  :  mais  comme  elle  pourroit  avan- 
cer encore  un  peu  dans  fa  boîte,  foit: 
5|u'on  n'ait  point. fini  de   fajufter, 
o:t  que  par  la  fuite  on  ait  befoin  de* 
la  roder  de  nouveau ,  pour  réparer 
quelque  défaut ,  vous  ferez  bien  de 
ne  pas  mettre  le  centre  du  trou  tout-- 
à-fait  dan*  la  diredion  du  canal , 
mais  un  peu  en  deçà  en  tirant  vers  la' 
poignée  ;  ou  bien  avec  une  queue- 
de-rat  vous  le  ferez  un  peu  oblong.. 
J'oubîibis  de  dire  que  le  trou  diamc*^ 
trat  de  la  clef,  doit  être  dirigé  per- 
pendiculairement au  plan  qui  pafle 
par  les  deux  fleurons  de  la  poignée. 

Ce  trou  étant  percé  &  proprement 
ëbarbé  par  les  bords ,  vous  en  perce- 
rez un  autre  de  même  grofleur  dans  le* 
même  cerclé,  maisàquatre*vingt-dîx 
degrés  de  diftance  ,  &  qui  aille  obli-^ 
^uemeat  tomber  dans  Taxe  de  la  dd^ 
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du  côté  du  petit  bout  :  il  faut  bîeft 
prendre  garde  que  ce  trou  ne  commu- 
nique avec  le  premier* 

Enfin  vous  percerez  un  trôîGéme 
trou  fuivant  la  longueur  de  ia  vis  qui 
eft  au  bout  de  la  clef ,  &  vous  le 
prolongerez  dans  Taxe ,  jufqu'à  ce 
qu'il  rencontre  le  trou  oblique  dont 
je  viens  de  faire  mention  ;  les  bords 
de  ce  trou  feront  bien  drefTés  &  frai- 
fés ,  &  le  bout  de  la  vis  fera  coupé 
un  peu  en  bifeau ,  afin  qu'on  puifle  le 
fermer  exadement  ,  en  appliquant 
deflus,  quelque  corps  plat  garni  d'une 
matière  flexible. 

Quelque  foin  que  VoiiS  ayez  pris 
dTébarber  les  trousde  la  clef,  ne  man- 
quez pas  de  là  remettre  dans  la  boîte 
avec  un  peu  de  fable  &  d'eaii  pour  la 
roder  légèrement ,  &  vous  aflurer  qée 
fon  ajuuage  n'a  rien  perdu  ;  après 
cela  vous  la  couvrirez  de  gros  papier , 
&  vous  la  mettrez  en  lieu  de  fûrèté: 
vous  boucherez  auffi  la  boîte  par  les 
deux  bouts  avec  du  liège  ,  &  vous 
continuerez  de  conftruire  la  machi- 
ne. 

Ce  qu'il  eft  à  propos  de  faire  main- 
tenant ,  c!eft  la  platine  :  vous  choir 
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Jirez  pour  œla  une  plaque  de  laiton  , 
oui  ne  folt  ni  pailleufe  ni  gercée  , 
a  une  épaifleur  égale  dans  toute  fon 
étendue;  vous  Tarrondirez  fuivant  un 
trait  de  compas  qui  ait  dix  pouces 
de  diamètre,  &  vous  la  ferez  dreffer  <fc 
planer  par  un  Chaudronnier  adroit  ; 
CQmrae  cette  dernière  façon  pourroic 
lui  faire  perdre  fa  rondeur  ,  vous 
formerez  avec  le  compas,un  nouveau 
trait  que  vous  fuivrez  à  la  lime.  Si  ce 
cuivre  a  été  bien  plajaé  &  drefTé  à  la 
règle  5  il  fuSira  de  le  limer  fur  une 
face  pour  le  blanchir ,  &  de  le  pon- 
cer à  Teau  pour  enlever  les  traits  de 
la  lime  ;  le  deflbus  n'étant  point  ex- 
ppfé  à  la  vue ,  n'a  pas  befoin  de  cette 
façon  ,  fi  ce  n'eft  au  centre  &  aux 
bords,  à  caufe  de  la  foudure.  De  quelr 
qne  façon  qu'on  prépare  la  platine  , 
foit  qu'on  la  fonde  lur  un  modèle  , 
foit  qu'on  la  prenne  dans  une  table 
dp  laiton  ,  il  faut  faire  en  forte  qu'é- 
tant finie ,  elle  ait  au  moins  deus( 
lignes  d'épaifleur. 

.  La  platine  doit  être  rebordée  d'urt 
cercle  de  cuivre  ,  qui  s'élève  de  neuf 
à:  dix  lignes  au-delTus  de  fon  plan  fu* 
l^éiieur:  pour  préparer  ce  cercle  ^ 
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VOUS  prendrez  une  bande  de  lartoa 
d'une  bonne  demi-ligne  d'épaîfleur 
&  un  peu  plus   de  trente    pouces 
de  longueur  :  vous  la  plierez  cir- 
culaîrement ,  pour  faire  joindre  lef 
deux  boiîts  que  vous  fonderez  à  fou- 
dure  forte ,  mais  qui  ne  foit  point 
trop  aigre  y  afin  qu'elle  puifle  fouffirîr 
le  marteau  ;  après  cela  vous  arron- 
direz &  vous,  forgerez  le  ceircle  fiu: 
ime  bigorne  jufqu'à  ce  qu'il  f bit  pref- 
.-que  a{fez  large ,  pour  que  la  platine 
puiffe  entrer  dedans  ;  alors  vous  le 
monterez  ,  fur  un  plateau  de  bois 
xiouvellement   arrondi  au  tour  ,  & 
v-ous  drefferez  les  deu3c»bords  ;  ènfuite 
TOUS  y  formerez  un  drageoir  ;  vous 
figurerez  une  moulure  en-deffus  de 
vous  polirez  avec  de  la  ponce  à  Thui- 
•5ei  quand  au  dedans,  vous  le  nétoye- 
î'ez  àlamain  avec  la  lime  &  la  ponce. 
:Si  la  platine  alors  fe  trouve  encore 
^un  peu  trop  grande  pour  entrer  dans 
le  drageoir,  vous  la  diminuerez  en 
limant  les  bords  ,  jufqu'à  ce  qu'elle 
y  foit  ajuftée.  11  ne  reftera  plus  alors 
qti'à  fonder  le  cercle ,  maïs -cette  fou- 
dure;  ne  doit  fe  faire  <|U'après  ceUe 
<^i  fixera  la  platine  f^r  la  tige  du  ro» 
l)lnet. 
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Vous  percerez  la  platine  au  centre, 
&  vous  tarauderez  le  trou ,  pour  la 
vis  qui  eft  au  bout  de  la  tige  il  ;  vous 
la  mettrez  en  place,  &  vous  examine- 
rez fi  elle  fe  monte  bien  droite ,  &  fî 
elle  s'applique  exactement  fur  Paffiet* 
ite  qui  Qoijt la  recevoir;  alors  vous  fé-^ 
Parerez  les  pièces  pour  les  çhauflfec 
&  les  aviver  avec  Tétaîn  &  la  réfine  ^ 
&  vous  les  rejoindrez  pour  achever  U 
foudure  :  vous  ferez  de  même  pour 
le  cercle. 

La  vis  qui  reçoit  la  platine  ,  doit 
^re  afl^z  longue  pour  excéder  dç 
cinq  à  fix  lignes  fon  plan  fupérîeur  i 
Se  fur  la  moitii  de  cette  longueur 
%rs  le  bout ,  les  filets  feront  tranchée 
par  deux  rainures  diamétralement 
Qppofées  ,  de  forte  qu'une  pièce  qui 
fera  viffée  fur  cette  partie  ,  n'erapê" 
che  pas  que  Tair  ne  paffe  <lu  réci-^* 
fûent  dans  le  canal  du  robinet.  Et 
iijuand  on  voudra  que  Tair  n'y  paff^  ^ 
point ,  il  fuffira  de  viflTer  la  pièce  plus 
avant ,  afin  qu'elle  fe  trouvç  fur  les 
filets  pleins. 

^  Ce  n'eft  poimàffez  quelaplatînç 
(bit  portée  par  le  centre  ,  vous  la 
fymipnàiiçz  çaçojre  par  trois  çonlb? . 
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les  ,  qui  feront  attachées  d'une  pari 
à  fa  circonférence ,  &  de  Paurre  fur 
le  quatre  pp  ,  que  j'ai  dit  qu'il  falloic 
réferver  au  couvercle  de  la  pompe  : 
vous  ferez  les  confoles  avec  des  ban- 
des de  laiton  un  peu  épaiffes  ,  que 
vous  plierez  &  découperez  fuivanc 
votre  goût ,  fi  vous  n'êtes  pas  à  por- 
tpe  de  faire  autrement  ;  mais  elles  au* 
ront  bien  meilleure  grâce,  fi  vous 
pouvez  les  faire  fondre  fur  un  mo« 
dele  préparé  en  cire  ou  en  plomb 
par  un  oculpteur  ;  étant  réparées  & 
mifes  en  couleur  d'or  ^  elles  rendront 
la  machine  bien  plus  élégante. 

De  quelque  manière  que  vous  fat 
fiez  ces  confoles  ,  il  tant  qu'elles 
ayent  par  en-bas,deux  petites  oreilles 
qui  s'appliquent  furie  quarrépp  ,& 
qui  s'y  attachent  avec  deux  petites 
vis  :  &  vous  prendrez  bien  garde  en 
perçant  les  trous  Se  en  les  taraudant , 
d'aueindre  jufqu'à  l'intérieur  de  la 

Eiece»  11  faudra  réferver  dans  le 
aut  d^  la  confole  ou  y  fonder  une 
pçtite  mafle  ,  qu'on  puifTe  limer  d'é- 
querre  poUr  faire  pofer  la  platine  def- 
fus ,  &  l'y  arrêter  avec  une  vis  à  tête 
fejiduç;  ôç  afip  quç  l'eau  qu'on  répan*» 
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iîra  fur  la  platine ,  ne  puiffe  point 
couler  par  là ,  vous  enfermerez  fous 
la  tête  de  la  vis ,  un  petit  anneau  de 
cuir  gras. 

.  On  imagine  bien  que  les  confoles 
doivent  être  placées  à  égales  diftan- 
ces  l'une  de-  l'autre  ;  mais  il  ne  faut . 
pas  manquer  de  les  arranger  de  ma- 
nière,  que  la  poignée  de  la  clef  dû 
robinet  fe  préfente  au  milieu  de  deux 
d'entr'elles ,  &  le  bout  de  la  clef ,  vis- 
à- vis  de  la  troifieme.  » 

.    Quand  vous  aurez  mis  la  machine 
pneumatique  dans   cet  état  ,   vous 
achèverez  ce  qui  re.fte  à  faire  à  la  tige 
du  pifton  ;  c'eft  une  branche  de  fer 
poli ,  coudée  comme  on  le  voit  par 
Y  9  applatie  par  en-bas ,  &  ouverte 
en  forme  d^  fourchette  par  en-haut; 
cette  pièce  s'attache  en   K ,  par  Je 
moyen  d'une  couliiTe  taillée  en  queue 
d'aronde  comme  jy  ,  &,de  deux  fortes 
yis ,  q^ui  traverfent  les  deux  pièces  > 
&  qui  en  affurent  TafTemblage.  La 
fourchette  contient  un  manche  de 
bois,  qui  a  quatre  pouces  de  lon- 
gueur ,  &  qui  tourne  librement ,  fur 
une  broche  de  fçr,  garnie  d'une  tête 
ronde  par  un  bout,  avec  quelques 
Tomz  IL  R 1: 
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filets  de  vis  à  l'autre  ,  qui  ont  leur 
ccrou  dans  la  branche  de  la  foofchet« 
te.  Cette  branche  coudée  a  un  pied 
de  hauteur  depuis  la  partie  platte  par 
laquelle  elle  s'attache  jufqu'au  man- 
che. Par  en-bas  ,  elle  eft  écartée  d'un 
pouce  &  demi  de  là  tige  du  pîfton  , 
&  un  peu  plus  par  en-haut  ;  on  peut: 
la  limer  à  pans  ,  ou  la  laifler  ronde,, 
cela  eft  tout-à-^fait  arbitraire. 

Enfin  vous  enfilerez   fur  la  tige* 

3uarrée  du  pifton,un  plateau  de  boijK 
e  quatre  pouces  &  demi  de  diamè- 
tre, dont  la  face  fupérieure  foit  bien 
droite  ,  &  vous-  y.  ferez  tJeux  trous- 
pour  entrer  fur  les  deux  tifantsr  à  vis- 
r  r  ,  pour  lefquels^  vous  préparerez 
aufli  deux  écrous  à  oreilles.  Ces  ti- 
rants font  applattîs  dans  la  paniequî^ 
eft  au-deflus  des  filets ,  &  font  atta* 
chés  chacuûra vec  deux  viy,  qui  ont 
leurs  écrous  dans  Tépaifleur  du  corpjc 
de  pompe ,  mais  qu'il  faut  avoir  foiil 
de  rafer  en  dedans ,  afin   qu'elles  ne^ 
nuifent  pas  au  paffage  du  pifton. 

Pour  faire  pafler  le  plateau  fur  la^ 
tige  quarrée  ,  vous  n'aurez  qu'à  le 
fendre  diamétralement  &  rejoindre' 
!ès  deux  morceaux  avec  de  la  colle^ 
forte:  cela  fuppofe.que^vQU5.raur«3 


Il 
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fait  d'un  morceau  de  planche  ,  dont 
le  fil  ne  foit  point  interrompu  par 
des  neuds  ;  &  que  les  trous  par  où 
paflent  les  deux  vis  ,  feront  faits  fur 
une  ligne  qui  coupe  à  angres  droits 
la  fente  diamétrale  dont  }e  viens  de 
parler  :  il  refte  encore  quelque  chofe 
à  faire  tant  à  la  boîte  qu^à  la  clef  du 
robinet ,  pour  achever  complètement 
la  pompe  ,  mais  on  attendra  pour 
cela  qu'elle  foit  montée  fur  fon  pied. 
Que  le  pied  de  la  machine  pneu-; 
ihatique  foit  aflez  fort  pour  porter  la 

f)ompe ,  &  réfifter  aux  efforts  de  ce- 
uî  qui  fait  agir  le  pifton ,  qu'il  ait 
aflez  d'aflîette  pour  n'être  pas  faci- 
lement renverfé  ;  quand  au  refte ,  il 
cft  fufceptible  de  toutes  les  formes, 
qu'on  voudra  lui  donner,  Se  de  tous 
les  ornements  dont  on  jugera  à  pro- 
pos de  renrichir  ;  ]e  me  fuis  borné 
dans  cette  partie,  conirhe  dans  toutes 
les  autres  ,  au  néceflaire  &  à  la  pro- 
preté ,  &  j*ai  trouvé  dans  cette  éco-t 
nomîe  rn  avantage  v  <îui  fe  rencon- 
tte  rarement  avec  un  .ojrand  appareil 
de  piepes  fuperflue?;.  Je  veux  dire  un' 
certain  degré  de  légèreté  ,  qui  per- . 
met  de  tranfporter  aifément  &  fans 

Rri) 
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embarras,  toute  la  machine,  fans  em* 
pêcher  qu'elle  ne  fait  affez  ferme  po«f 
rcfifter  aux  fecoufTes  ordinaires.  Trois 
montants  &  deux  tablettes ,  c*eft  tout 
ce  que  j'eimploye  ordinairement  pont 
conflruire  le  pied  de  la  machine  (im- 
pie ;  je  vais  dire  en  peu  de  mots  les 
jproportions  que  doivent  sivair  ces 
cinq  pièces. 

Chacun  des  montants  A  a  j  A a^ 
PI.  XXI  ^  a  trente  cinq  ou  trente-fix 
pouces  de  hauteur  &  deux  pouces  \ 
en  quatre  au  plus  gros; pour  les  chaa- 
tourner  régulièrement ,  il  faut  prépa- 
rer un  calibre  avec  du  carton  ou  avec 
un  feuillet  de  bois  fort  mince ,  & 
rappliquer  fucceffivement  fur  les  deux 
côtés  oppofés  d'une  pièce  de  bois 
corroyée ,  pour  tracer  le  profil  :  Tou- 
vrier  coupera  le  bois  fuivant  ce  trait, 
Se  il  en  fera  autant  avec  un  autre 
calibre  fur  les  deux  autres  côtés  ;  il 
fera  bien  ,  en  finiflant  chaque  mor- 
ceau ,  d'abattre  les  deux  angles  ex- 
térieurs ,  par  un  champfrain  de  deux 
lignes  de  largeur ,  &  de  laiifer  les  an? 
gles  vifs  à  la  face  intérieure. 

îl  n^  a  que  les  dçux  pieds  de  de- 
vant qui  foient  femblable  entr*eux 
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idans  toute  leur  hauteur  ,  celui  de 
derrière  JB  A,  quoique  taillé  comme 
eux,  ne  monte  quejufqu'à  la  tablette 
d'en-bas. 

.  La  tablette  fupérîôure  C  ,  dont  on 
voit  le  plan  en  crfe,  cft  faite  d'un 
feul  morceau  qui  a  feize  lignes  d'é- 
paifleur ,  &  qui  eft  orné  de  quelques 
moulures  tout  autour  ;  il  y  a  au  mi- 
lieu ,  un  trou  rond  dans  lequel  le 
.quarré  i  i^  de  la  pompe  doit  entrer 
jufte.  Dans  cette  tablette  font  affem- 
blés  les  deux  montants  ^,  a,  &  un  trot- 
fieme  D  ,  qui  defcend  perpendiculai- 
rement fur  la  tablette  inférieure  8c 
qui  s'y  aflîbmble  auffi.  Ce  dernier 
montant  eft  pris  dans  un  morceau  de 
bois  de  quinze  lignes  d'épaifleur;  il  eft 
arrondi  parla  face  qui  regarde  le  de- 
vant de  la  machine  ;  l'autre  côté  qui 
eft  plat ,  a  trois  pouces  &  demi  de  lar- 
geur, &  porte  un  avant-corps  de  qua-^ 
tre  lignes  d'épaiffeur ,  fur  deux  pou- 
ces de  large  ,  dont  les  bords  font 
taillés  en  queue  d'à  ronde  ,  comme 
on  le  peut  voir  en  /  g. 

La  tablette  inférieure  E ,  dont  on 
voit  le  plan  en  g  A  A ,  a  un  bon  pou- 
ce d'épaifleurj;  elle  a  auffi  un  trou 
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fond  clans  lequel  doit  entrer  jaff^ 
toute  la  partie  de  la  pompe  qui  efl 
au-deffous  de  la  première  moulure  j 
&  comme  il  y  a  fur  cette  partie,  deux 
tirants  *  qui  font  un  peu  de  faillie  , 
il  faut  que  le  trou  fôit  échancrci 
pour  les  laifler  pafTer.  On  voie  par  là^^ 
que  la  diftance  entre  les  deux  tablet- 
tes doit  être  telle ,  que  là  poinpe  pofe 
fur  Fune  par  la  portée' qui  eft  fous 
la  moulure  d'en-hauf ,  5c  fur  l'autre  ,* 
par  celle  qui-  eft  fotis  la  moulure  d'en-^- 
bas:  &  quand  à  récfârtement  que  cette 
tablette  doit  faire  "prendre  aux  pieds , 
il  fera  fuffifant^,  s'ileft  de  vingt-deux 
pouces  pour  les^deux  du  devant  A  Aj 
&  de  qùâtôrze^^poûr  celui  du  derrière, 
à' compter  de  la  ligne  -^  A. 

Vous  mettrez  la  longueur  de  la 
tablette  inférieure*  fuivant  le  fil  dur- 
Bois  ;  &  comme  les  tenons  h  ,  h  fe- 
roienttrop  tranchés ,  vous  y  en  rap- 
porterez à  bois  de  fil  ;  ou  bien  vous* 
ferez  la  tablette  de  trois  pièces  ,  en 
rapportant  deux  morceaux  à  bois  de 
fil ,  dans  lefqUels^  vous  prendrez  les 
deux  tenons  h  ,  A.  Tous  les  tenons 
du  pied  doivent  être  collés  &  che^ 
YÎUés , ,  &  au ' lieu  d'être-fiimples  oa> 


'ftroit  bien  de  les  faire  à  fourchette  ; 
wiais  ce  qtfil  y  ai  de  plus  effentiel , 
c'eft  que  Taflemblage  &  les  trous  des 
tablettes  foient  faits  de  manière  que 
la  pompe  fe  monte  bien  d'à- plomb  j 
&  que  lés  deux  tablettes  foient  de 
niveau  en  tous  fens ,  quand  lë  pied 
£év3L  pofé  fur  un  plan  horizontal. 

Il  eft  indifpenfablë  de  couvrir  le 
pied  de  la  machine  pneumatique  avec 
une  peinture  à  l'huile  ou  avec  une 
couleur  détïempce au  vernis ,  àcaufe 
de  Teau  qui  tombe  fréquemment  def- 
fus^  &  qui  ne  manqueroit  pas  de  pé- 
nétrer bien-tot  dans  lès  affemblages  ,\ 
de  pourrir  ou  de  faire  déjetter  lèff 
bois.  Il  fera  fort  bien  par  exemple,  eà 
noir  &  rouge  ,  toutes  les  faces  exté-; 
rieures  étant  de  la  première  couleur , 
&  celles  du  dedans  avec  les  tranches 
&  les  moulures  diftinguées  par  la  fe^ 
conde  ;  le  Vernifleur  n'oubliera  pas' 
de  marquer  en  orales  champfrains 
faits  aux  montants ,  &  d'enjoliver  le 
refte  avec  quelques^  ornements.  Enfin 
vous  pourrez  faire  mettre  en  bas  dej 
montants  ,  des  chauffons  de  bronze, 
qu'on  trouve  tout  faits  chez  les  Fon- 
deurs ^jSc  vous  les  ferezxnettre  en  cou^r 
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Jeur  d*or ,  comme  les  cônfoles  de  la* 
platine  ^  &  la  poignée  de  la  clef  da 
lobinet* 

La  machine  étant  placée  fur  foa 
pied ,  arrêtée  par  les  tirants  qui  tra- 
verfent  le  plateau  fous  la  tablette  in- 
férieure, vous  y  donncrez^  la  dernière 
main  par  Tépreuve  fuivante.  Mu- 
nifez-vous  d'une  peau  de  chamois 
paffée  à  Fhuile  ,  qui  foit  par-tout 
d*une  épaiffeur  à-peu-près  égale  , 
&  fans  gerçures  ni  trous  >  coupez- 
en  un  morceau  propre  à  couvrir 
toute  la  platine  ;  ouvrez-le  milieu 
par  un  trou  circulaire,  qui  ait  en- 
viron 2  pouces  de  diamètre  ;  mouil- 
lezrla  bien,  ôc  étendez-la  de  ma* 
lîiere,  que  la  vis  du  centre  foit  àpeu- 
près  au  milieu  du  trou.  Placez  fut 
cette  peau  Téprouvette  E,  PL  XX, 
qui  confifte  en  deux  petits  réci- 
pients joints  enfemble  par  un  robi- 
net ,  qu'il  faut  4'abord  tenir  fermé  ; 
mettez  de  Teau  dans  le  vafe  d" en- 
haut  ,  &  donnez  deux  ou  trois  coups 
de  pifton  pour  raréfier  l'air  dans  ce- 
lui d' en-bas  ;  enfuite  ouvrez  le  ro- 
binet pour  faire  paffer  de  Teau  fur 
la  platipc  ,  jufqu'à  ce  qu'il   y   en 

aie 
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ait  environ  un  travers  de  doi^t  au-def- 
fus  de  la  vis  qui  fait  rextrémité  du  ca-* 
nal  ;  &  puis  ayant  fermé  le  robinet, 
obfervez  bien  s'il  ne  paflfe  point  de 
bulles  d'air  à  travers  l'eau ,  &  d'où 
viennent  ces  bulles ,   s'il  y  en  a  : 
fi  elles  fortent  autour  de  la  vis ,  c'efl: 
une  marque  que  la  foudure  de  la 
tige R. à  la  platine,  eft  défedueufe  , 
&  il  faudra  la  réparer.  Si  l'air  vient 
par  le  canal,  c'eft  à  la  clef  qu'il  faut 
s  en  prendre  5  &  vous  la  retravail- 
lerez avec  le  fable  fin  &  l'eau  de 
favon  ,  jufqu'à  ce  que ,  par  une  pa- 
reille épreuve    ,    vous    foyez    fût 
qu'elle  eft  fidèle.  Mais  toutes  les 
fois  que  vous  remettrez  la  clef  du 
robinet  dans  la  boëte ,  ne  manquez 
pas ,  de  bien  efluyer  l'une  &  ràiitre 
auparavant ,& de  mettre  fur  la  clef," 
un  peu  de  fuif  de  chandelle  bieri 
net  ,  en  la  faifant  tourner  un  peu 
d'un  fens  &  de  l'autre ,  pour  étendte 
la   matière  gralTe   entre   les  furfa- 
ces  qui  fe  touchent. 

Mais  ce  n'eft  point  encore  iaflez 
que  le  robinet  foit  exad:  &  qu'il 
tienne  contre  les  efforts  de  l'air  ex-« 
térieur ,  il  faut  encore  qu'il  ne  s*ea 
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glifle  point  entre  le  corps  du  pîflon  & 
la  ponrrpe  ,  tandis  qu'on  le  fait  dct 
cendre  pour  faire  le  vuide  dans  le  ré- 
cipient ,  &  c'eft'cc  que  vous  rccon- 
noîtrez  par  une  féconde  épreuve  que 
voici. 

Mettez  fous  le  récipient  le  pe- 
tit baromètre  tronqué  dont  il  eft 
fait  mention  ,  Leçons  de  Phyjique^ 
Tome  III,  page.  226,  qui  eft  repre'r 
fente  par  la  figure  14  de  la  PI.  III. 
Tournez  la  clef  du  robinet  ,  pour 
ouvrir  la  communication  entre  la 
pompe  &  le  récipient  ,  &  donnez 
cinq  ou  iix  coups  de  pifton  ,  afin 
que  le  mercure  dclcendc  d^cnviron 
un  pouce  dans  Findrument  d'é- 
preuve  ;  alors  fi  en  faifant  defcen- 
dre  le  pifton  lentement ,  &  en  Tar- 
rêtant  pendant  une-  demi  minute  à 
différents  endroits  de  fon  cxcurfion , 
vous  ne  voyez  point  remonter  le 
mercure ,  mais  qu'au  contraire  il  de- 
ineure  fixé  au  degré  où  vous  l'avez 
fait  defcendre ,  vous  pourrez  regar- 
der le  pifton  commç  •  étant  exaft 
&  il  le  fera  autant^  qu'il  peut  Fêtrei 
Il  eh  continant  de  le  faire  agir,  vous 

pouvez  faire  defcendte  le  mercure 


à  une  ligne  près  de  fon  niveau. 

It  ne    produira   même  cet  eflFct 
'qu'avec  un  frottement  aflez  confidé- 
table,  qui  vous  fatiguer  oit  en  pure 
perte ,  dans  U  plûpai*t  des  expérien- 
ces ceanuts  5  qu'il  no  s'agit  que  de  ré- 
péter dans  une  école ,  dt  dans  lefquel- 
les  on  peut  fe  diprenfer  de  faire  un 
vaide  auffi  parfait  :  je  vous  confeille 
donc  de  tenir  votre  piftonplus  aifé , 
dât-il  n'abaiffer  le  mercure  qu'à  quatre 
lignes  au-deiïiis  de  fon  oîveau  ,  fauf 
à  le  reiidre.  plgs  ferré  dans  certains 
cas   où   l'oa  ♦  a   befoin  de   raréfier 
Vair   davaœage  :  vous  le  ferez  aifé- 
ment  ,  en  garniffant  les  lièges  avec 
un  ruban  de  fil  tourné  autour ,  & 
recouvert  enfuite  par  les  cuirs  :  & 
fi-  vous*  vous    apperaeVêz   que  ces 
cuiK  fe  rçbrouffent ,  aii  M'éu  de  relier 
conftamment  couchés  fur  les  lièges, 
vous  pourre25  les  arrêter-,  en  y  faifant 
quelques  points  avec  une  ^roffe  ai- 
guille &  du  fil  :  enfin  vous  diminue- 
rez' encore  le  frottement  fans  pré- 
jadicior.à  l'cxadicude  du  pifton  ,  en 
î'eodùillaiit  de  temps  en  temps  avec 
uh  mélange  de  fuif  &  d'huile  d^o- 
lives  fondus  enfemble. 

Sf  ij 
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Quand  vous  aurez  fini  la  clef  du 
robinet ,  ,&  que  vous  aurez  lieu  <f  en 
être  content,  il  faut  pourvoir  à  fa 
confervatior^  ;  le  moindre  coup 
qu'elle  recevroit ,  une  fimple  ra)rurc 
à  fa  furface  ^  la  gâteroit  peut-être 
fans  reflbùrce  j  pour  prçv:enic  ces  ac- 
cidents ,  vous* .  ferez  enforte  qu'elle 
ne  puifle  fortir  de  fa  boëte  que 
quand  vouz  jugerez  à  propos  de  1  en 
ôter  ;  pour  cçt.  effet ,  vous  enfilerez 
fur  la  vis  qui  efl  au  bout  ,  un 
anneau  de  Quir  gm  plus  large  que 
le  bout  de  la  clef.  Se  par-defllis 
lUie  rondelle  de  cuivre  mince ,  & 
vous  retiendrez  le  tout  avec  un 
ccrou  tailla  à  panf  i  mais  afin  que 
la  clqf  fafie  tourner  la  rondelle  & 
fon  cuir  avec  çUe ,  &  que  Tccrou 
ne  fe  deflerre  point ,  vous  percerez 
dans  le  bout  de  la  clef  &  à  côté 
de  la  vis  ^  un  trou  dans  lequel  en^ 
trcra  un  petit  pied  rivé  à  la  rondelle. 

Ajoutez  à  la  clef  du  robinet ,  en- 
core une  partie  dont, vous  tirerez  un 


t Scieur  d'entrer  danslaponipe,  quand 
voys   tpurnçrçz  la  çïef   pour  faire 
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fortir  celui  que  vous  auf'ez  tiré  du 
récipient ,  en  faifant  remonter  le 
pifton  ;  par-là ,  il  arrivera  que  le  pif- 
ton  remonftfa  de  lui-même  en  par- 
tie ,  &  que  vers  la  fin ,  vous  h^aurez 
prefque  rien  à  faire  pour  le  rame- 
ner au  haut  de  la  pompe. 

Cette  foupape  eft  un  levier  an- 
gulaire ,  qui  porte  au  bout  d'un  de 
les  bras ,  une  palette  dans  Tépaifleur 
de  laquelle  on  a  creufé  la  place 
d'aune  petite  pièce  circulaire  de  cuir 
de  veau,  qu'on  y  a  attachée  avec  de 
la  colle  de  poiflbn  ;  l'autre  bras 
du  levier  tourne  dans  une  petite 
fourchette  établie  à  l'extrémité  d'une 
lame  de  cuivre  dont  les  bords  font 
taillés  eh  queue  d'aronde  ,  &  qu'on 
fait  entrer  un  peu  à  force  ,  dans 
une  couliffe  de  même  forme ,  creu- 
fée  fur  la  partie  cylindrique  s  de  la 
boëte.  Ce  même  bras  du  levier 
porte  un  reflbrt  très-foible  qui 
fuffit  pour  faire  pofer  la  palette  & 
fon  cuir,  contre  le  bout  de  la  vis, 
mais  qui  cède  à  TefFort  de  Pair 
venant  de  la  pompe  ,  quand  on  fait 
remonter  le  pifton. 

Lorfque  vous  ferez  travailler  Uma« 
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chine  pneumatique  ,  il  eft  impor- 
tant que  les  trous  de  la  clef  du  ro- 
binet ,  fe  rencontrent  cxa<ftement 
dans  la  dirediôil  du  cailltl ,  fo-it  pour 
ouvrir  la  communication  dtt  réci- 
pient dans  la  pompe,  fcnt  pour  ex- 
pûlfcr  l'air  que  cohpent  celle-ci 
»quand  oh  veut  rencontrer  le  pifton, 
loit  enfin ,  quand  il  s'agit  de  laiffer 
rentrer  Fair  'extérieur  dans  le  réci- 
pient. L'a  main:  s^accoutumepcu  à  peu 
aux  mouvements  qu'elle  doit  faire 
poi:r  cela  5  mais  pour  la  commo- 
dité de  ceux  qui  n'auraient  point 
acquis  cette  jufteffe  par  habitude  > 
je  fais  entrer  à  vis  fur  le  gros  bout 
de  la  clef,  une  petite  cheville  d'a- 
cier l  j  qui  eft  paralelle  à  la  lan- 
gueur de  la  poignée  v  u  ,  &  je  fais 
au  bout  de  celle-ci  ,  qui  répond  à 
la  cheville,  une  marque  très-facile 
à  appercevoir,  (*)  ou  fîmplement 
un  petit  trou  rempli  de  cire  noire  ; 
je  place  de  même  deux  autres  che- 
villle  X  j  X  j  en  haut  &  en  bas  de 
rentrée  de  la  boëte ,  ayant  égard  à 
leur  épaiffeur  ;  par  ce  moyen  ,  Ton 
n  eft  aflujéti  qu'à  tenir  la  poignée 
de  là  clef  horizontale  ,  quand  on 
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fait  dcfcendre  le  piflon  ;  là  rencon- 
tre des  chevilles  lui  donne  la  fi- 
tuatlon  qu'il  faut  qu'elle  ait  pour  lei 
deux  autres  fondions. 

Le  Rouet  que  j'ai  ajouté  au  pied 
de  la  machine  pneumatique ,  cft  une 
cfpece  d'appendice  qu'on  peut  ôter 
quand  on  veut,  dans  les  cas,  pat 
exemple,  où  Ton  auroit  befoin  d'un 
plus  grand  efpace  libre  ,  tout  au- 
tour de  la  platine,  au  fi  Ton  vou- 
loir mettre ,  en  fa  place  ,  un  gué- 
ridon pour  porter  un  chandeîlier  , 
ïorfqu'on travaille  aux  lumières,  où 
quelqu'autre  pièce  néceflaire  à  Tex- 
périence  qu'on  a  intention  de  faire. 
Ce  rôuet  cft  compofé  de  deux 
montants  F,  G  ,  PL  XXI ,  afîcmblés 
paralcllemcnt  entr^eux  par  deux  tra*- 
verfes ,  &  à  deux  pouces  de  diftancè 
l'un  de  l'autre;  d'une  roue  de  feize 
pouces  de  diamètre,  que  lonfait  tour- 
ner avec  une  manivelle  %  &  d'unfc 
potence  mobile  de  haut  en  bas ,  qui 
porte  des  poulies  de  renvoi ,  avefc 
un  arbre  tournant  pour  commu- 
niquer un  mouvement  de  fotation. 

La  traverfe  d'en-bas  O ,  eft  àflem- 
blée  à  queues  perdues  dans  les  deux 

Sfiv 


488  Avis  particuliers 

montants  ;  Tautre  avec  des  tenoM 
taillés  en  queue  d'aronde ,  defcend 
€n  H,  par  descoulifles  I,  K,  creu- 
fées  &  difpofées  pour  cela  dans  Té- 
paifTeur  des  montants.  A  Fun  des 
deux  eft  creufée  en  dehors  une 
pareille  couliiTe  fur  la  longueur  L 
M  ,  par  laquelle  le  rouet  fe  joint 
&  s'attache  à  la  pièce  D ,  qui  fait 
partie  du  pied  de  la  machine, 
.  La  roue ,  comme  je  l'ai  déjà  dit ,  a 
Ji6  pouces  de  diamètre;  pour  la  conf- 
truire  &  pour  la  placer  dans  fon  chaf- 
lîsjvous  n'aurez  qu'à  fuivre  ce  que  j'ai 
enfeigné  touchant  celle  qui  fait  partie 
de  la  machine  des  forces  centrales, 
foit  que  vous  la  fafBez  pleine ,  ou 
à  jour  ;  l'axe  &  la  manivelle  pou- 
tont  être  auffi  de  cuivre  fondu  fur 
des  modèles  ,  que  vous  ferez  en 
bois.  Voyez  les  Avis  fur  la  V*,  Leçon, 
où  j'ai  donné  la  conftruâion  d'une 
pareille  roue  ,  en  parlant  de  la 
piachine  des  forces  centrales.  La 
j)iece  2V",  delà  potence,  gliflefui- 
.vant  fa  longueur  entre  \ts  deux 
montants  du  chaflis ,  &  y  eft  con* 
jtenue  de  part  &  d'autre  par  la 
couliiTe  I K ,  appropriée  aux  queues 
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d'arondes  qui  font  réfervces  fur  les 
faces  N,  N:  le  bas  de  cette  pièce  eft 
ouvert ,  pour  fervir  de  moufle  à  une 
poulie  de  bois  qui  a  deux  pouces  -{  de 
diamètre ,  avec  deux  gorges  paralel*- 
Ics  &  concentriques  qui  ne  font  fé- 
parées  Tune  de  Tautre  que  par  une 
languette  fort  mince  :  les  joues  de 
cette  poulie ,  font  un  peu  bombées  du 
milieu ,  pour  ne  toucher  que  par  cet 
endroit ,  les  côtés  de  la  moufle  :  au 
milieu  de  la  coulifle  qui  reçoit  la 
pièce  N  N  ,  chaque  montant  eft 
percé  d'une  rainure  à  jour  n  n ,  par 
laquelle  on  fait  pafTer  un  petit  boi>- 
lon  de  fer  bien  arrondi  ,  qui  fert 
d'axe  à  la  poulie.  Ce  boulon  a  une 
tête  platte  de  cuivre  tournée  en  ro- 
fetté ,  fous  laquelle  il  y  a  un  quatre 
qui  entre  aifément  dans  la  rainure  ; 
l'autre  bout  eft  une  vis  qu*on  reçoit 
avec  un  écrou  à  oreilles ,  fous  le- 
quel on  enfile  une  autre  rofette  de 
cuivre  mrnce  ;  au  moyen  de  cet 
aiuftement,  la  double  poulie  tourne 
dans  fa  moufle  ,  &  la  potence  fe 
fixe  à  telle  hauteur  que  Ton  veut 
dans  la  couliffe.  Au  haut  de  la  pièce 
NNi  &  de  chaque  côté,  eft  une  poulie 
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de  renvoi  repréfentée  plus  en  grand 
en  0,  &  dont  je  parlerai  tout-à  Theure. 

La  pièce  P  Q  de  la  potence ,  a 
environ  un  pied  de  longueur  ,  &  elle 
eft  coupée  en  deux  parties ,  dont 
Tune  fe  replie  fur  l'autre  quand  on 
veut ,  par  le  moyen  d'une  charnière, 
comme  on  le  peut  voir  en  p  q  ,  cela 
eft  commode  pour  débarraflcr  le  def- 
fus  de  la  machine  pneumatique ,  fans 
enlever  le  rouet  ;la  partie  p  q  plus 
mince  que  lerefte,  eft  percée  à  jour, 
d'une  rainure  qui  a  ûx  lignes  de  lar- 
geur &  dans  laquelle  gliffe  la  pièce i?, 
qui  porte  Tarbre  tournant  &  fa  poulie. 

Cette  pièce  eft  moulée  en  cuivre; 
die  porte  en  deffus  ,  &  au  milieu 
de  fa  longueur ,  un  bout  de  vi?  gros 
comme  le  petit  doigt ,  qui  entre 
avec  un  ouarré  à  côté  ,  pour  ena- 
pêcher  qu  elle  ne  tourne  ,  dans  la 
rainure ,  &  qui  Payant  traverfée ,  eft 
prife  par  tn  ccrou  à  oreilles  ;  au 
moyen  de  quoi  Ton  arrête  tout  ce 
qui  tient  à  cette  pièce  à  tel  endroit 
que  Ton  veut  de  la  îainure.  La  vis 
eft  percée  fuivant  fa  longueur ,  par  un 
trou  qui  a  quatre  lignes  de  diamètre; 
&  la  bride  rr  qui  s'attache  fous  la 
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pièce  R  avec  deux  vis ,  eft  percée 
en  fan  milieu  d'un  trou  de  pareille 
grandeur.  L'arbre  tournant  S,  fixé 
dans  une  poulie  qui  a  deux  poli- 
ces de  diamètre ,  eft  reçu  entre  ces 
deux  pièces  ;  il  entre  de  deux  lignes 
feulement  dans  le  trou  de  la  vis^,  ôc 
îl  traverfe  &  excède  d'un  bon  pouce, 
la  bride  r  r;  il  y  tourne  avec  liberté,  & 
on  a  l'attention  de  réferver  une  portée 
de  part&  d'autre  ,  afin  que  la  pouUc 
ne  puiffe  ni  monter  ni  defcendre» 

Vous  ferez  Tarbre  tournant  d'un 
morceau  de  cuivre  de  fonte  ,  que 
vous  percerez  d'abord  d'un  bout 
à  l'autre  ,  en  le  faifant  tourner  con- 
tre le  foret»  Enfuite  vous  rendrez  le 
trau  quarré,  en  faifant  entrer  dedans, 
des  broches  d'acier  de  cette  forme', 
&  en  lé  battant  fur  un  tas  ou  une 
enclume,  jufqu'à  ce  qu'il  puiffe  en 
recevoir  une  qui  foit  de  même  grof- 
feur  d'un  bout  à  l'autre,  *&  dont  cha- 
que face  ,  ait  une  ligne  {  de  largeur^ 
Vous  Tarrondirez  enfuite  fur  le  tour, 
en  plaçant  les  pointes  dans  les  deux 
bouts  du  canal  quarré,  &  vous  for- 
merez les  portées:  la  partie  comprifc 
entre  elles ,  fera  taillée  à  pans  pour 
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, recevoir  le  morceau  de  bois,  dont 
vous  ferez  enfuite  la  poulie. 

La  corde  fans  fin  qu'on  fait  aller 
avec  Ja  grande  roue ,  fera  un  gânfc 
de  foiegrofle  comme  une  très-petite 

f)lume  à  écrire,  elle  fe  croifera  fous 
a  poulie  oui  eft  au  bas  de  la  pièce 
N  N  9  {t  logera  d'iin  côte  dans  la 

forge  la  plus  prochaine  du  montant 
' ,  &  de  l'autre ,  dans  la  gorge  qui 
avoifine  de  plus  près  le  montant  G  H; 
elle  montera  de  part  &  d'autre  fur  Ja 
poulie  de  renvoi  o  ,  &  fe  réunira 
en  embraflant  la  poulie  de  l'arbre 
tournant  :  il  faut  avoir  foin  de  réu- 
nir les  deux  bouts  de  la  corde,  de  fa- 
çon ,  qu'elle  ne  devienne  pas  plus 
groffe  en  cet  endroit ,  qu'elle  ne  l'eft 
ailleurs  ;  &  pour  qu'elle  ne  gêne 
point  les  poulies  ,  &  qu'elle  ne  foit 
point  fujette  à  fortir  de  leurs  gorges, 
vous  aurez  foin ,  qu'en  montant  para- 
lellement  à  la  face  &  aux  côté  de  la 
pieceNiV,elle  trouve  la  poulie  de  ren- 
voi dans  le  même  plan,&  qu'en  fortant 
de  celle-ci  avec  une  direâion  parât- 
lelle  à  la  pièce  PQ,,  elle  y  rencon- 
tre la  poulie  de  l'arbre  tournant.  Cha- 
cune des  poulies  de  renvoi,  eft  mon- 
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tée  comme  on  le  voit  en  0 ,  dans 
un  petit  chaffis  fait  avec  des  lames 
de  cuivre ,  &  qui  s'attache  avec  deux 
clous  d'épingle,  ou  avec  deux  vis 
en  bois  ;  comme  la  poulie  qui  eft  au 
bas  de  la  pièce  N  Na,  deux  gorges  ^ 
la.  corde  montante  d*un  côté  ,  fo 
trouve  un  peu  plus  reculée ,  que 
de  l'autre  ;  il  faut  y  avoir  égard ,  ea 
plaçant  les  poulies  de  renvoi. 

Si  Ton  fe  repréfcnte  maintenant  i 
le  rouet  aflorti  de  toutes  ces  pièces , 
&  attaché  au  pied  de  la  machine  ^ 
comme  orrlè  peut  voir  par  la  figure, 
qui  fait  voir  la  machine  de  profil  P/. 
XXf^on  comprendra  aifément,  que  la 
grande  roue  en  tournant ,  doit  corn** 
muniquer  par  la  corde  fans  fin  &  par 
les  poulies ,  à  l'arbre  tournant  de  la 
pièce  R  ,  un  mouvement  de  rotation 
d^autant  plus  rapide  j  que  cette  roue 
furpafle  en  diamètre ,  la  poulie  de 
cet  arbre  ;  &  que  fi  Ton  joint  une 
tige  de  miçtal  a  cet  arbre ,  en  ren- 
gageant par  Mti  bout  dans  fon  trou 
quatre,  &  en  Y  y  retenant  avec  une  vis 
de  preffiôn  comme  5  ou  i ,  cette  tige 
participera  au  inême  jnouvement  , 
xion^  feulement  elle  ^  mais  tout  CQ 


r, 
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^u'on  y  voudra  attacher.  ïl  ne  s'agic 

)lusque  de  faire  paffer  la  tige  T,  dans 

e  récipient  de  telle  façon  ,  que  fe$ 

mouvements  ne  permettent  point  à 

Tair  e^térîçijr  de  c'y  introduire. 

Pour  cet  effet,  on  fe  fcrt  d'un  ré-» 
cîpieqt  qui  a  par  en  haut  un  gou- 
lot ouverif  coipmQ  pour  y  paffer  le 
doigt ,  fur  lequel  on  attache  avec 
du  maftic,  une  virole  de  cuivre 
^ui.  a  un  fond  un  peu  épais ,  percé 
au  milieu  &  tar^ydé  ppur  recevoir 
îâ  via  d'une  boîte  à  quirs.  Cet  inftru- 
ment  qu'on  fait  qouler  en  cuivre 
eh  donnant  un  modèle  de  bois  au 
fondeur,  eft  un  cylindre  creux  qui 
a  dix  à  douz:e  lignes  de  diamètre  inté- 
ïleurement ,  fur  un  ppucç  de  hauteurj 
avec,  un  fond,  ^iii  porte  une  vis  u 
gro,âiî  comme  le  petit  dojgt.Cette  boî- 
te ie  feirme .  par  le  haut ,  avec  un  cou- 
v.çrcle  à  vi?  qui  entre  deda^is,  &dont 
le  bprd  un  peu  faillant  çft  godronné 
tout;^utQur.  Ce  couvercle,  ainfî  que 
î^,y^,w,.  eft  percé  ay  milieu^  pouf 
donupr  pafTagc  a  unç  t%jç  ronde  de 
n^çt^V,  groife  çornrpe  une  plume  à 
ccb;:d  Âya»t  que  d'y  faire  entrer 
c^t^te^tige^icm  remplit  la  boîte,  àînfi 
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que  le  couvercle ,  avec  des  rondel* 
les  de  cuir  de  buffle,  qu'on  a  laiffé 
tremper  pendant  quelque  temps,  dans 
un  mélange  de.fuif  fondu  avec  par- 
tie égale  d'huile  d'olives ,  &  au  cen* 
tre  dcfquelles  on  a  fait  un  trou  avec 
un  poinçon  ;  quand  ces  cuirs  font 
bien  preffés  avec  le  couvercle  ,  on 
fait  paffer  la  tige  de  métal  au  travers 
4e  la  boîte ,  &  au  moyen  de  ces  cuirs 
gras  qui  la  ferrent  fur  une  longueur 
4'un  boapouce>  fi  elle  eft  bien  ronde 
&  cylindrique  ,  elle  y  peut  tour- 
ner &  glifler ,  fans  quç  Tair   pafTe 
cntr'elle  &  les  cuirs. 

Je  fuppofe  donc  qu'on  ait  vîfTé  une 
boîte  à  cuirs  .fur  la  virole  du  réci- 

Î)ient ,  en  enfermant  entre  Tune  & 
'autre  un  anneau  de  cuir  gras  ^  pour 
rendre  la  jonftion  plus  exafte  ;  on 
£era  paffer  la  tige  T  au  travers ,  & 
Ton  engagera  le  bout  t  qui  eft  quatre 
&  un  peut  en  dépouille,  daris  Tar- 
bre  tournant  s  ;  au-deffous  du  quarré 
on  fera  bien  de  fouder  une  rofette 
de  cuivre  tournée ,  fous  laquelle  on 
enfilera  un  cuir  gras ,  afin  que  la  tige 
ne  puiffe  pas  defccndre ,  &  que  Tair 
extérieur  na  puiHe  point  s'infinuer 
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dans  la  boîte  ;  la  partie  de  la  tige 
qui  tournera  dans  les  cuirs ,  doit  être 
bien  ronde  ;  on  limera  le  refte  en 
quarré  ,  &  tout  ce  qu'on  enfilera 
defliis  ,  s'y  arrêtera  avec  une  vis  de 
preffion. 

Quand  on  ne  fait  point  nfage  du 
rouet  ,  &  que  la  tige  de  la  boîte  à 
cuirs  eft  menée  à  la  rnain  y  foit  que 
fon  mouvement  fe  fafle  en  tournant , 
foit  qu'il  fe  fafle  de  haut  en  bas  , 
il  faut  rapporter  au  bout  d'cn-haut , 
un  anneau  F  de  fonte  qu'on  lime 

Eroprement  ,  &  qui  fe  monte  à  vis, 
e  bout  d'en-bas  porte  un  quarré  & 
quelques  filets  dt  vis ,  pour  y  joindre 
une  pince,  un  crochet,  ou  quelque 
autre  inftrument ,  qu'on  y  arrête  avec 
mtï  écrou  ;  &  afin  que  la  tige  en  glif- 
fant  d'un  bout  à  l'autre  dans  la  boîte , 
foit  toujours  également  ferrée  par  les 
cuirs  ,  on  la  fait  d'un  gros  fil  de  lai- 
ton pafle  à  la  filière. 

Quaiid  on  n'a  ,point  de  mouve- 
ments à  faire  dans  le  vuide,  il  faut 
employer  des  récipients  dont  le  haut 
foit  terminé  par  un  bouton  creux  ^ 
comme  X  ;  cela  diminue  un  peu  du 
prix ,  parce  qu'ils  en  font  plus  légers; 

mais 
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Tàai$  on  $  encore  la  commodité  d'y 
fufpendre  facilement  tout  ce  que  Ton 
veut,  en  engageant  dans  la  gorge,  un 
T>ouchon  de  liège  qui  porte  un  cro- 
chet. 

Tous  les  récipients,  tant  grands  que 
petits,  foit  à  goulot ,  foit  à  bouton , 
^doivent  *  avoir  au-deflbus  de  cette 
partie  la*  forme  d'une  voûte  qui  ne 
foit  polht  trop  fur-baiflee  :  on  fera 
le  corps  du  vaifleau  cylindrique  ,  & 
le  bord  fera  dreffé  avec  du  fablon 
&  de  Teau  fur  une  plaque  de  mé- 
tal bien  droite-  ôc  bien  unie  ;  on  en 
trpuvcra  aifémçnt  de  fer  coulé  qui 
ne  feront  point,  chères  :  au  défaut 
d'une  plaque  de  métal ,  on  pourra  fe 
jfervirdu  revers  d'une  table  demarbre. 
Les  récipients  de  machines  pneu- 
matiques fe  font  en  verre  ou  en  eryf- 
tal  ;  ceux-ci  font  préférables  aux  pre- 
miers j  on  en  fera  fuffifamment  af* 
fort!  pour  les  expériences  ordinai- 
res ,  fi  l'on  en  a  feulement^eux ,  tant 
à  bouton  qu'à  goulot,  fur  les  me- 
furesfuivantes,  qu'on  ne  doit  pren- 
dre   que    pour    des   à -peu -près  , 
parce  qqe  cela  fufEt,  &  parce  quon 
.aurait  beauqoup  de  peine ,  fur-tout 
l'oing  H.  Tt 
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pour  Jcs  épaiffenrSy  à  les  faire  exé- 
cuter à  la  rigueur  aux  Verreries. 
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Ces  dîmen fions  pour  îes  capacit& 
m'ont  parii  les  plus  convenables  i 
mais  fi  par  extraordinaire  y  on  avoir 
beibin  d'un  vaifleau  beaucoup  pli» 
rand ,  il  ht  faudroît  pas  regarder  les 
limites  de  la  platine  comme  un  obfta- 
cle  invincible  ;  il  fuffiroît  cTy  aflu- 
jétir  le  bord  du  récipient  qui  pofc 
deffus,  lé  refte  du  vaifleau  poiirroit  ea 
devenant  plus  haut  qiîfe  les  autres, 
augmenter  auflfi  tîe  largeur.    * 

J'ai  çnf  ore  plufieurs  chofes  à  dire 
touchant  les  machines  qui  aflbrtiflcnt 
ïa  pompe  pneumatique,  mais  fcn 
parlerai  à  mefuré  que  îes  expériences 
iuivantesmVn  fourniront  Foccafiôn; 
j'ajouterai  feulement  encore  ici  quel- 
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t}ues  avis  fur  la  manière  de  manœu- 
vrer cette  machine ,  &  fur  les  moyens 
de  l'entretenir  en  bon  état. 

Si  vous  avez  été  quelques  temp^ 
fans  vous  en  fervîr,  commencez  par 
faire  couler  dans  la  pompe ,  plein 
une  cuiller  à  bouche  d'huile  aoli- 
vës  ,  que  Vous  introduirez  par  le 
haut  du  canal ,  en  abaiffant  pea-à-pea 
le  pifton,  que  votis  ferez  enfuite  mon- 
ter &  defcendre  trois  ou  quatre  fois , 
ou  jufqtfà  ce  que  vous  lentiez  qu'il 
a  pris  Thuile,  &  qu'il  glifle  aifément  ; 
poufTez-Ie  enfuite  ju^u'en  haqt ,  Se 
raites-le  appuyer  contre  le  fond  ,  afiri 

?[ùe  le  trop  d^huile  forte  Scferépatide 
iir  la  platine ,  que  vous  efluirez  avec 
un  torchon.  Enfuite  ayant  étendu 
les  cuirs  mouillés ,  &  prépare  votre 
expérience  fur  la  platine,  appuyez 
votre  main  gauche  fur  la  tablette 
fupérieure ,  portez  votre  droite  à  la 
poignée  de  la  clef  ,  &  votre  pied 
droit  dansi'ctfier  du  |)iflon  ;  tenez 
la  poignée  de  la  clef  horizontaîè, 
en  abaiffant  le  pifton  avec  le  pied , 
&  dans  riûftant  que  Tétrier  arrive  eni 
bas  ,  tournez  la  clef  de  gànche  à 
droite,  jufqu'à  ce  que  lès  chevilles 
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Xe  rencontrent.  Alors  pour  remî^it* 
le  pifton  ,  le'j)îed  &  Talmaîn  gé^^bé 
reftant  à  leurs  places  ,  portez  la  f'^"^" 
droite  à  la   ppignée  de  la  bra 
montante  F,  PL  XX.  &  en  la  tirant 
bas  en  haut ,  contretenez  Tetrier 
]e  poufïant  un  peu  f  n  avant  avec  le  1 
bout  du  pied,  jiifqu'à  ce  que  vous 
fentiez  que  le  pifton  touche  le  haut 
de  la  pompe,  &  contenez- le ,  dans 
cet  état  avec  le  pied,  avant  de  tour- 
ner la  clef  pour  donner  un  fécond 
coup.    En  obfcrvant   cette  marche 
cxaftement,  vous  en  acqucrerez  bien- 
tôt rhabitude,  &  vous  ferez  promp- 
tement  le  vuide  fans  vous  fa^tiguer. 
Pour  laiflcr  rentrer  Pair  dans  le  réci- 

})icnt,  vous  tournerez  la  poignée  de 
a  clef  verticalement ,  en  mettant  en 
'haut  le  bout  que  vous  mettez  en 
bas  ,  quand  vous  remontez  le  piftoa; 
alo  rs  fi  vous  appuyez  un  peu  avec  le 
bout  du  doigt  fur  la  queue  de  la  fou- 
pape  ,  l'air  extérieur  fe  portera  avec 
précipitation  dans  le  récipient. 

Qua^d  la  machine  pneumatique 
cfl  fort  long-tems  fans  fervir,  il  fc 
fait  du  vèrd-de-gris  en  dedans  ,  Se 
,  le  pifton  s'attache  fortement  au  cui- 
vre ;  on  fçra  bien  de  le  faire  chaa- 
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gcr  de  place  de  temps  en  temps ,  pouf 
prévenir  cette  adhérence  :  on  le  fera 
fortir  aufli  quelquefois  de  la  pompe, 
pour  vifiter  les  cuirs,  enlever  la  vieil- 
le graifle  &  en  remettre  de  la  nou* 
velTé  ;  il  faut  nétoyer  de  même  le  ro- 
binet, en  Qtant  la  clef  de  fa  place, 
&  en  faifanc  paflçr  des  plumes  de 
coq  à  comre-fens  à  travers  les  trous^, 
&  à  travers  le  canal  ;  mais  il  ne  faut 
point  oublier,  de  remettre  une  1er 
gère  couche  de  fuif  fi^a  clef,  avant 
de  la  remetre  dans  fa  boîte. 

Quand  on  a  une  expérience  4é- 
licate  à  faire ,  il  faut  commencer  par 
éprouver  la  machine  pneumatique, 
comme  je  l'ai  indiqué  ci-deflus ,  avec 
Téprouvette  à  l'eau ,  &  avec  celle  de 
mercure. 

Pour  revenir  à  la  première  expé- 
rience qui  a  donné  lieu  à  cette  lon- 
gue digreffion  ,  favertis  qu'il  n^cft 
pas  néccffaire  de  péfer  le  ballon 
dans  l'eau  ;  on  pourra  fe  difpenfer 
de  cet  embarras,  &  faire  la  pefée  dans 
l'air  ,  pourvu  que  la  balance  foie 
bien  mobile  ;  celle  que  j'ai  dé- 
crite au  commencement  des  /Ivis  fur 
la  feptiemc  Leçon  ypag.26^.  fera  très- 
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bonne  pour  cela.  Tandis  qu'on  fait 
le  vuide  dans  le  ballon  ,  il  efl  à 
propos  de  Tenvclopper  d  une  ferviet- 
te  donc  les  quatre  coin^  foient  noués 
en  deflbus  ,  afin  que  fi ,  par  hazârd» 
il  venoit  à  fe  càfTer  ^  les  éclàcs  de 
verre  ne  bleflent  perfonHe. 

Ne  plongez  point  ^  à  l'imltatioi) 
d'Hauxbée,  votre  ballon  vuîde  ^  dans 
Tcau ,  pour  y  en  faire  èntref  à  la 

})lace  de  raîr  que  Vous  aurez  été} 
*humidité  qo!*  y  refteroit ,  mettroic 
beaucoup  d'incertitude  dans  les  ex- 
périences que  vous  feriez  enfuite  avec 
le  même  vaîffeau  :  ayez-en  plutôt  uti 
autre  ,  n'importe  de  quelle  foripe  & 
de  quelle  grandeur  ,  pour  faire  cette 
démonftration:  &  sMl  peut-être  beau- 
coup plus  long  que  large,  vous  fe- 
rez voir'enmême-tems,  que  Teau  qui 
n'a  point  été  purgée  d*air,  fé  défai- 
fit  en  entrant  dans  îe  vuide,  de  celui 
quelle  contient  naturellement.;  d'où 
il  fuit  qu'a  cet  air  gagnant  le  haut  dû 
vaifleau  ,  ne  permet  pas  qu'il  y  entre 
autant  d'eau  qu'il  y  en  entreroit  fans 
cet  obftacle  :  voici  comment  je  fais 
cette  expérience. 
^P  PUXXLFig.  1,  «ft  un  tube  de  verre 
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qui  a  quatorze  ou  quinze  pouces  de 
longueur  fur  dix-huit  ou  vingt  lignes 
de  ^atneti^  ;  il  eft  renflé  par  le  bas  » 
avec  un  goulot  fur  tecjuel  eft  raaf- 
tîquée  une  virole  de  cuivre  avec  un 
fond  UQ  peu  fort.  Ce  fond  eft  percé 
au  milieu  ïctaraudé  j5our  recevoir  uni 
robinet  C  îqul  s^y  joint  par  une  vis* 
Sur  ce  trou  qui  reçoit  le  robinet ,  on 
â  foudé  un  ajutage  de  trois  pouces  '-  de 
hauteur  ,    &   donc  Forince  a  près 
d'une  ligne  de  diamètre.  Le  canal 
dû  robinet  eft  prolongé  par  un  tuyau 
B  de  faiton  ou  de  fetblaTic ,  qui  a 
fept  à  huit  pouces  de  1  ongueui ,  &  qui 
fe  joint  à  ^is ,  avec  une  afGette  qui 
preffc  un  cuir  gras  ,  comme  le  robi-^ 
binet  en  prefle  un  autre  contre  le 
fond  de  la  yirole ,  afin  que  Tair  ne 
puiffe  point  entrer  par  ces  gonflions» 
Le  tuyau  B  étant  ôtc  ,  je  viffe  lé 
robinet  au  centre  de  la  platine  de  .» 

la  machiné  pneumatique,  affez  avant 
pour  qu'il  touche  les  cuirs  mouillés  » 
&  je  fais  le  vuide  dans  le  tube  A^ 
je  ferme  le  robinet  C,  &  j'enlève  la 
pièce ,  pour  y  remettre  le  tuyau  B^ 
que  je  plonge  dan^  un  grafid  gobe- 
let plein  d'eau  claire  ;  alors'  j'oùvfe 
le  robinet,  &  Ton  voit  l'eau  du  go- 
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belet  s'élever  dans  le  tube  A]en  forme 
de  jet  &  retomber  toute  laiteafe,  & 
leine  de  petites  bulles  d'air ,  dans 
a  partie  renflée.  Cette  eau  fort  cn- 
fuite,  par  un  petit  trou  fait  au  fond 
de  la  virole ,  à  côté  de  l'ajutage  ,  & 
que  le  robinet  tient  fernié  avec  le 
cuir  gras  qu'il  prefle ,  pendant  l'ex- 
périence. 

Quand  on  veut  couper  une  pomme 
ou  une  tranche  dé  navet ,  par  la 
prelTion  de  l'aîr  extérieur ,  il  faut 
garnir  le  petit  récipient  qui  cft 
ouvert  par  en -haut  ,  avec  une 
^  virole  de  cuivre  dont  le  bord  fu- 
périeur  foit  tranchant  ;  &  couper  la 
pomme  en  deux  moitiés  pour  les  ap- 
pliquer deflTus  l'une  après  l'autre. 
:  ^    r  L  A  vefTie  tendue  fur  le  récipient, 

^       manque  fouvent  de  crever ,   parce 
l'scaion.  que'IIe  échappe  à  la  ligature  ;  pour 
Pi.  II.  Fz^.  faire  cette  expérience  avec  fuccès, 
^  il  faut  choifîr  une  veffie  mince  , 

(celle de  porc  eft  trè^- convenable), 
en  choifir  un  morceau  qui  n'ait  au- 
cun irou  ,  &  aflez  large  pour  débor- 
der le  réçipîerit  de  trois  doigts  tout 
autour 5 le  mouiller ,  l'étendre  furies 
bords  du  vaiffeau,  &  le  lier  au  collet 

avea 
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avec  une  ficelle  fine ,  qui  faffe  au 
moins  cinq  à  fix  tours ,  Se  que  Toa 
ferrera  leplus  qu'on  poura  avant  de  la 
nouer  ;  ayant  foin  ,  après  le  premier 
ou  le  fécond  tour  de  la  fifcelle  ,  de 
tirer  les  bords  de  la  veflîe',  afin  qu'elle 
foit  bien  tendue  :  &  tandis  qu'elle 
fera  encore  taute  mouillée  ,  il  faut 
la  rabattre  &  la  prefler  avec  le  plat  de 
la  main  fur  les  bords  du  vaifTeau,  afin 
qu'elle  s'y  colle. 

Au  moment  de  rexpérience  ,  fi 
Ton  s'apperçoît  que  la  veflie  ne  foie 
pas  bien  feche ,  il  fera  à  propos  de 
la  préfenter  au  feu  ou  aux  rayons 
du  foleil  ;  &  fi  malgré  ces  précautions, 
elle  tardoit  trop  à  crever,  on  la  fera 
partir  en  donnant  un  petit  coup  au 
milieu  avec  le  doit  :  le  récipient  qui 
fert  à  cette  expérience  ne  doit  point 
iivoir  moins  que  quatre  à  cinq  pouces 
de  diamètre ,  pour  bien  faire. 

Si  Ton  fait  cafler  un  morceau  de 
vitre  arrondi ,  il  faut  interpofer  fur 
les  bords  du  récipient ,  un  anneau 
de  peau  de  chamois  mouillé ,  afin 
qu'il  s'y  joigne  plus  exaâement  :  oa 
n'oubliera  point  de  couvrir  le  bout 
du  canal  qui  eft  au  centre  de  la  pl%;« 

Tawc  H.  Yx 
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tine  avec  ropercule  dont  j'ai  fait 
mention  dans  les  A'i/is  fur  la  fécond^ 
Leçon ,  pag  3  6.  de  peur  qu'il  n*y  entre 
quelque  petits  éclats  de  verre ,  qui 
pourroient  gâter  Iç  robinet  ;  &  il  fera 
prudent  de  jetter  un  mouchoir  ou 
uneferviettefur  le  morceau  de  vître, 
pour  contenir  les  morceaux  quançl 
il  viendra  à  fc  rompre. 

Sçcondç  Expérience^ 

_-      Il  fera  aflez  difficile  de  fe  proca^ 
X,      rer  un  fyphon  de  huit  pieds  de  hau-? 
l^c^f.^*  îeur  ,  tel  quç  celui  que  j'ai  décrit 
1»:. /i.fi^.s.dans  i^- préparation  de  cette    expé- 
rience ;  ^  en  fuppofant  qu'on    le 
puifle  avoir,  il  fera  fort  en  rifque  de 
i*e  caflTer  par  en-bas ,  lorfqu'on  Taura 
rempli  de  mercure.  Dans  unç  école 
publique ,   il  faudra  fe  contenter  de 
dortner  à  cet  inftrument  trois  pieds  \ 
de  hauteur  ,  &  de   réduire  la  co- 
lonne d'air  interceptéç  dans  la  petite 
branche  à  la  moitié  de  fon  volume, 
par  une  colonne  de  mereure  de  28 
pouces  :  alors  il  fuffira  quHl  foit  de  la 
groffeur  des  tubes  à  baromètres,  & 
.qu'il  foit  attaçhç  fiii:  une  planche , 


dont  la   longueur  foit  divifée  par 
pouces. 

Troîjïeme  Expérience. 

^A  préparation  de  cette  expérience  '"  ^ 
eft  fuffifamment  expliquée  dans  l'en-  r.  s  ç  ô  n'. 
droit  cité  en  marge  ;  j'ôbferverai  „,\;^^^'°°- 
leulemcnt  ,  que  la  planche  fur  la- 
quelle eft attachée  le  baromètre,  doit 
être  extrêmement  mince  &  lé- 
gère, pour  n'être  point  fujetteàfe 
renverfer  ;  on  pourroit  même  s'en 
pafler ,  &  marquer  feulement  avec  un 
fil  lié  autour  du  tube ,  l'endroit  où 
s'eft  fixé  le  mercure,  au  commen- 
cement de  rexpériencc. 

Quatrième  Expérience. 


Cest  au  Chaudronnier  à  préparer  ==- 
ces  hémifpheres  avec  du  cuivre  rouge       ^- 


d'une  épaiffeur   convenable  à  leur    i.  scAîon. 
grandeur  ;  enfuite  les  bords  étant  bien  ^'-  J^-  %• 
dreffés  ,  on  fonde  à  Tun  des  deux' 
avec  la  foudure  d'étain  ,  un  anneau 
plat ,  large  de  fcptà huit  lignes ,  fondu 
eh  cuivre  jaune  Se  drefle  lùr  le  tour  & 
à  la  lime  ,. avec  une  rainure  circu-? 

laire  fur  une  de  fes  faces  ,  dans  la-; 

V««  '  t^ 
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quelle  on  fera  entrer  les  bords  de 
rhémifphere. 

Ces  deux  calotes  feront  percéc$ 
au  milieu  de  leur  convexité ,  Tune 
pour  recevoir  le  bquton  avec  l'an- 
neau de  fufpenfion ,  l'autre  pour  fe 
joindre  au  robinet  ;  mais  comme  ces 
deux  parties  ont  de  grands  efibrts  à 
Contenir ,  il  fera  bon  d'augmenter 
leur  épaifleur ,  par  deux  pièces  de 
métal  rivçes  &  fondées  à  Tétain  ;  Tune 
fera  placée  en  dqd?ns  pour  fervir 
de  contre-rivure  au  bouton  j  l'autre 
s'attachera  en  dehors  ,  pour  ferviç 
d'éçrou  à  la  vis  du  robinet ,  &  fa 
face  circulaire  fera  bien  dreffée  & 
couverte  d'un  anneau  de  cuir  gras^ 
ïifin  qu'il  s'y  joigne  exaâement. 

Cinquième  Expérience. 

^^■n-j^     Quoiqu'on  puîfle  ;feîre  cett^  expé- 

X.       rience  avec  1  es  héraifpheres  de  la  pré- 

^\!scaion  ^^^^^c  &  ^^  grand  récipient ,  il  fera 

TLiU  ni  cependant  plus  commode  d'y  en  em- 

«*•  ployer  qui  n'aient  que  trois  pouces 

ou  trois  pouces  ^  de  diamietre  :  quand 

on  les  aura  attachés  enfcmble,  par 

quelques  coups  de  pifton,  on  fermera 

£c  Ton  devinera  le  robinet,  jufqu'à 
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ce  qu^il  ne  tienne  plus  à  la  machine 
pneumatique  que  parles  derniers  pas 
de  vis  qui  font  tranchés  par  deux  rai- 
nures ,  comme  je  lui  dit,  pc^t  4.71* 
Alors  il  n'empêchera  pas,  que  Ja  pom- 
pe ne  tire  l'air  du  récipient  dont  on 
aura  couvert  les  hémifphers  ;  quanti 
à  la  boite  à  cuirs ,  j'en  ai  donné  la 
conftruftion  ci-deffus  ,  page  4P4. 

Ces  hémifpheres  grands  &  petits 
feront  beaucoup  mieux  s'ils  font 
peints  à  Thùile  ,  ou  avec  quelque 
vernis  coloré  ,  tant  par  dedans  que 
par  dehors,  excepté  la  face xle  l'an- 
neau plat,  fur  laquelle  s'applique  le 
cuir  mouillé. 

S I  vous  voulez  prouver  par  Tex*- 
périence  qui  cft  rapportée  dans  Tex- 
plication  de  celle-ci  ,  que  la  rarc- 
fadion  de  Pair  dans  le  récipient  eft  ^'^'^s* ''• 
proportionnelle  au  rapport  qu'il  y*  a 
entre  la  capacité  de  ce  vaifleau  & 
celle  de  la  pompe  ,  voici  quelques  • 

Avis  que  vous  pourrez  fuivre  pour  la 
préparer.  Faites  un  baromètre  fimple, 
comme  celui  dont  j'ai  donné  la  conf* 
trudion  ,  dans  les  Avis  fur  la  fep- 
tieme  Leçon  pagz  307.  &  montez  le 
de  la  manière  fuivante. 

V  V  iij 
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AVez  une  platine  ronde  de  cui- 
vre oien  dreflee  ,  d'une  bonne  li- 
gne d'épaiffeur  &  de  trois  pouces  de 
diamètre;  percez-la  au  milieu  &  fou- 
dez-y  une  virole  ronde  d'un  pouce 
de  hauteur,  capable  de  recevoir  un 
tube  de  baromètre ,  &  un  peu  évafée 
par  en-haut-,  ajoutez  un  demi-cercle 
plat  &  concentrique ,  dont  les  deux 
Douts  fe  replient  pour  joindre  la  vi- 
role ,  comme  il  efl  repréfenté  par  le 
plan,  en  A  Fig.  2.  &  que  le  tout  foit 
bien  foudé.  Cette  efpece  d'emboî- 
ture  recevra  un  morceau  de  bois 
léger  B  C ,  qui  aura  une  face  platte 
d'un  pouce  f  de  large ,  dans  toute 
fa  hauteur ,  avec  une  rainure  au  mi- 
lieu ,  pour  loger  en  partie  le  tube  du 
baronîetre;  le  rede  fera  arrondi  ende* 
ini-cylinde  par  en-bas ,  &  aminci  en- 
fuite  de  plus  en  plus  jufqu'çn  haut. 
Ayant  arrête  cette  pièce  dans  foa 
cmboîture  avec  trois  ou  quatre  clous 
d'épingle,  vous  diviferez  la  face  qui  eft 
droite  par  pouces  jufqu'au  nombre  de 
30  que  vous  numéroterez,  en  com- 
mençant à  les  compter  de  la  ligne 
D  d ,  ou  fera  le  niveau  du  mercure 
dans  le  culot  j  cette  graduation  fe 
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marquera ,  ou  fur  Un  papier  blanc 
que  vous  collerez  au  bois ,  ou  fur 
une  impreffion  de  blanc  détrempé 
à  la  colle; après  cela  ,  vous  y  pla*- 
cerez  le  baromètre,  en  faifantpaffer  le 
tube  par-deflbus  la  platine,  dans  la 
virole  du  centre ,  &  vous  Tarrêtrez; 
dans  la  rainure  avec  deux  ou  trois 
liens  de  fil  de  laiton  recuit,  que  vous 
ferez  pafler  à  travers  le  bois ,  &  que 
vous  tortillerez  par-derriere  :  &  afin 
que  Tair  ne  puifTe  point  pafler  entre 
la  virole  &  le  tube ,  vous  profiterez 
de  Tévafemcnt ,  pour  y  faire  entrer 
de  la  cire  molle. 

Pour  Fexpérience  dont  il  s'agît; 
vous  ferez  choix  d'un  récipient  af- 
fcz  ouvert  par  en-haut,  pour  que  lé 
culot  D  puifle  y  pafler  aifément  , 
&  dont  la  capacité  foit  dans  un  rap- 
port connu  avec  celle  de  la  pompe  ; 
fuppofez,par  exemple,que  vous  vou- 
liez les  deux  capacités  égales  ;  vous 
commencerez  par  reconnoître  celle 
de  la  ppmpe,  en  v^erfant  de  Peau  de- 
dans par  le  canal  du  robinet,  autant 
qu'elle  en  peut  contenir  lorfque  le 
piflon  eft  totalement  abaifle  ,  &  en 
la  mefurant  cnfuite.  Vous  ferez  paf- 

V  v  XY 
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fer  cette  quantité  d'eau ,  pu  une  fetn- 
blable  dans  différents  récipients,  juf- 
qu'à  ce  que  vous  en  trouviez  un  qui 
la  contiennent  à  4)eine,  ou  qui  foît 
même  un  peu  trop  petit  pour  la  con- 
tenir ;  &  quand  il  fera  plein ,  vous 
y  plongerez  encore  un  culot  bouché  9 
ïemblable  à  D  ,  qui  en  fera  fortir 
une  partie.  Quoique  le  vaîffeau  foie 
ouvert  des  deux  côtés ,  il  contien* 
dra  Teau  que  vous  y  mettrez  ,  fi  vous, 
faites  tenir  fon  bord  d'en-bas  appuyé 
fur  la  platine  de  la  niachine  pneu- 
matiquecouvertcdefoncuirmouillé» 
Quand  vous  aurez  ainfi  la  quan- 
tité d'eau  jufte ,  que  le  récipient  peut 
contenir  ,  dédudion  faite  de  celle 
dont  le  culot  D  ou  un  volume  équi- 
valent tient  la  place ,  vous  la  ferez 
couler  dans  la  machine  pneumatique 
en  abaiflant  peu  à  peu  le  pifton,  juf- 
qu'à  ce  que  tout  y  foit  entré ,  &  vouî 
placerez  fous  rétrier,quelque  bout  de 
planche  qui  l'empêche  de  defcen- 
dre  plus  bas  ;  alors  vous  ferez  fur 
qu^à.chaque  coup  de  pifton  que  vous 
donnerez  en  faifant  votre  expérience, 
la  capacité  de  la  pompe  fera  égale 
à   celle  du  récipient  :  vous  parvien- 
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drez  de  même  à  trouver  un  autre  rap- 
port, s'il  vous  eft  plus  commode. 

Le  choix  du  récipient  étant  faic^ 
vous  aurez  foin  que  le  bord  d'en  haut 
foit  dreffé  comme  celui  d^en  ba5  ; 
vous  V  placerez  un  anneau  de  cuir 
mouillé ,  &  par-deflus,  laplatine  qui 
porte  le  baromètre  ,  ayant  foin  de 
le  contenir  avec  la  main  pendant  les 
premiers  coups  de  pifton.  Après  l'ex- 
périence ,  il  faut  laifler  rentrer  Pair 
peu  à  peu  ,  &  non  pas  brufquement, 
de  crainte ,  que  le  mercure  en  s*é- 
lançant  avec  trop  de  précipitation  , 
n'aille  caffer  le  haut  du  tube. 

U  N  B  veffie  de  mouton  dans  la- 

3uelle  on  a  laiiTé  un  peu  d'air.  Se 
ont  ou  a  bien  lié  le  col  avec  du 
gros  fil ,  s*enfle  à  vue  d'oeil  fous  un 
récipent  a  mefure  qu'on  y  fait  le 
vuide  ;  on  fait  voir  que  cet  effet  à 
lieu ,  quoiqu'on  la  charge  d'un  poid 
de  8  à  lo  livres  ou  d'un  plus  grand 
encore ,  en  la  mettant  dans  un  vafe 
cylindrique  de  fer-blanc  £,  Fig.  3^ 
fous  un  autre  F,  qui  entre  dans  le 
premier  &  qu'on  remplit  de  bal- 
les de  plomb.  Le  vafe  extérieur  a 
quatre  pouces^de  hauteur  fur  trois^de 
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diamètre  ;fon  fond  qui  eft  élevé  d*Ufi 
pouce  plus  haut  que  le  bord  inférieur, 
cft  concave  en  deffus,  &  la  partie; 
qui  eft  au-deffous  eft  percée  de  plu- 
fieurs  petits  trous  dans  fon  pourtour. 
Le  vafiT  F  n'a  que  deux  pouces  de 
hauteur  avec  un  fond  concave  en 
deflbus ,  &  il  doit  gliffer  avec  faci- 
lité de  bas  en  haut  :  on  place  la  vef- 
fie  flafque  entre  les  deux  fonds,  & 
c'eft  pour  cela  que  les  deux  con- 
cavités fe  regardent  ;  voyez  la  coupe 

Si  Ton  n'a  point  la  commodité 
de  fe  procurer  ce  double  vafe  de  mé- 
tal ,  onyfuppléra,  en  mettantlavef- 
fie  au  fond  d'un  bocal  d'Apoticaire 
G,  &  en  la  chargeant  d'un  cylindre 
de  bois  tourné  ,  un  peu  concave  en 
deflbus ,  &  d'une  ou  de  plufieurs  mo- 
lettes de  plomb  enfilées  fur  une 
broche  de  fer,  implantée  au  milieu 
de  la  face  fupérieure. 

Les  bouteilles  qu'on  veut  faire 
cafler  dans  le  vuide  doivent  être 
minces,  &  pour  cela,  foufflées  à  la 
Jampe  ;  on  fera  bien  de  les  appla- 
tir  un  peu  ;  elles  doivent  aufli  con-  1 
tenir  de  l'air  non  raréfié  :  il  faudra 
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lonc  prendre  garde  qu'elles  ne  foient 
:hauaes  quand  on  hs  fcelleraron  aura 
foin  de  les  préparer  avec  un  col  d'un 
Douce  de  longueur,  terminé  en  tube 
:apillaire  ;  &  de  les  tenir  ,  pour  bien 
Faire ,  fur  de  la  glace  pilée  ,  quand 
m  Tes  préfentera  pour  le  fcelle- 
ment. 

Pour  vuider  Pœuf  &  le  remplir  f 
'au  lieu  de  le  placer  dans  le  gobelet, 
tenez-le  fufpendu  au-deflus,  avec  la 
tige  d'une  boîte  à  cuir  garnie  d'une 
pince  à  jour ,  qui  fait  reflbrt,  &  dans 
laquelle  on  le  fait  entrer  en  le  pouf- 
fant ;  voyez  la  Fig.  4.  quand  il  fera 
vuide  vous  le  ferez  defcendre  au  fond 
du  gobelet ,  &  vous  ferez  rentrer  ce 
qui  en  efl:  forti,  en  rendant  l'air  dans 
le  récipient  :  il  faut  pour  cela  que 
le  fond  du  gobelet  foit  fort  concave, 
afin  que  le  trou  de  l'œuf  foit  plongé 
jufqu'à  parfaite  exhauftion  :  il  y  a  des 
verres  à  boire  dont  la  coupe  a  la  forme 
qu'il  faut  pour  cela  ;  faute  de  mieux , 
on  en    prendra  une  que    l'on  atta- 
chera avec  de  la  cire  molle  fur  une 
patte  de  plomb. 

Si  vous  voulez  laver   la  cocque 
de  l'œuf  intérieurement ,  &  la  rem- 
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plir  de  crème  ou  de  quelque  autre 
matière  liquide  ,  au  Heu  de  faire 
rhnmerfion  dont  je  viens  de  parler, 
vous  laifferez  rentrer  Tair  dans  le  réci- 
pient, &  vous  mettrez  en  place  du 
gobelet  un  autre  vafe  avec  de  Veau 
claire  &  chaude  fi  vous  voulez  ;  ayant 
fait  le  vuide  ,  vous  y  plongerez  ia  ^ 
coque  ,  &  vous  rendrez  Taîr  dans  le 
récipient,  pour  la  remplir  ;  vous  re- 
lèverez d'unpouceau-deflusdu'Vafe, 
&  vous  ferez  le  vuide  ,  pour  dé- 
terminer Teau  à  fortir;  en  recom- 
mençant ainfi  deux  ou  trois  fois, 
vous  parviendrez  à  la  nétoyer  par- 
faitement ,  après  quoi  vous  finirez 
par  la  remplir  fuivant  votre  intca- 
tion. 
fîgurt  rf .  Dans  Pexpërience  repréfentéc  pir 
la  figure  citée  en  marge,  au  lieu  d'eau 
claire ,  on  fera  mieux  d'employcx 
de  Peau  teinte  avec  de  rorfeille. 

Sixième  Expérience. 

>  ■  I  '  *"  Pour  fe  procurer  le  vaîfleau  qui 
Lifo  M.  ^^  '^  principale  pièce  dans  cette  ex- 
î.  seaion.  périence  ,  de  qu'on  appelle  Fontaine 

li*  JT^^^  ^f  comprejjîon ,  il  faut  s*adreffer  à  un 
Chaudronnier  adroit  ,    qui  le  fera 
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aînfi  (Jue  le  pied  ,  avec  du  cuivre 
rouge  ,  fuivant  un  modèle  qu'on  lui 
taillera  en  carton  ou  dans  une  feuille 
de  papier  épais ,  &  qui  en  repréfen- 
tera   la  coupe  fuivant  Taxe.  Quoi- 

S|Ue  la  forme  &    les  dimenfions  en 
oient  aiTez  arbitraires  ,  on  ne  fera 
point  mal  de  fuivre  à-peu-près  celles 
qui  font  indiquées  en  H,  Fig.  j.  En 
prenant  la  ligne  ab  pour  quinze  pou- 
ces ,  &  en  la  divifant  en  quatre  par- 
ties égales  par  des  lignes  qui  la  cou- 
pent à  angles  droi«  comme  c  c ,  dd^ 
«  c ,  on  tracera  facilement  le  profil  de 
la  fontaine  Se  de  fon  pied  ;  &  d'après 
cela,  1  ouvrier  fera  un  calibre  pour  fe 
régler: s'il  entend  bien  la  rétreinte, 
il  formera  le  corps  de  la  fontaine  de 
deux  pièces,  &  même  d'une  feule,  par- 
ce qu'il  doit  refter  en  H,  une  ouver- 
ture ^rculaire  de  trojs  pouces  de  dia- 
mètre: au  pis  aller ,  i!  la  fera  de  trois 
pièces  r  favoir  le  haut  &  le  bas  de 
deux  pièces  arrondies  Se  embouties 
en  forme  de  calotes  ,  &  le  milieu , 
d'une  virole  qu'il  rendra  propre  à  s'y 
joindre  ;  mais  de  quelque  manière 
qu'il  s'y  prenne  ,  il  faut  que  ces  deux 
ou  trois  pièces  fbient  ^aflemblées  à 
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foudure  forte ,  bord  contre  bord  ,  8: 
qu'il  ne  refte  au  cuivre  aucune  ger- . 
cure ,  ni  aucun  défaut  par  où  l'aii 
bu  Teau  puifle  fortir.  Le  pied  fera  fait  j 
d'une  force  virole  façonnée  en  gorge, 
avec  un  quarré  à  chaque  bouc  ;  &  elle 
fera  foudée  à  foudure  forte  fur  la  con- 
vexité d'une  patte  emboutie  ,  &  re- 
bordée tout  autour  pour  avoir  plus 
de  force  :  ces  deux  pièces  n'en  faifant 
plus  qu'une, feront  rapportées  au  fond 
de  la  fontaine  ,  par  une  large  foudu- 
re d'étain  ,  qu'on  r'agréera  enfuite 
avec  une  lime  ou  avec  un  grattoir. 

J'ai  déjà  dit  qu'il  doit  relier  en  /f , 
une  ouverture  ronde  de  trois  pouces 
de  diamètre ,  le  Chaudronnier  y  fon- 
dera à  l'étain  une  plaque  de  cuivre 
jaune  f ,  fondue  &  tournée ,  avec  une 
feuillure ,  percée  &  taraudée  au  mi-' 
lieu  pour  recevoir  la  vis  du  robinet 
K,  qui  s'y  joint  avec  un  cuir  inter- 
pofé,  afin  que  l'air  ne  puifle  point  ^'é- 
chapper  par  la  jonftion.  Ce  robinet 
porte  un  tuyau  de  laiton  un  peu  plus 
menu  que  la  vis  ,  &  dont  le  bout 
d'en-bas  qui  eft  ouvert ,  doit  attein- 
dre 5  à  une  Ijgne  près  ,  le  fond  de  la 
fontaine. 


^  Le  robinet  reçoit  par  en-haut ,  un 
"ajutage  L  ,  qui  s'y  joint  encore  à  vis , . 
&  avec  un  cuir  interpoie  :  fon  ca- 
nal Se  le  trou  diamétral  de  fa 'clef 
font  gros  comme  pour  y  pafTer  une 
plume  à  écrire  ;  il  en  eft  de  même 
de  Tajutage,  excepté  l'orifice ,  qui  n'a 
pas  tout-à-fait  une  ligne  de  diamè- 
tre. 

Si  Ton  n'eft  point  à  portée  d'un 
'habile  Chaudronnier,  qui  fâche  exé- 
cuter en  cuivre    ce  que   je    viens 
de  prefcrire ,  on  s'aidera  a'un  Fer^ 
blantier ,  qui  fera  le  corps  de  la  foii- 
taîne  de  trois  pièces  ,  fçavoir  ,  deux 
c^lotes  M  9  N^Sc  une  virole  coni- 
que P,  qu'il  fondera  folidement.  Il 
y  joindra  un  pied   compofé  d'une 
virole  O,  &  d'une  patte  emboutie, 
dont  le  bord  fera  fortifié  par  un  cer- 
cle de  fil  de  fer ,  qu'il  renfermera  : 
il  fondera  çn  h ,  la  pièce  / ,  &  le  refte 
fe  fera  comme  je  l'ai  dit  ci-deflus. 
'  Si  Ton  fait  la  fontaine  en  ferblanc  , 
il  faut  y  employer  les  feuilles  les  plus 
fortes.,  &  la  tenir  plus  petite  que 
•  celle  qu'on  feroit  en  cuivre ,  de  crain- 
te qu'elle  ne  crève  quand  l'air  y  fera 
fortement  coftdenféi  II  faudra  déeo- 
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rer  ce jvaiffeau  d'une  peinture  à  Thui- 
le ,  ou  le  faire  paûer  par  les  mains  da 
Yerniffeur, 

La  pompe  avec  laquelle  on  com- 
prime l'air  dans  la  fontaine  ,  après 
Gu'on  y  a  mis  de  l'eau  ,  eft  de  cuivre 
fondu  fur  un  modèle  en  bois  :  on  l'a- 
laife  en  dedans  &  on  la  tourne  par 
dehors  comme  celle  de  la  machine 

fmeumatique ,  pag.  447  &*  fuiv.  on 
ui  donne  treize  pouces  de  longueur 
for  un  pouce  de  diamètre  intérieure* 
ment  :  Talaifoir  peut  être  fait  d'un 
feul  morceau  d'acier  foudé  au  bouc 
d'une  tige  de  fer. 

Cette  pompe  a  un  couvercle  qui 
fe  met  à  vis,  &  qui  eft  percé  au  mi- 
lieUjpour  laifTer  paiTer  la  queue  du  pif- 
ton,  laquelle  eft  une  tige  de  fer  ronde, 
avec  un  manche  de  tarriere.  Le  corps 
du  pifton  fe  fait  comme  celui  de  là 
machine  pneumatique  :  quand  il  eft 
tiré  jufqu'en  haut  clu  corps  de  pom- 
pe ,  il  y  a  aU'deÛbus  de  lui  un  trou 
de  foret  par  lequel  Tair  extérieur  doit 
entrer  librement;  le  bas  de  la  pompei 
a  un  fond  foudé  àfoudure  forte,  au- 
âefTous  duquel  eft  un  bout  de  vis  qui 
doit  entrer ,  comme  l'ajutage ,  dans  le 

robinet; 
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robinet  ;  ïe  fond  &  la  vis  reprcfentés 
plus  en  grand  à  la  lettre  Q  >  font  pei^- 
cés  d'un  trou  qui  a  une  ligne  de 
diamètre ,  &  le  bout  de  la  vis  qui  eft 
limé  à  plat,  eft  couvert  d'une  petite 
bande  de  veffie  rabattue  de  deux 
côtés  &  liée  avec  un  fil  fin  dans 
une  gorge ,  afin  que  cela  n'excède 
point  hs  filets  de  la  vis.  Cette 
bande  de  veffie  ainfi  placée ,  &  re- 
nouvellée  de  temps  en  temps,  fert  de 
foupape  ;  elle  permet  à  Fait  foulé  par 
la  pompe  d'entrer  par  le  canal  du 
robinet  dans  la  fontaine,  &  elle  l'em- 
pêche de  revenir  ,  quand  on  relevé 
le  pifton. 

On  commence  donc  par  mettre  de 
l'eau  dans  la  fontaine  jufqu'auxdeux 
tiers  de  fa  capacité  ;  on  y  joint  en- 
fuite  le  robinet  avec  fon  canal  ;  on 
viffe  la  pompe  au  robinet ,  &  en  rete- 
nant la  patte  de  la  fontaine  avec  les 
deux  pieds ,  on  tire  &  l'on  abaiffe  al-» 
ternativement  le  pifton  ,  ayant  f6in 
qu'il  touche  à  chaque  fois  le  couver-* 
cle  d^en-haut  &  le  fond  d'en-bas  ,  & 
en  faifîint  ces  deux  mouvements  bien 
d'à-plomb ,  pour  ne  point  fatiguer  lear 
endroits  par  çù.  toutes  jces  pièces  faut 

Tome  !/•  X  x; 
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jointes  :  après  cela  on  ferme  le  robi- 
net ,  on  enlevé  la  pompe  ,  on  met  en 
fa  place  l'ajutage  L ,  &  puis  on  ouvre 
le  robinet  pour  donner  iflue  au  jet 
d'eau. 

Septième  Expérience* 

Ce  qu'on  appelle  arquebufe  yfujîly 
X.  ou  canne  à  rem  efl:  toujours  un  inftru- 
i^scaion.  nient  qui  fert  à  faire  partir  une  balle 
J^^  /F.  Fig.  ou  une  charge  de  plomb  par  le  moyen 
d'une  bouffée  d'air  qu'on  a  fortement 
•omprimé  :  les  ouvriers ,  fur-tout  en 
Allemagne  ,  en  fe  piquant  d'émula- 
tion ,  ont  nys  beaucoup  de  difFéren- 
C€s  dans  la  conftrudion  de  cette  ef- 
pece  d'arme ,  qui  eft  plus  curieufe 
qu'utile  ;  je  ne  m'arrêterai  point  à 
faire  connoître  toutes  ces  variétés: 
je  remplirai  ma  tâche  en  décrivant 
avec  nn  peu  plus  de  détail  que  je  ne 
l'ai  fait  cJans  la  dixième  Leçon  ,  Tar- 
quebufeà  vent  de  la  feptieme  Expé- 
rience ,  &  en  y  ajoutant  la  manière 
de  la  conftruire. 

Toute  perfonne  qui  faura  travail* 
1er  &*fouderles  métaux  en  général, 
poura  entreprendre  de  conftruire  le 
corps  de  cet  ixxftf  ument ,  donc  la  Fig. 
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6.  repréfente  Penfemble  ;  mais  pour 
le  mettre  en  bois ,  pour  y  ajufter  la 
plarîne  ,  &  les  autres  garnitures  ,  je 
crois  qu'on  fera  mieux  d'employ.er  la 
main  d'un  bon  Arquebufier ,  que  de 
l'entreprendre  foi-même ,  fi  Ton  tie 
s'eft  point  exercé  auparavant  dans  ces 
fortes  d'ouvrages. 

Le  canon  extérieur  AC,  a  deux 
pieds  huit  pouces  &  demi  de  lon- 
gueur en  totalité ,  avec  une  queue 
A  a ,  de  deux  pouces.  Il  a  deux  par- 
ties AB  9  Se  B  C  y  que  vous  ferez  fé- 
parément ,  &  que  vous  joindrez  en- 
îemble  par  une  foudure  :  la  premiefe 
eft  longue  de  quatre  pouces,  &  fe  fait 
en  cuivre  de  fonte  avec  fa  queue  ; 
la  féconde  a  huit  pouces  &  demi ,  & 
fe  fait  en  laiton. 

Vous  ferez  la  partie  ^  ^4  B  ,  de  deux 
coquilles  D ,  £ ,  que  vous  ferez  fon- 
dre fur  des  modèles  de  bois  &  que 
voiîs  fonderez  Tune  fux  l'autre  pour 
ne  faire  qu'une  feule  p^ece ,  comme 
F,  quand  vous  aurez  façonné  le  de- 
dans ,  &  que  vous  y  aurez  ^lacé  ce 
qu'elle  doit  contenir.  Vous  réferve- 
rez  fuf  le  modèle  trois  petites  mafle- 
î ,  e ,  c ,  dont  vous  aurez  befoin  pour 

X  X  ijj 
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recevoir  des  vis  ;  &  autour  des  échai> 
crures  qui  font  au  milieu  de  la  lon- 
gueur ,  vous  laiflerez  de  part  &  d'au- 
tre fur  un  efpace  quarré  ,  aflez  de 
matière ,  pour  que  ces  deux  parties 
diamétralement    oppofées    puiflent 
s^applanir  à  la  lime ,  fans  atteindre  le 
rond  ;  au  modèle  de  la  pièce  E ,  vous 
laiflerez  affez  d^épaîfleur  pour  que  Td- 
chan'crure  prenne  deffus  ;  &  à  celui 
de  la  pièce  D  »  vous  laiflerez  en  de- 
dans une  petite  maffe  d,  dont  vous 
ferez  une  coulifle  en  queue  d'aronde 
pour  recevoir  la  queue  d'une  faupape. 
Vous  ferez  fondre  encore  fur  un 
modèle  ,  une  autre  pièce  G ,  que  le 
Fondeur  fera  venir  creufe,  en  met- 
tant dans  la  direôion  G  g  ,  un  noyau 
gros  comme  le   doigt  ;  cette  pièce 
portera  au  milieu  delà  longueur,deux 
parties  cylindriques  diamétraîement 
oppofées  5  de  neuf  lignes  de  longueur 
chacune  j  fur  huit  lignes  de  diamètre. 
Cette  pièce  eft  deflinée   à   faire  la 
boîte  &  le  canal  d'un  robinet  dont 
*  la  clef  ^ra  dix  lignes  de  diamètre 
par  le  plus  gros  bout  &  huit  parle  plus 
petit;  vous  prendrez  donc  vos  mefu- 
res  poux  qu'il  lelte  \  de  lignes,  ou 


r 

suK  LES  Expériences.  ^2]; 

une  ligne  {  d'épaiffeur  à  cette  pîece,  . 
quand  elle  fera  alaifée  ;  &  quand  à  fa 
longueur ,  elle  doit  traverfer  la  pièce 
F  y  &  l'affleurer  d'un  côté  &  de  Tau- 
tre. 

Faites  dans  les  deux  parties  cylin- 
drique i ,  Â ,  un  trou  de  trois  lignes 
de  diamètre  en  fuivant  leur  axe  ,  Se 
en  paffant  par  celui  de  la  pièce  G  g;, 
alors  vous  tournerez  ces  deux  parties 
entre  deux  pointes  ,  &  la  partie  G  g , 
fur  une  broche  de  bois  dur  ;  &  quand 
vous  aurez  dreffé  les  deux  bouts  de 
celle-ci ,  vous  formerez  a  Tun  Se  à 
l'autre  ,  un  drageoir  d'une  ligne  de 
profondeur» 

Vous  dreflerez  pareillement  les  fa- 
ces des  deux  petits  cylindres  ;  vous 
réduirez  la  groffeur  de  Pun  des  deux  à 
fix  lignes  de  diamètre  ,  Se  vous  pren- 
drez fur  le  bout,  un  tenon  fort  court 
&  une  petite  portée.  Vous  iaiflerez  à 
Tautre  toute  la  groffeur  qu'il  peut 
avoir  étant  tourné  ;  mais  lorfqu'il' 
fera  hors  de  deffus  le  tour  vous  agran» 
direz  fon  trou  avec  un  équarrîffoir 
qui  ait  peu  de  déj^ouille  ,  &  vous 
Tajutlerez  à  la  groffeur  du  petit  ca- 
non y  qui  y  fera  foudé  ;  enfin  vous 
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finirez  à  la  lime  ,  les  endroits  qui 
n'auront  pas  pu  fe  façonner  fur  Je 
tour. 

Vous  ajufterez  &  vous  fouderez  à 
foudure  forte  au  bout  k ,  une  pièce 
de  cuivre  j  ,  groffe  comme  lui  ,  dont 
la  longueur  faffe  un  angle  droit  avec 
la  Genne ,  &  qui  s'élève  de  quelques 
lignes  moins  haut  que  la  pièce  G  g; 
vous  percerez  par  en-haut  ce  petit 
montant  ,  en  y  faifant  ^un  trou  de 
trois  ligfte^  de  diamètre  qui  commu- 
nique avec  celui  du  cylindre  k,  & 
vous  le  continuerez  jufqii'en  bas  ,  par 
un  trou  qui  foirune  fois  plus  petit; 
vous  dreflerez  bien  le  bout  d*en-haut, 
&  vous  l'arrondirez  extérieurement 
en  y  faifant  un  bifeau  ;  par  en-bas, 
vous  y  ferez  un  tp non  ,  &  une  por- 
tée à  niveau  de  la  boîte  G  g  :  voyez 
la  coupe  de  toutes  ces  pièces  affem- 
blées  ,  en  H. 

Vous  pré{  arerez  enfuite  une  viroîe 
de  cuivre  fondée  à  foudure  fone, qui 
*  ait  un  pouce  de  diamètre  extérieure- 
ment, fur  huit  lignes  de  longueur  ,  & 
oui  porte  en  dedans ,  des  filets  de  vis 
d'un  bout  à  l'autre  ;  vous  dreflerez  à 
la  lime  le  gros  bouc  de  la  pièce  E ,  de 
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rnaniere  qu'il  foît  dans  un  plan  incli- 
né d'environ  dix  degrés  à  Taxe  de 
cette  pièce  affemblée  avec  D.  Car  il 
faut  que  la  pompe  qui  viendra  s'ap- 
puyer contre  cette  face  ,  ait  à-peu- 
près  cette  inclinaifon ,  voyez  aAB» 
Vous  ferez  donc  la  place  de  la  virole 
au  bout  de  la  pièce  E  ^  conformé- 
ment ,  à  cette  intention  &  vous  ferez 
en  forte  que  fon  bord  affleure  le 
fien. 

Vous  ajufterez  pareillement  la  boî- 
te G  g,  dans  les  çchancrures  de  la 
pièce  E ,  &  vous  la  ferez  defcendre 
aflez  bas  pour  qu'elle  touche  bien  le 
fond  ,  car  cela  eft  effentiel  ;  vous  fe- 
rez auffi  pafTer  à  travers  cette  même 
piece^le  tenon  du  petit  canal  montant 
y  ,  &  vous  ajufterez  en  i,  le  petit  ca* 
non  du  fufil ,  celui  qui  doit  porter  la 
balle. 

Le  petit  canon  doit  avoir  vingt-huit 
pouces  -  de  longueur,  par  confé- 
quentil  faut  lui  en  donner  vingt-neu^ 
à  caufe  de  la  foudure  ;  vous  prendrez 

êour  le  faire  ,  une  bande  de  laiton 
icn  unie,  &  qui  ait  par-tout  une  demi* 
ligne  d'épaiffeur;  vous  en  drefferez 
bien  \ts  bords ,  .&  vous  la  plierez* 
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fur  une  verge  de  fer  bien  cylindri- 
que &  bien  droite  de  quatre  lignes  J 
de  diamètre  ;  vous  la  ferrerez  de  trois 
pouces  en  trois  pouces  avec  des  li- 
gaturés de  fil  de  fer  fin  &  bien  re- 
cuit ,  pour  la  fouder  avec  la  fou- 
dur  c  d'argent. 

Après  cette  opération ,  vous  ferez 
pafler  d'un  bout  à  l'autre  à  plufieurs 
rcprifes ,  une  queue  de  rat  emman- 
chée d'un  gros  fil  de  fer,  pour  ôter 
les  gouttes  ,  ou  les  petites  inégali- 
tés ,  que  la  foiîdure  auroit  pu  pro- 
duire; enfuîte  avec  un  baguette  de 
bois ,  tendre  fendue  par  le  bout ,  afin 
quelle  fafle  reflbrt,  &  de  la  ponce 
ou  du  fablon  détrempé  avec  de 
l'eau ,  vous  achèverez  de  bien  nétoyer 
le  dedans  ;  &  quand  vous  l'aurez 
lavé  &  efTuyé ,  vous  le  perfedionnercz 
de  la  manière  fuivantc. 

Ayez  une  verge  de  fer  (  elle  vau- 
droit  mieux  fi  elle  étoit  d'acier) 
bien  unie  &  bien  calibrée ,  de  f  lignes 
I  de  diamètre ,  mais  un  peu  en  dé- 
pouille par  un  bout  ;  faitejs-Ia  entrer 
de  trois  ou  quatre  pouces,  dans  un  des 
bouts  du  canon ,  &  ayant  pofé  cette 
partie  fur  un  ta5  ou  fur  un  enclu- 

meaa 
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meau  bien  uni ,  battez  le  cuivre  avec 
Un  moyen  marteau  à  petits  coups  âc 
tout  autour ,  &  faites  ainfi  avancer 
la  verge  de  plus  en  plus ,  jufqu'à  ce 
Qu'elle  puiflc  fortir  par  le  bout  op- 
poféàcelui  par  lequel  elle  eft  entrée; 
par  cette  façon ,  le  canon  fc  met- 
tra de  calibre ,  prendra  de  la  cofi* 
liftancc  ,  &  fera  en  état  d'être  fondé 
avec  la  foudure  d'argent  à  la  pièce 
g  G.  Mais  il  faut  auparavant  l'éprou- 
ver, en  le  bouchant  par  un  bout,  & 
en  le  rempliffant  d'eau ,  fur  laquelle 
on  foufflera  fortement ,  pour  voir  s'il 
n'y  à  jour  nuUepart.  Car  s'il  y  avoit 
quelque  défaut ,  il  faudroit  le  répa- 
rerparun  grain  de  foudure. 

Tout  étant  donc  préparé  &  placé 
comnie  on  le  voit  eniVjy,  vous  fonde- 
rez toutes  CCS  pièces  d'un  même  feu^ 
en  employant  une  foudure  de  quel- 
ques degrés  plus  tendre  ,  que  celle 
avec  laquelle  vous  avez  foudé  le  petit 
canon  MN:  après  quoi  vous  perce- 
rez le  trouK ,  égal  au  calibre  du  pe- 
tit canon  ,  &  qui  fe  trouve  dans  U 
boîte  à  égale  diftance  des  deux  au- 
tres trous*;  voyez  h  Jt ,  qui  repré- 
fente  la  coupe  de  la  boîte  g  G .  pac 

Tome  II.  Y  y 
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lé  plan  qui  comprend  lc$  ceni 
ces  trois  trous. 

Après  avoir  nétoyé  le  dedans 
te  pièce ,  &  avoir  bien  *xami] 
foudure ,  a  pris  parr-tout  ;  vous 
rez  dans  U  pièce  D  la  foupape 
manière   que  quand  les  dei 
quilles  feront  réunies ,  ellepofe 
tement  fur  le  haut  du  canal 
tant^.  Cette  foupape  eft  uîie  pal 
garnie  en  deffous  d'oùe  rondelli 
cuir  de  bufle  imbibée  de  fuif  &d'hi 
&  attachée  avec  une  vis  dont  la 
ui  eft  pJatte,  répond  à  Fembouchî 
u  canal  fans  en  toucher  les,  bo|. 
La  palette  &  I,a  queue  de  la  foupak 
font  de  cuivre ,  d'une  ligne  d'épfÉE^ 
leur ,  Se  fortement  écoui  jpour  avait 
beaucoup  de  reifort.  Le  bout  de  Ji 
queue  taillé  en  queue  d'aronde  mt 
les  bords ,  entre  dans  une  coulift 
de  même  forme  t  qui  eft  en  d  dans 
la  coquille fupçrîeure,  &  s^arrêteaveç 
une  vis ,  qui  a  fa  tête  en  dehors.  Pour 
eflayer  fi  la  foupape  eft  bien  placée^ 
il  le  cuir  pofç  exaâement  fur  les 
bords  du   canal  montant  ,    &  fi  la 
queue  a  un  reffort  fuflfifant ,  vousliercz 
les  deux  coquilles  Tu^e  fiir  Tautre  > 
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bï>/rt.f  JZ".  H    *2  ■ 


stfR  LHs  ExpéarENCEs.  JJI 

vous  lèverez  la  palette  avec  une  che- 
ville de  métal  que  vous  introduirez 
par  le  trou  /,  &  vous  la  ïaifferez  retoni- 
ber  à  plufieurs  reprifes ,  pour  exami- 
ner enfuite  Fimprcffion  que  les  bords 
du  canal  auront  faite  fur  le  cuinAprès 
ces  épreuves  ,  vous  ôterez  la  foupa- 
pe  ,  vous  lierez  avec  du  fil  de  fer 
recuit ,  les  deux  coquilles  Tune  fur 
l'autre,. de  manière  que  les  bords  fe 
touchent  bien  par-tout  ;  &  vous  les 
fonderez  enfemble  avec  la  foudure 
blanche,  c'eft-à-dire,  avec  de  la  fou- 
dure  forte  ,  qui  contient  beaucoup 
d'étain ,  afin  qu'elle  coiile  à  un  dégr^ 
de  chaleur  qui  ne  foit  pas  capable 
de  nuire  aux  foudures  qui  ont  pré- 
cédé. Les  deux  coquilles  étant  ainfi 
jointes  ,  &  dégroffies ,  vous  formerez 
avec  la  lime  au  bout  0 ,  une  feuil- 
lure d'une  {  ligne  de  profondeur , 
fur  la  longueur  d'un  demi-pouce,  & 
vous  mettrez  cette  partie  un  peu  ea 
dépouille  ,  pour  recevoir  le  gros  ca- 
non ,  que  vous  y  fonderez  avec  la 
foudure  d'étain ,  ayant  bien  foin  de 
chauffer  &  d'aviver  fortement  les 
pièces  avant  de  les  joindre. 

Le  gros  canon  a  la  même  1oq< 

17"  •• 
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gucur  que. le  petit;  fa  groffeur  par 
un  bout  eft  égale  à  la  partie  O  qui 
le  reçoit  ,  Tautre  bout  n'a  qu^uri 
pouce  de  diamètre  intérieurement  ; 
il  eft  fermé  par  une  pièce  m  ,  Planche 
XXIII  ,  Figure  i  ,  qui  entre  à 
feuiflure ,  &  par  le  milieu  de  laquelle 
pafTele  bout  du  petit,  canon:  elle  eft 
fbudce  à  Tun  &  à  l'autre  avec  la  fou- 
dure  d'étain  ,  ou  fi  Ton  veut ,  avec 
la  foudure  blanche.  Le  gros  canon 
eft  fait ,  comme  le  petit  avec  une 
feuille  de  cuivre ,  mais  plus  épaifle 
de  moitié  ;  vous  la  plierez  de  même 
fur  un  boulon  de  fer  d'une  longueur 
&  d'une  forme  convenables  ;  vous 
fonderez  les  bords  avec  de  la  fou- 
dure  forte,  &  douce ,  c'eft-à-dire  qui 
fouffre  le  marteau  ;  ôc  quand  vous 
l'aurez  nétoyé  par  dedans,  vous  le 
remetterz  fur  le  boulon  de  fer,  pour  Je 
battre  &  achever  de  l'arrondir.  Par 
la  même  foudure  ,  vous  mettrez  trois 
attaches/,/,/,  Pl.XXILjig.  6.  fçavoir 
une  à  4  pouces  de  difiance  du  petit 
bout ,  une  autre  à  2 1  pouces ,  &  une 
troiûeme  à  égales  diftancesentre  l'une 
&  l'autre. 
Il  faut  préparer  un  tuyau  P  >  de  ;; 
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pouces  de  longueur ,  d'un  calibre  un 
peu  plus  grps  que  le  petit  canoh  , 
afin  que  les  balles  y  paflent  avec 
beaucoup  de  liberté  ;  il  faut  qu'il 
foit  fermé  &  arrondi  par  les  deux 
•  bouts  avec  une  ouverture  ronde  à 
-  chacun  de  j^lignes  de  diamètre ,  & 
oppoféesentr'elles,  c'eft-à-dire,  que 
l'une  foit  tournée  à  droite ,  quand 
l'autre  eft  à  gatiche  ;  ce  tuyau  fera 
limé. plat  aux  dépens  de  fon  épaif- 
feur,  en  fuivant  le  plan  d'une  de  feS 
ouvertures ,  pour  s'appliquer  fous  le 
fuGl  qui  eft  auffi  limé  plat  en  cet  en- 
droit pour  le  recevoir;  vous  le  pla- 
cerez de  manière  que  Tune  de  fes  ou- 
vertures s'abouche  exaftement  avec 
le  trou  K  ,  &  vous  Tarrêterez  dans 
cette  poGtion  avec  deux  attaches  fou- 
dées  Tune  au  bout  ,  1  autre  fur  le 
côté  aux  deux  petites  mafles  réfer- 
vées  en  c  &  en  0  5  dans  lefquelles  vous 
tarauderez  des  trous  pour  deux  peti- 
tes vis.  Ce  canal  eft  fait  pour  rece- 
voir des  balles  de  calibre ,  &  les  con- 
duire dans  le  robinet;  ainfi  vous  don- 
nerez un  peu  d'évafement  &  de  pente 
à  l'entrée  du  trou  K ,  afin  que  cela  fe 
faffe  fans  obftacle.  Si  vous  fuppofez 

■\T  •  •  • 
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la  foupape  remife  à  fa  place  ,  la  F/V. 
a  ,  repréfente  Tétat  aduel  du  fufil 
par  la  coupe  fuivant  l'axe  :  &  il  ne 
s'agit  plus  que  de  finir  le  robinet  en  y 
plaçant  la  clef. 

Cette  clef  eft  un  morceau  de  cui-* 
vre  de  fonte  R  ,  tourné  fur  un  axè 
de  fer  qui  y  eft  fondé,  &  qui  n'y  en- 
tre que  de  la  profondeur  de  quatre 
lignes.  La  partie  quf  eft  dehors ,  eft 
un  cylindre  long  de  ~  de  pouces  fur 
quatre  lignes  de  diamètre  ,  &  Ton 
a  pris  deflrv5  un  quarré  qui  a  aufli  qua- 
tre lignes  de  longueur.  Vous  ajulle- 
rez  la  clef  du  robinet  dans  fa  boîte, 
comme  je  Taî  enfeigné  précédem- 
ment pour  la  machine  pneumatique , 
pag.  465.  &  quand  elle  le  fera  à-peu- 
près ,  vous  y  ferez  un  trou  diamétral 
capable  de  recevoir  une  balle  de  ca- 
libre; vous  le  placerez  de  manière , 
qu'il  fe  rencontre  dans  la  diredlion 
du  petit  canon ,  quand  on  fera  tour- 
ner la  clef;  &  que  fes  deux  embou- 
chures répondent  à  deux  faces  oppo- 
féës  du  quarré  de  Taxe, 

Quand  le  trou  de  la  clef  fera  bien 
ébarbé ,  &  qu'elle  fera  prefque  entiè- 
rement ajuftée  ,  vous  la  remettrez  fur 
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le*  tour,  &  vous  réglerez  fa  longueur 
4e  façon  ,  que  fes  deux  faces  affleu- 
rent  départ  &  d'autre  5  le  fond  des 
drageoirs  ,  que  vous  avez  faits  aux 
bords  de  la  Doîte  Gg:  vous  creiife- 
rez  de  plus  fur  la  plus  petite  des  deux 
faces ,  une  cavité  circulaire  de  fix 
lignes  de  diamètre  ,  d'une  ligne  de 
profondeur,  &  dont  le  fond  foit  droit, 
avec  un  trou  au  centré  gros  comme 
une  plume  à  écrire,  qui  communi- 
que avec  le  grand  trou  diamétral , 
&  qui  foit  fraifé  à  fon  embouchure. 
Vous  y  placerez  une  cheville  de  cui- 
vre ,  qui  glifTe  aifément  fuivant  fa 
longueur ,  mais  dont  la  tête  noyée 
dans  la  fraifure  ne  lui  permette  pas 
de  pafler  outre  ;  vous  laiflerez  débor- 
der l'autre  bout  d'une  demie  li^ne 

o 

dans  le  trou  diamétral ,  &  vous  le 
taillerez  avec  la  lime  conformément 
à  la  partie  du  trou  où  il  eft ,  en  adou- 
ciflant  bien  les  angles  de  façon  qu'une 
balle,  en  traverfant  la  clef ,  ne  foit 
point  arrêtée  par  cette  petite  pièce , 
mais  qu'elle  la  repoufle  feulement. 

La  clef  étant  donc  finie  de  tout 
point,  vous  la  mettrez  dans  fa  boîte» 
aprè^  l'avoir  graiffée  avec  un  peu  de 

y  y  iv 
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fuif  ;  vous  enfilefjBz  fur  Taxe,  une  pla- 
tine de  cuivre  drefîce  &  arrondie  fur 
le'  tour ,  &  de  grandeur  à  entrer  jufte 
&  à  remplir  le  drageoir  avec  un  petit 
bifeau  ,  fur  lequel  vous  rabaterez  le 
cuivre  de  la  boîce ,  avec  un  repouf- 
foir  d'acier  trempé  &  en  frappant  à 
petits  coups  :  &  de  temps  en  temps 
vous  ferez  tourner  la  clef,  pour  voit 
fi  elle  n'eft  point  gênée. 

Vous  couvrirez  de  même  l'autre 
face  de  la  clef;  mais  auparavant  vous 
placerez  la  petite  cheville  ,  &  par- 
deflbs ,  un  foible  reffort  de  cuivre 
ccroui  ou  d'acier,  dont  vous  éprou- 
verez l'effet  avant  que  de  l'enfermer 
a  demeure  :  il  faut  qu'une  balle  de 
plomb  roulant  du  canal  f  dans  la 
clef,  foit  arrêtée  au  milieu  du  trou 
diamétral  par  la  preflioi;i  de  la  che- 
ville ,  mais  qu'elle  pafle  outre  quand 
on  la  pouffera  un  peu. 

Quand  vous  aurez  mis  le  fufil  en 
cet  état ,  vous  pourrez  le  limer  exté- 
rieurement ,  enlever  la  matière  inu- 
tile ,  façonner  &  polir  tout  ce  qui 
doit  paroître  hors  du  bois  ,  après 
quoi  vous  ferez  la  pompe  &  fa  fou- 
pape* 
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La  pompe  Q  ,  Fig.  3.  eft  un  tuyau 
cylindrique  de  quatorze  pouces  de 
longueur  fur  neuf  lignes  de  diamètre; 
elle  peut  être  indifféremment  de  fer 
ou  de  cuivre  de  fonte  ,  pourvu 
qu'elle  foit  bien  alaifée&  réduite  à 
Tcpaiffeur  d'une  bonne  demie  ligne  , 
pour  être  plus  légère.  Le  corps  du 
piflon  qui  a  deux  pouces  de  longueur, 
eft  fait  de  plufieurs  rondelles  de  cuir 
de  vache  corroyé ,  enfilées  fur  une 
tige  quarrée  r,  entre  deux  platines 
de  cuivre  un  peu  plus  petites ,  &  dont 
la  dernière  fe  met  avis.  Le  refte  de  la 
tïge  ,  eft  une  lame  de  fer  qui  a  fix 
lignes  de  large  fur  deux  d  epaifTeur; 
elle  eft  terminée  par  une  partie  ronde 
avec  un  bouton  plat ,  &  par  une  ef- 
pece  de  collet  dont  je  parlerai  bien- 
tôt. 

Au  bout  de  la  pompe  eft  foudée 
à  foudure  forte ,  une  pièce  de  cuivre 
fondue  fur  un  niodele ,  dont  S  TK, 
repréfentent  la  coupe  fuivant  l'axe  ; 
on  y  peut  diftinguer  trois  parties  ;  la 
première  S  ou  j  ,  eft  une  vis  qui  a  fon 
écrou  dans  la  virole  qui  eft  foudée 
dans  le  gros  bout  du  A]fil.  La  fécon- 
de T,  eft  une  maffe  coupée  quarré- 
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ment  au-deffous  de  la  vis, pour  fervir 
de  portée  ,  &  que  l'on  couvre  de 
plufieurs  anneaux  de  cuirs  ,  afin  que 
Tair  n'y  puiffe  point  pafler;  dans  cette 
mafle  eft  un  trou  conique  ,  qui  a 

3uatre  lignes  de  hauteur ,  fept  lignes 
e  diamètre  au  plus  large  ,  &  trois  i 
au  plus  étroit  ;  il  faut  qu'il  foit  fraifé 
avec  foin  ,  &  l'on  fera  bien  d'y  ajuf- 
ter  un  cône  tronqué  de  cuivre ,  & 
de  roder  Tun  dans  l'autre  avec  de  Ja 
ponce  &  de  l'eau ,  comme  les  clefs 
de  robinets.  Après  cette  cavité  ,  il 
refté  un  fond  plat,  qui  a  au  centré 
un  trou  de  deux  lignes  de  diamètre. 
Au-defTous  de  cette  féconde  partie , 
il  y  en  a  une  troifieme ,  qui  eft  évi- 
dée  cylindriquement  ,  qui  embraffe 
la  pompe  &  qui  s'y  foude.  Cette  pie- 
ce  eft  taillée  à  pans  parle  dehors ,  afin 
qu'on  puifle  la  faifir  plus  facilement 
pour  la  vifler  au  fufil.  La  foupapeeft 
un  cône  tronqué  x ,  formé  avec  des 
rondelles  de  cuir  corroyé,  &  enfilées, 
fur  un  axe  de  cuivre  ,  plus  gros  par 
en-bas  que  dans  le  refte  de  fa  lon- 
gueur ,  avec  une  portée  ;  &  elles  font 
preffées  par  une  rondelle  de  cuivre 
qui  fe  met  avis,^  Ces  rondelles  de  cuir 
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doivent  être  arrondies  fur  le  tour, 
abreuvées  de  matières  grafles ,  pref- 
fiiées  &  moulées ,  pour  ainfi  dire ,  dans 
la  cavité  qu'elles  doivent  remplir.  Le 
bout  de  l'axe  par  en- bas ,  eft  limé 
plat,  afin  çme  l'air  foulé  par  la  pompe 
pafle  par  les  deux  côtés  pour  foule- 
ver  la  foupape  ;  l'autre  bout  qui  eft 
plus  menu, eft  rond  &  gliffe  librement 
dans  un  trou  qui  traverfe  la  bride  X. 
Cette  bride  eft  une  lame  de  cuivre 
pliée  d'équerre  par  les  deux  bouts , 
&  arrêtée  par  deux  petites  vis  dont 
les  têtes  font  limées   après   coup , 
conformément  aux  filets  qu'elles  in- 
terrompent ;  entre  cette  bride  &  le 
deffus  de  la  foupape  ,  on  enferme  un 
reflbrt  à  boudin,  fait  d'im  fil  de  laiton, 
qui  la  contient  &  qui  la  repouffe  à  fa 
place  après  qu'elle  a  été  foulevée. 
Voyez  la  coupe  de  l'enfemble  à  la 
lettre  Y. 

J'ai  dit  ci- devant,  que  la  tige  du 
pifton  qui  eft  en  r  ,  eft  une  lame  de 
fer  de  (ix  lignes  de  largeur  ;  elle  a 
en  r,  une  partie  cylindrique  qui  a  huit 
lignes  dej  longueur  fur  quatre  de  dia- 
mètre ,  au^deffous  de  laquelle  eft  un 
bouton  platî  la  tige  gliffe  d'un  bouc 
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à  Tautre  dans  une  pièce  de  cuivre  2, 
qui  a  fept  lignes  d'épaifleur ,  &  qui 
entre  des  deux  tiers  dans  le  bout  de 
la  pompe  ;  elle  a  deux  fortes  oreilles, 
par  lefquelles  elle  s'attache  avec  des 
vis  au  bout  de  la  croffe  4u  fufiU 

L'ouverture  qtii  donne  paflage  à  la 
tige  platte ,  efl:  arrondie  au  milieu 
pour  recevoir  la  partie  cylindrique  /, 
ce  qui  arrive  quand  le  pifton  eft  ar- 
rivé au  haUt  de  la  pompe  ;  alon  en 
faifant  un  quart  de  tour,  la  tige  fe 
trouve  retenue ,  &  le  pifton  contri- 
bue avec  la  foupape  à  contenir  Tair 
qui  eft  foulé, 

Au-defious  du  bouton  plat ,  îl  y  a 
encore  une  partie,  cylindrique  de  { 
à  6  lignes  de  diamètre  ;  fur  la  moi- 
tié de  fa  longueur ,  qui  a  un  demi 
pouce ,  elle  eft  applatie  à  la  lime  des 
deux  côtés  ,  de  forte  qu'il  ne  lui  refte 
que  le  tiers  de  fon  épaifleur  ,  dans 
cet  endroit-là  ;  on  fait  pafler  le  tout 
à  travers  une  bande  de  fer  v ,  élevée 
de  trois  lignes  au  milieu  ,  &  percée 
d'un  trou  rond  qui  communique  avec 
une  rainure  dans  laquelle  on  fait  en- 
trer le  colct  plat ,  &  l'on  ferme  le 
trou  rond  avec  un  tourniquet  ;  on 
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met  les  deux  pieds  fur  les  deux  bouts 
de. la  pièce  i^ ,  où  Ton  a  ainfî  engagé 
le  bout  de  la  tige  du  pifton  ,  &  avec 
les  deux  mains  on  fait  monter  &  def- 
cendre  la  pompe  qui  eft  jointe  au 
fufil.  Chaque  fois  que  le  pifton  fe 
trouve  en  bas ,  il  entre  de  nouvel  air 
da^islâ  pompe,  par  un  trou  qui  eft 
à  deux  pouces  &  demi  près  du  bout, 
&  le  coup  de  pifton  le  pouffe  dans 
rintérieur  du  fufil ,  où  il  eft  retenu 
par  les  foupapes. 

Alors  fi  l'on  tourne  la  clef  du  ro- 
binet de  manière  qu'elle  puiffe  rece- 
voir une  balle  du  canal  p  ,  &  qu'en- 
fuice  en  lui  faifant  faire  un  quart  de 
tour ,  on  mette  fôn  trou  diamétral 
dans  la  direftion  du  petit  canon  ,  II 
ne  faudraplus  que  foulever  la  foupape 
L,  avec  une  petite  cheville  de  cui- 
vre placée  en  l  ;  Tair  condenfé  entre 
les  deux  canons  s'échappera  par  le 
canal  montant  y  9  Se  fera  partir  la  bal- 
le :  il  faut  que  la  cheville  l  ,  foit 
bien  ajuftée ,  dans  la  partie  inférieure 
de  ce  canal ,  &  qu'elle  foit  toujours 
frottée  d'huile,  afin  que  l'air  ne  fe 
perde  point  par-là. 

Tout  cela, peut  fe  faire,  comme  01 
voit,  fans  que  le  fufil  foit  mis  en  bois. 
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&  le  Phyficien  a  rempli  fa  tâche  quand 
il  Ta  mis  en  cet  état  ;  mais  cet  inftru- 
ment  fera  bien  plus  agréable  &  bien 
plus  commode,  s'il  eft  monté  propre- 
ment ,  &  afforti  de  certaines  pièces , 
qui  prennent  &  placent  les  balles  avec 
jufteffe ,  &  qui  faflent  jouer  la  fou- 
pape  L,  avec  une  telle  économie, 
que  Pair  une  fois  condenfé  dans  l'in- 
térieur du  fufil,  fuffife  pour  chaffer 
fucceffivement  dix  ou  douze  balles: 
comme  cela  ne  peut  fe  faire  que  par 
une  main  déjà  exercée  dans  rarque- 
buferie  ,  j'indiquerai  feulement  ce 
qu'if  faut  faire ,  fans  m'arrêter  à  dire 
en  détail ,  comment  il  faut  s'y  pren- 
dre pour  l'exécuter. 

On  choifira  un  morceau  de  bois 
de  noyer  bien  fain  &  bien  doux , 
qui  ait  les  cfimenfions  convenables; 
on  percera  pour  loger  la  pompe, 
toute  la  partie  qui  efl:  deflinée  à  faire 
la  cîoSé  ,  &  dans  l'autre  partie ,  ob 
fera  entrer  le  gros  canon  jufqu'au  ni- 
veau de  fon  axe  :  le  fi3ni  fera  attaché 
fur  fon  bois  i^.  parles  trois  attaches 
/,/,/;  2^.  par  une  vîs^  qui  le  pren- 
dra en-deflbus ,  &  qui  aura  fon  écrou 
dans  la  petite  maÛe  réfeivce  en  b. 
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^^.  par  une  vis  en  bois  y  dont  la  tête 
fera  noyée  dans   l'épailTeur    de  la 
queue  ^ ,  4^.  &  par  Taxe  de  la  clef 
ou  robinet  ,  comme  )e  le  dirai  ci- 
après.  Le  bout  de  la  crofle  eff  un 
peu  enfoncé  ,  &  recouvert  d'une  pla- 
que de  cuiyre ,  fondue  fur  un  mode- 
lé de  plomb,  &  fous  laquelle  on  a 
réfervé  des  petites  mafles  pour  rece- 
voir les  vis  qui  attachent  la  pièce  Z» 
Le  bois  eft  percé  vis-à-vis  1  émbour 
çhure  du  canal/?,  &  garni  d'une  pièce 
de  cuivre  à  coulifle ,  par  le  moyen 
de  laquelle  on  ouvre ,  &  on  ferme 
cette  ouverture  :  il  l'eft  encore  fur 
un  des  côtés  de  la  croffe,  vis-à-vis 
du  trou  par  lequel  Tair  doit  entrer 
danslapompe;  onpourrajûl'on  veut, 
fermer  ce  trou  par  une  pièce  tour*' 
nante  attachée  fur  une  autre  pièce 
platte  incFuflée  dans  le  bois  :  comme 
on  le  voit  en  A ,  Fig,  7. 

Pour  mettre  la  clef  du  robinet  dans 
lés  différentes  pofitions  qui  lui  con- 
viennent ,  &  pour  faire  ouvrir  la  fou- 
pape  de  communication  pendanj  un 
temps  fort  court,  on  employé  un  pla- 
tine d'acier  trempé  A  J5  ,  Fig.  8.  qui 
leffemble  beaucoup  à  celles  des  fuuls 
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ordinaires ,  mais  qui  eft  plus  grande 
&  plus  forte ,  elle  a  huit  pouees  de 
long  fur  quatorze  à  quinze  lignes  de 
largeur.  Cette  platine  porte  en  dehors 
un  chien  &  une  platine  de  batterie 
qui  fait  à  Tordinaire,  un  quart  de  con- 
verfion  ;  celle-ci  eft  fixée  par  une  vis 
fur  le  quarré  de  Paxe  du  robinet ,  de 
telle  manière  que  quand  elle  eft  droi- 
te &  qu'elle  couvre  le  baffinet ,  le 
trou  diamétral  de  la  clef  fe  préfente 
à  l'embojuchure  du  canal  p ,  qui  con- 
tient les  balles.,  &  en  reçoit  une  ;  & 
quand  on  la  renverfe  de  C  en  D ,  elle 
met  la  balle  dans  ^  direftion  du  pe- 
tit canon  ;  ainfi  elle  doit  refter  dans 
cette  fituation ,  jufqu'à  ce  que  le  coup 
foit  tiré  )  ou  qu'on  faffe  fortir  la 
balle  par  où  elle  eft  entrée. 

Le  chien  fi,  porte  par  dedans,  une 
noix  compofée  de  deux  bras  de  le- 
vier courbes  /  >  g ,  &  d'un  râteau  où 
font  taillées  les  dents  de  bende^  de 
repos ,  &  de  détention  ;  le  bras  g ,  eft 
pouffé  par  un  grand  reffort  h ,  qui 
doit  être  très-fort  :  le  levier  de  la 
détente  i ,  porte  à  fon  extrémité  fe, 
un  bras  à  retour  d'équerre ,  qui  va 
chercher  la  gâchette.  L'autre  bras/, 

de 
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de  la  noix, par  le  moyen  du  levier 
l\  pouffe  de  bas  en  haut  la  pièce  m, 

■  qui  a  le  centre  de  fon  mouvement 
en  n ,  &  qui  étant  ravalée  de  la  moi- 
tié de  fon  épaiffeur  ,  eft  guidée  & 
retenue  par  une  couliffe  creufée  fous 
la  pièce  op:  k  la  bafe  du  triangle  m, 
eft  une  partie  platte  perpendiculaire 
à  la  platine  ,  &  qui  s'avance  fous  la 
cheville  de  cuivre  qui  doit  pouffer  la 
foupape  :  la  pièce  m  n-,  eft  ramenée 
de  haut  en  bas  par  un  reffort  q. 

On  voit  par  cet  arrangement,  que 
quand  on  tire  le  chien  en  arrière  on 

^  tend  le  grand  reffort  k ,  &  que  quand 
on  lâche  la  détente  ,  ce  reffort  pouf- 
fant le  levier  g  ,  fait  lever  la  pièce 
mn,Sc  avec  elle,  celle  qui  répond  à  la 
cheville  de  cuivre  ,  a*où  il  arrive 
qu'une  portion  de  Tair  qu'on  a  foulé 
entre  les  deux  canons,  s'échappe  par 
le  robinet  dans  le  petit  ,&  emporte 
la  balle  qu'il  y  trouve. 

Mais  ta  longueur  &  la  figure  da 
bras  /,  font  proportionnées  de  ma- 
jiiere ,  que  quand  le  levier  l  a  fait  le 
mouvement  qu'il  faut  pour  faire  le- 
ver la  pJecem,  il  lui  échappe  &  le 
laiffe  paffer  outre ,  ce  qui  fait  que 
Tome  IL  Z  z 
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la  foupape  ne  reftè  ouverte  qu'un 
très-petit  inflant ,  &  que  l'air  qu  on 
à  condenlé  fert  pour  plufieurs  coups.  . 

Le  bras  y,  étant  une  fois  pa(ré,& 
le  levier  / ,  r ,  étant  remonte  à  fa  pla- 
ce par  Fadion  du  refTort  7  ,  &  ne 
pouvant  aller  plus  haut  à  caufe  d'ua 
retmtum  ,  qui  eft  entre  lés  deux  let- 
tres ,  i ,  r  ,  on  ne  pourroit  plus  faire 
tourner  la  noix  pour  bander  le  grand 
relîort;  pour  prévenir  cet  inconvé- 
nient ,  le  levier  de  communication! 
eft  brifé  en  r,  avec  un  petit  reffort 
en-defliis  qui  ramené  la  pièce  mobile, 
après  que  le  bras/, Ta  fait  tourner 
en  reifiontant. 

Le  chien  ,  pour  s'appliquer  contre 
la  platine  eft  limé  plat  jufqu'à  la  ligne 

5  ,  5 ,  où  fon  épaifleur  devient  tout 
à  coup  plus  grande  ;  cela  produit  un 
cpaulement  par  lequel  il  s'appuye  en 
tombant,  fur  le  bord  de  la  platine. 
Comme  le  grand  reflortdoit  être  bien 
fort ,  pour  être  en  état  de  lever  la 
foupape ,  quand  le  fufij  eft  chargé/ 

6  qu'on  le  lire  quelquefois  ïorfqu'A 
ne  Feft  pas  ,  il  faut  donner  beau- 
coup de  force  au  col  du  chien  j 
pour  le  mettre  en  état  de  réfifler  à  cet 
effoitè 
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La  platine  s'attache  au  fufil ,  par 
une  vis  qui  traverfe  tout  le  bois ,  & 
qui  trouve  fon  écrou  en  t  ;  elle  tient 
encore  par  Taxe  de  la  clef  du  robi- 
net ,  qui  après  Pavoir  traverfée  , 
reçoit  la  platine  de  batterie  fur  fon 
quarré  , .  avec  une  vis  qui  Vy  rer 
tient. 

Afin  que  les  balles  foient  toujours 
de  caliBre  ,  il  faut  avoir  un  moule 
jpour  le^  fondre,  &  avoir  foin  de  les 
bien  ébarber  avant  de  s'en  fervir  ; 
on  fera  bien  auffi  de  paffer  de  temps 
en  temps  un  peu  d'huile  dans  le  pe- 
tit canon  avec  un  linge  fin  attaché 
au  bout  d'une  baguette. 

A  propos  de  baguette ,  fi  Von  en 
veut  une  au  fufil ,  il  faudra  que  le 
bout  fe  détourne  un  peu ,  pour  paf- 
fer à  côté  du  canal  p ,  qui  contient 
les  balles  j  elle  fe  placera  du  refte  & 
s'attachera  comme  aux  fufils  ordinai- 
res, 

Fm  du  Tome  ficond. 
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Cinquième  expérience.  3^3. 
Sixième  expérience.  3  64. 
Septième  expérience.  366. 
Huitième  expérience.  36s. 
Neuvième  expérience.  36^. 
Dixième  expérience  ;  confiruâion  des  aréomC'^ 
très,  ibid. 

Avis  concernant  V appendice ,  fur  les 
tubes  capillaires  Gr  fur  les  caufes  de 
la  fluidité  Gr  de  lafolidité  des  corps. 

Avis  fur  le  I.  Article*  }78» 
Avis  fur  le  IL  Article,  380, 
Première  expérience,  ihid» 
Seconde  expérience.  381» 

Ar  zs  concernant  la  neuvi&nt  Leçons 

Avis  fur  la  première  Seâiion.  384. 
Première  Se  dauxieme  expériences,  ibid» 
Troifieme,  quatrième  8c  cinquième  exp»3P0t 
Manivelles  fimples&  coudées.  }^3« 


■ 


5^2  T  A  È  L  E 

Sixième  &  (èptieme  expériences.  35^7^ 
Huitième  &  neuv.eme  expériences,  ^pt^ 
Conftruftion  des  balances,  ^pp» 
Avis  fur  les  poulies.  401.  ,  1 

Dixième  expérience,  ibid,    .  ' 

Onzième  expérience.  404.  J 

Douzième  expérience.  405.  ^ 

Treizième  expérience*  412.  0 

A  vis  fiir  les  roues.  '.  J 

-     Kjemarques  ,  ftr  le  treuil  ,  le  cabefian  ,,  la 

grue,  &c.  417.  '<*  d 

.  Avis  fur  la  féconde  SeCiion*  j^ii^  ^  '^^?' 

première  expérience,  ihid^  \ 

^ur  le  cùin  confîdéré  comme    une  macliint 

compofée  de  plans  inclinés.*430» 
Seconde  expérience,  ibià» 

Sur  les  vis  dediflEérentese(peces.  333.  '       | 

Première,  (èconde  &  troifieme  expér.  44T, 
Avis  fur  la  troifieme  Se6îion,  ^^z* 
'    Quatrième  &  cinquième  expériences,  f^/i»      '    î 
Sixième  expérience.  443*  \ 

Ar  I  s  concernant  la  dixième  Leç(yn.       ] 

Avis  fur  la  première  ScCliorim  44e. 

Première  e  xpérience.  ibid. 

Condruâion   de  la  machine  pneumatique  faite 

d'un  feul  corps  de  pompe.  447.  ( 

Préparation  des  boîtes  à  cuirs.  4^4. 
\    Proportions  des  récipients  propres  à  affo^** 
machine  pneumatique.  45P8* 
Seconde  expérience.  506.  ! 

Troifîeme  expérience.  507. 
Quatrième  expérience,  ibid* 
Cinquième  expérience.  io8» 
Sixième  expénence.  k  16. 
Septième  expérience,  5tt. 
Côftflruôion  du  fufîl  à  vent,  ihtâ* 

'     •         Fin  ai  U  table  du  Tome  fecanê^ 


